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OPUSCULES 



PHYTOLOGIQUES 



Quoique ce voMfAê jfasse suite imx Oposcules phjtolo- 
giques de M. Henri Gassini^ dont il forme le tome troi- 
sième ou supplémentaire ; il peut aussi être considéré 
comaÉe tkk otitage ^stiâcC^ «t t^t acquis séparément. 
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OBSERTATION. 



M. de Gassini avoit laissé le manuscrit 
de ce troisième volume des Observations 
phytologiques dans un état si parfait de 
rédaction et de copie , presque toute entière 
de sa main , que la première personne venue 
eût pu sans difficulté en revoir les épreu- 
ves ; mais M.""* de Gassini ayant bien voulu 
m'offirir de m'en charger, j'ai dû le faire 
avec empressement, et, je ne crains pas 
de le dire , avec une vive reconnoissance ; 
d'abord parce que c'étoit de sa part un 
témoignage d'estime auquel je ne pouvois 
être que fort sensible , et ensuite parce que 
c étoit pour moi une occasion de me glori- 
fier d'avoir été , depuis plus de vingt ans , 
l'ami de M. de Gassini , d'un homme auquel 
on ne proposera probablement pas d'élever 



de statue et qaî cependant seroit bien digne 
de cette haute distinction y s'il suffisoit y pour 
l'obtenir, d'une vertu éprouvée, dune piété 
sincère, d'un mérite très-élevé et d'un sa- 
voir aussi profond que modeste. 

Au Jardin des plantes. 

Décembre i 853. 

D. De BLAINVILLE. 
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ALBx;Aia>R&}lsNSi-GABiU£L DE Cassini, fils de 
. M. Jean-Doottnique comte de Gassini , direc* 
leur de l'Observatoire, membre' de Tamîieime 
et delà aoureUe.Aeadémie des Sciences, naquit 
à Paris, à TQbsenratoire royal, le 9 Mai i78i« 

S(m père, remarquant en lui dès ses plui 
tendres ann^ une intfdligenoe précoce, une. 
aptitude singulière à l'étude, et. les plus beu^ 
reuses dispositions de l'ame, attacha une im*« 
portance toute particulière à l'éducation d'un 
fils dont la destinée semblait être de continuer 
l'ilkistration si ancienne dans sa famille de la 
science et de la vertu. 

Héritier de la piété de ses ancêtres, M. Iç 
comte de Cassini Toulait surtout que les beu* 
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reuses impressions déjà &ites sur l'enfant par 
l'autorité des exemples domestiques fussent en- 
tretenues et fortifiées par ceux qu'il trouverait 
hors de la maison paternelle. Bien pénétré de 
cette vérité que la foi produit le repos de l'es- 
prit et la paix du cœur alors seulement qu'elle 
se mêle à toutes les actions de la vie, au lieu 
d'être tenue comme en réserve pour devenir 
plus tard la base de je ne sais qukd culte indi* 
viduel et arbitraire qui ''finit par le déisme , 
lorsque les passions de la jeunesse, prenant 
l'avance, n'ont pas mis à sa place l'incrédulité 
toute nue , M. de Gassini père exigeait que les 
instituteurs qui fixeraient son choix incul- 
quassent à leurs élèves une foi vivante. Il vou- 
lait qu'ils leur apprissent non seulement à ne 
jamais rougir de Jésus-Christ, mais encore à 
recourir sans cesse dans le calme ou l'agilaticm 
de la conscience, dans la bonne ou la mauvaise 
fortune, aux sources divines et inépuisables qui 
renferment les grâces appropriées à tous nos 
besoins, ainsi qu'à toutes les misères, à toutes 
les angoi$ses et à toutes les fautes qui forment 
comme le ,tissu de la vie humaine 
' Au milieu du bouleversement des doctrines 
TCl^ieiises et monarchiques qm pi^^ 
volution de 1 7^, une institution célèbre, celle 
que les Pères de l'Oratoire dirigeaient à Juiliy, 
avait su se préserver mieux que toutes les autres 
de la contagion de la philosophie impie et 
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du dixrliaitième siècle. Cette maison 
était d'ailleurs restée assez étrangère à un cer- 
tain esprit de parti dont d'autres établissemens 
du même ordre n'avaient pas toujours su se 
préserver. A JuiUy, les lettres étaient cultivées 
avec succès y. mais les principes de la religion 
j formaient la base de l'enseignement, et les 
élèves y recevaient une instruction aussi solide 
que variée, en même temps qu'ils y acquéraient 
la connaissance approfondie des preuves et de 
l'histoire du christianisme. 

Ce fut dans cette maison, qui offrait tant . 
de gages de sécurité à la sollicitude paternelle ^ / 
qu'Henri de Cassini , encore enfant^ fit ses pre* . 
mières classes et contracta un goût et des ha- : 
bitudes de piété qui donnibrent comme une . 
seconde fleur d'innocence à sa jeunesse, en 
ajoutant à son heureux caractère , une grâce 
inimitable de simplicité et de modestie qui se 
conserva jusqu'au tombeau. 

Les orages de la révolution , en dispersant 
les Oratoriens, interrompirent l'éducation de 
M. de Cassini, qui, emmené en Savoie par un. 
de ses oncles, M. de Lamyre-Mory, depuis, 
évéque du Mans, ne fit qu'un séjom* assez court 
au collège des nobles de Turin. Rentré en 
France et retiré à la campagne de Thury , près 
Qennont, département de l'Oise, le jeune 
Henri acheva lui-même, sous la direction de- 
son pèrç, le cours de ses études. IL y employa 
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les cinq aimées qiû s'ëcoulèrent de 1794 à la 
fin de 1798. Ce fut dès cette époque, cornihe 
il le rapporte lui-même dans la pnéface de ses 
Opuscules phytologîques , qu'il contracta le 
goût de la solitude et celui de la contempla^ 
tion des productions naturelles dont il était 
environné. 

« Le Spectacle de la natm^e de Pluche, dit-il S 
et les Lettres de J. J. Rousseau sur la Botanique 
furent d'abord mes seuls guides dans cette ai- 
mable étude. Je lisais et relisais avec délice 
ces modestes écrits 6ù la science est très^super-* 
ficielle sans doute, mais où elle est bien in- 
téressante par les considérations morales et 
religieuses que leurs auteurs ont eu soin d'y 
attacher; bientôt cependant Plucbe et Rousseau 
ne purent suffire à contenter mon ardeur potu* 
rhistoiMnaturelle. N'ayantpointd'autresliTT^^ 
j'entrepris de décrire et de dessiner tant bien 
que mal les plantes, les petits animaux et les 
fossiles dont j'ignorais les noms et qui piquaient 
le plus ma curiosité par quelques particularités 
remarquables. Le règne minéral , peu intérêt, 
sant et peu varié dans le pays que j'habitais, 
n'attira pas long-temps mon examen. J'aban- 
donnai plus tard et avec plus de regret l'étude 
des animaux, qui m'intéressait plus que tout 
le reste, mais qui m'inspirait un dégoût inyin- 
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cible à cftiise des toimnens et des souffirances 
qu'il fisillait faire sidiir à ces malheureuses créa- 
tures. Dès-lors ye concentrai toute mon atten- 
tion sur4es éti^ vivans mais insensibles qui 
se présentaient en fouie autour de moi sous les 
fermes les plus variées comme les plus gra- 
cieuses, et que je pouvais mutiler, disséquer 
et faire périr sans émouvoir ma pitié. 

«Vers la fin de 1798, l'ordre commençant 
à renaître, mon nom et la gloire de mes pères 
semblaient me faire un devoir.de suivre la 
carrière dans laquelle ils s'étaient illustrés» 
J'étudiai l'astronomie et je quittai la campagne 
pour aller m'établir à Paris, afin de m'exercer 
à la pratique des observations astronomiques 
dans le célèbre Observatoire fondé par Louis 
Xiy pour mon trisaïeul, et toujours occupe 
depuis par ina famille, jusqu'à l'époque ou 
mon père en fut expulsé. 

fc Mais la baine dont à l'époque de la terreur 
il avait été victime , n'était pas encore entier 
rement satisfaite j elle devait s'étendre jusque 
sur son fils : ma présence dans l'établissement 
qui avait été comme. le patrimoine de ma fisi- 
mille devint bientôt importune à certaines 
personnes ^ je crus devoir me retirer et renon- 
cer pour toujours à l'astronomie. ^ 

Le goût de M. de Cassini pour la botaniqiie 
ne s'était point refroidi pendant le cours de 
ses études astronomiques. U friéquentait le Jar** 



din des plantes , herborisait dans* les environs 
de Pafis et ajoutait de temps en temps qudr 
ques pages à son recueil d'obserrations. 
. Admis successivement dans les bureaux de 
deux administrations publiques, le Dépôt de 
la guerre et les Bureaux du génie » il attendait 
impatiemment l'occasion d'échanger cet ingrat 
emploi de son temps contre ime. carrière qui 
pût lui offrir plus d'avenir et surtout plus de 
moyens d'exercer son intelligence. 

A l'ouverture des écoles de* droit en 18049 
M* de Cassini en suivit les leçons. « H avait^ 
dit*il , beaucoup d'aversion pour la chicane et 
fort peu de goût pour la pratilque des affaires; 
mais les bdles théories du droit naturel et du 
droit public qui lui semblaient devoir servir 
de base à la législation et à la jurisprudence, 
et les rapports qu'il supposait devoir exister 
entre l'étude des lois et celle des procès de la 
civilisation chez les diiférens peuples anciens 
et modernes, s'oiTrirent k son imagination 
fious les apparences les plus séduisantes. Ces 
brillantes illusions s'évanouirent bientôt , lors* 
que, placé sur les bancs de l'École, il fallut 
étudier sérieusement le droit positif, oivil ou 
privé et -la procédure dans leurs plus minu* 
tieux détails et dans leurs applications usuelles 
et journalières. Néanmoins il persévéra avec 
constance et avec zèle, encouragé paï* l'esr 
pér^nce de voir bientôt s'ouvrir devant lui 
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la plus honorable carrière de l'ordre social. ^ 
M. de Cassini , même en étudiant la science 
le moins en rapport avec ses goûts et ses habi* 
twles, ne pouvait pas demeurer long-* temps 
confondu dans la foule. Il fîit bientôt distin» 
gué, notamment par le docte et vertueux IML 
Pigeau; c'était à lui que ce professeur justement 
célèbre proposait la solution des questions qui 
avaient ^ vainement exercé la sagacité de ses 
élèves les plus habiles. M. de Cassini ne tarda 
pas à devcsnir l'ami et même le collaborateur 
de son maître : plusieurs parties du traité de 
la procédure civile des tribunaux de France 
appartiennent à la rédaction de M. de Cassini « 
de qui l'extrême modestie n'a jamais laissé 
percer ce secret 

A.la fin de 1810, le gouvernement impérial 
préparait la réorganisation judiciaire ordonnée 
par la loi du ao Avril de la même année. 
. M. de Cassini» recommandé par un nom 
célèbre, aidé par l'édat récent de ses études 
de jurisprudence, porté par le suffrage de ses 
professeurs et parventi à un âge déjà mûr, 
aurait pu aspirer dès son début k une place 
de. juge au tribunal de première instance de^ 
Bans; xaà n^e&t blâmé un choix àuqud la ma^ 
gistrature et le barreau de la capitale eussent 
applaudi; mais il entrait dans les vues et les 
iaoclinations de M. de Cassini de choisir les 
derniers rangs, non par le vain plaisir d'être 
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deviné jAus tard, et de produire de l'éfifet par 
rétonnemeiit qui ^t toujours la ré^âatiou 
subite d'un mérite ignoré, mais par le sincère ^ 
le profond désir d'augmenter les connaissances 
dont il ne se croyait pas encore suffisamment 
pourvu pour exercer le redoutable pouvoir de 
juger les hommes. Le titre de simple }uge sup- 
pléant fut donc le seul auquel il crut pouvoir 
prétendre : on mit de rem|n«ssanent à le lui 
accorder. 

M. le président Try , qui discernait les hommes 
forts avec cette merveilleuse £aicilité, cette sur^ 
prenante sûreté de tact qu'il apportait à la de-* 
cision des afiaires les plus épineuses , n'eut besrâa 
que de quelques. jours pour connaiire tout le 
prix du trop modeste juge suppléant , qui , en* 
montant sur le siège, se figurait n'être encore 
qu'un humble écolier venant en robe prendre 
de nouvdles leçons de droit dans le sanctuaire 
même de la justice. On lui laissa ignorer tout 
le cas qu'on faisait de sa personne , et l'on ne 
s'abstint de lui demander son avis que lorsqu'il 
fut question au bout de quelques mois dé le 
&ire nommer juge titulaire. 

Dès. le 20 Mai 1812, M. Trj adressant axk- 
grand- juge une liste de candidats pour une 
place de vice-président , y inscrivît le nom de 
M. de Cassini le premier, avec cette note : Des 
mœurs swères; beaucoup d'instruction; une 
extrême appUcatiotii de la fermeté et de Iw 
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doucéut dans le caractère ; il a t estime et la 
confiance de ses confrères et du barreau. 

Aprèfli rinlerrègne des cent jours, pendant 
lequel il cê^Sa volontairement ses fonctions, il 
4ut nommé vice-prësident du tribunal de jnne- 
mière instance de la Seine , et dès le mois d^Aoùl 
1816, la G)ur royale s'honora de le compter 
au nombre de ses membres.. M. le premier pré* 
sident Séguiér était lui-même venu chez M. de 
Cassini pour rengager a se mettre sur les rangs 
pour une place de conseiller vacante ; mais 
malgré tout ce que M. Séguier put lui dire de 
flatteur sur le désir que laCotir avait dé le 
posséder , M. de Cassini voulut rester fidèle k 
sa maxime de ne rien demander; et s'il accepta 
ses nouvelles fonctions, ce ne fut qu'avec reg^ret 

En vain une règle aussi ancienne^en France 
que les tribunaux impose-t^Ué aux membres 
des compagnies judiciaii^s le devoir de garder 
le silence sur ce qui se dit et se passe dans le 
secret des délibérations. L'homme d'un véri- 
table mérite, le magistrat doué d'une raison 
forte, d'un sens droit et nourri de profondes 
études , est connu du palais presque aussitôt 
après qu'il a pris possession de son si^e. On 
sait à l'inl^nt la portée de son esprit, la direct- 
don de ses principes politiques, le caractère de 
ftes moein*s privées et jusqu'à ^ses opinions reli^ 
gieuses. L'etnploi que le nouvel élu donne aux 
heuKs qu'il âinle à passer dans la solitude de 
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Mn cabinet n'est ignoré de personne; mais 
surtout on sait l'influence que pendant les dé* 
libérations il exerce sur ses collègues ; s'il met 
quelque &iblesse à soutenir ses aTÎs, quoique 
marqués' au coin de la raison et de la science, 
il ne recueille qu'une partie des sufirages pu- 
blics ; mais, si à une grande élévation de juge- 
ment et à une conception rapide et forte il 
joint la fermeté d'ame et l'énergiede conviction 
indispensables pour défendre ce qui est à ses 
yeux la vérité, malgré les contradictions, et 
quelquefois malgré les orages inséparables de 
toute assemblée délibérante, ce secret de Ift 
chambre du conseil devient au bout de quel- 
ques jours de notoriété universelle, et les hom- 
mages aussi constans qu'unanimes qui entourent 
aussitôt ce magistrat, témoignent assez que si 
ses collègues se sont tus^ les murailles elles-> 
mêmes ont parlé. 

M. de Cassini , qui par la manière dont il 
avait rempli ses fonctions en première instance, 
s'était déjà placé bien haut dans l'estime du 
barreau de Paris, de ce barreau sévère, inexo- 
rable même , mais jamais injuste dans les jugé* 
itnens qu'il porte des magistrats , fut dès son 
entrée à la cour, mis au nombre de ces hommes 
d'une vaste capacité que tout le monde signale 
comme étant les arbitres habituels des décisions 
du palab et la force en même temps que l'or- 
nement des chambres qui ont le bonheur de 



NOnGS 5I7R M. DK CàfiSlIVr. X] 

les posséder ; juges d'âite» vers lesquds on Toit" 
à raudienoe les avocats tourner inoessammenl 
les regards. Pendant l'ora^ tous les yeux se 
dirigent vers le^pUbte, de même dans les grandes 
luttes Judiciaires la fôule qui encombre l'an* 
ditoire , tout étrangère qu'dle est à la connais- 
sance des . magistrats , discernerait aux gestes 
muets, mais bien expressif des orateurs, quels 
s^At les juges qui par la plus légitime de touies 
les dominations, celle de la raison, assorermit 
le triomphe d'une cause dont une foule de lois 
opposées, d'arrêts contradictoires, etd'incidens 
obscurs semblent &ire un insoluble problème. 
M. de Cassini était à la tête de ces hommes 
supérieurs; l'on ambitionnait vivement son 
suffrage, parce qiœ la raison et la loi semblaient 
toujours lui avoir révélé , l'une ses maximes 
éternelles, l'autre sa plus docte et sa plus saine 
inter|>rétation. 

' Dé^gné par le ministre pour la |»*ésidenoe 
des assises, il accepta par devoir des fonctions 
qui contristaient profondément la sensibilité 
de son cœur; mais la sagacité qu'il portait dans 
tout , son exedlente direction des débats et la 
lucidité de ses résumés , ont laissé de lui , à 
Reims et à Trojes, de brillans souvenirs que 
le temps n'a pu encore effacer. 
. Son élévation à l'une des présidences de la 
G>ur royale le déchargea bientôt, à sa grande 
satisfaction, db la présidence des Cours d'as- 



sises 9 pour laqi^le son habileté consciencsrosé 
et souvent oitee lui assurait contre son gré une 
continuelle candidature. 

Cest dans cette place «mineilte de président 
de Gham]n« qi^e M. de Gassini a montré «toute 
rétendue de ses &cultés, et que son mérite a 
brillé du' plus vif éclat , 

Le saroir et l'habileté du jurisconsulte ne 
suffisent pas toujours pour présider areasupé- 
riwité une G)ur de justice. Cette fonction exige 
en outre l'heureux et bien rare assemblage de 
qualités diverses et, ce semble, opposées. Dans 
le président vraiment digne de ce titre, la no^ 
blesse et la Êicilité de l'élocution s'allient à la 
sobriété du dboours. 3a parole est grare et im^ 
pérative, mais il y règne Un ton de bmnveil*- 
lance et de xlouceur qui encourage les avocats 
à ne rien omettre de ce qui est nécessaire à là 
dé£^ise du bon droit et de la vérité. Souvent 
il arrivé que l'orateur s'inquiète par avance de 
Fennui dont une affaire surchargée de détails 
arides âitignera la longanimité de, ses juges et 
lissera leur patience. Quelques paroles bien^ 
veillantes lui rendent tout le courage dont il a 
besoin et sont en même temps presque un bien- 
&it pour les parties dont la préoccupation oiv 
dinaire est de douter si , avant d'être jugées , 
elles seront complètement défendues. On plaide : 
par l'assiduité de son attmtion , la sévérité de 
son silence et le calmé imposant de sa pbysio-i 
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nomié , le président enchaîne non-tenleiiient 
ses &caltés^ 'mais cdles de tous ses ccdlègoes 
aux débats de l'audience. Jamais il ne se pep-> 
met de ces turbulentes interruptions qui, bon-^ 
leversant d'autorité les divisions méthodiques 
et lim^-temps réfléchies d'un discours, décon- 
certent l'cMateor le ]dus habitué aux orages do 
barreau et font pâlir les parties de la crainte 
d'^re con^mnées sans être entendues K Jamais 
sur son £iuteûil on ne lui yoit ces brusques 
mouremens qui, à la fin d'une discussion im» 
portante, rendent douteuse pour Forateur le 
plus aguerri la durée d'une réplique qui hn a 

* 1 II faut aroir exerce la pr^idesoe poar se fiiire une Idée 
•xacie de la rénoion dee qualité que celte plaee eai|^. Celai 
qui écrit ceci a eu rbonneur d'être Tice-président an tribunal 
de première instance de la Seine. Il sVst efforcé, sans doute, 
de ne pas rester an-dessous de ses deroirs; cependant fl est 
Trai qû^il n'est jamais sorti du palais satisfidt de lui-UBéme, 
et que diaqae jour, en repassant dans sa meaoire Paadieoot 
qui Tenait de finir, il trouvait qu'il ayait failli en quelque 
cbose et souyent en plusieurs. Le trop grand empressement 
de bien faire nuit sourent; le désir d'expédier beaucoup 
d'affaires et de décharger les rôles, en rendant les fdaldoiriee 
'^us courtes, demande à être contenu dans de justes bornes 
pour ne pas deyenir la source d'inconyéniens plus grayes que 
ceux auxquels on yeut remédier. Devenu conseiller. Fauteur 
de cette notice s'est attacbé k étodier M. de Cassini, et ea 
comparant ses aneiennee audiences de première instance «Tec 
celles que ce magistrat justement renommé tenait ayec une 
si grande distinction à la Cour royale, les souyenirs de sa 
yîce-p résidence sont deyenus, il en conyient de bonne foî, 
toujours moins ffatteors pour son amoar-propre. 
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été a/ooorâée sous la condition ciprc M c d'ache- 
ver de tout dire dans on nombre déterminé 
de minutes. Si l'ayocat, remj^ d'une idée qu'il 
veut épuiser, a oublié de tirer les conséquences 
d'un principe qu'U a précédemment posé, on 
de développer un moyen important, qu'U se 
rassure; le magistrat qui préside veille à la 
défense et ravertira à temps de la compléter. 
Inexotable pour la mauvaise foi qui plaide 
contre la vérité qu'elle connaît, il a de l'indul* 
gmce pour les écarts qui ne tiennent qu'à de 
simples défiauts d'âge ou de caractère. Il règne 
dains l'auditoire un calme approchant de cdui 
dusanctuaire. Le public, qui ne s'avance qu'avec 
respect vers une assemblée d'hommes de bien 
dont le cœur et l'esprit sont en quelque sorte 
en travail pour rendre à la justice un cultes 
digne d'elle, est surtout frappé du caractère de 
méditation religieuse dont le front du président 
est empreint : dans l'appréhension de la trou- 
bler, il semble ne respirer qu'à peine et vouloir 
retenir jusqu'au bruit de ses pas. 

Quoiqu'un esprit si élevé soit bien éloigné 
de rechercher la popularité , dont la passion a 
de nos jours corrompu tant de consciences long- 
temps intègres , et qu'il ne dissimule pas soa 
dégoût pour toutes les flatteries qui s'adressent 
aux masses , il connaît cependant et sait em- 
ployer à propos quelques-uns.de ces mots pleins 
d'estime et de bonté qui , venant de haut , sont 
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dam certaines occasions la récompense de Tan* 
tique probité d'un c^cier ministériel, l'encou» 
ragement d'un talent naissant ou le prix de 
1 éloquence dle-méme. 

Tel est, si je ne me &is pas illusicm, le pré- 
sident accompli , et tel fut , j'invoque à cet égard 
les souvenirs de la Cour et du Barreau tout en* 
tier , tel fut M. de Cassini. 

Mais dans la Chambre du conseil il était 
peut'^tre plus admirable encore ; il maintenait 
un ordre par&it dans les délibérations et ne 
manifestait jamais d'avance son sentiment, qui 
était attendu avec une sorte d'anxiété par ses 
collègues , les mis pour se féliciter de l'avis qu'ila 
avaient émis quand il était conforme au sien, 
et les autres pour méditer sur les moti& d'un 
dissentiment qui les aflligeait toujours, alors 
même qu'ils croyaient devoir j persister* Eln 
ouvrant la bouche pour opiner , il était rare 
que M. de Cassini ne montrât pas dans ses pre» 
mières paroles qudque émotion et même quel- 
que embarras de l'attention profonde qu'on lui 
prêtait II en neiaillissait sur son firont une cer- 
^«. ro»^^ d«u^. on ohanoa .ingolier 
à* tant de modestie unie à tant d'instruction et 
de lumières. Le caractère distinctif de la haute 
capacité judiciaire de M. de Cassini était une 
irectitude de ji^ement, une sagacité de raison 
qui ne l'abandonnaient jamais. Son avis , ex-* 
primé en très-peu de mots, avait une grande 



XT) NOnCB 9VR M. DE CAfiSINl. 

iiifliieiioe sur ses coliques qui , en s'y rangeant 
arec une conviction qnelqodbis tanlive, mais 
toujours entièoe, ne cédaient, en rotant avec 
lui, qu'à l'autorité de la loi interprétée pour 
ainsi dire par elle-même. 
' Il rédigeait de sa main tous ses arrêts, dans 
lesquels l'esprit d'analyse ^t une lucidité par- 
Êiite se joignent à l'austère simplicité et au 
laconisme imposant de l'ancienne langue par- 
lementaire. 

' Dès qu'un arrêt est prononcé, le ministère 
du juge est rempli : il semble donc que, satis- 
£iits de n'avoir rien négligé pour rencontrer la 
vérité, les magistrats devraient Conserver après 
la décision qu'ils ont rendue, l'indiflërence 
qu'ils avaient à l'égard de la cause, alors que, 
n'en ayant point encore délibéré, elle apparte- 
nait toute entière au domaine de la discussion. 
Cependant on doit l'avouer, il n'en est pas tou- 
jours ainsi : des magistrats estimables , austères 
même et, qui, au prix de leur fortune et de 
leur vie , ne consentiraient pas dans l'exercice 
de leurs fonctions au plus lég^ acte de &veur 
par déférence pour les plus bautes recomman- 
dations , offrent quelquefois à leur insu le pé- 
nible spectacle d'une yertu qui vient écbouer 
et faire naufrage au port - Cest ce qui arrive 
k des juges, hommes de bien dans tout le 
reste, lorsqu'ils ont le malheur de s'attacher 
trop vivement à leur œuvre et de reporter sar 



■ • 
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leur sentence, fruit d'une sagesse, hélas ! sujette 
à Terreur , une partie du respect qu'ils devraient 
réserver, tout entier pour le texte de la loi. Leurs 
lumières, que nul ne conteste, et leur intégrité 
dont le public a la conscience autant qu'ils 
l'ont eux-mêmes, les portent trop souvent à 
regarder comme devant être à jamais consa- 
crée en jurisprudence une doctrine qui vient 
d'eux, qui, peut-être, est sage, mais que le 
temps n'a pas encore mûrie, et qui, dénuée du 
sufirage des autres grands corps judiciaires, 
n'est pas affranchie de tout examen par cela 
seul quelle a pu rencontrer l'imanimité des 
opinions dans le sein de la compagnie qui l'a 
proclamée la première. Ils épousent donc avec 
. une conviction plus passionnée qu'il ne fau- 
drait , l'interprétation qu'ils donnent à telle 
maxime de notre droit, et le sens jusqu'alors 
inaperçu qu'ils croient avoir trouvé dans tel 
article de nos 0)des. Impassibles et calmes du- 
. rant le procès, ils ont jugé les parties sa.ns amour 
et sans haine, sans espérance et sans crainte, 
et quand leur devoir est, ce semble, accompli , 
ils descendent de cette hauteur et redevi^oinent 
de simples hommes par l'inquiétude qui les 
agite sur le sort de leur jugement. Ils n'osent 
se l'atouer, mais ce n'est pas en général sans 
quelque chagrin qu'ils voient une Cour suprême 
planer sur tous les tribunaux et reviser sévère- 

. ment les décisions qui donnent quelque atteinte 
3 b 
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à la lettre sacrée de la loi. Us savent que, 
derant ce sénat de la magistrature française , 
de qui la grave et austère parole est celle de 
la justice elle-même, les intenticms les plus 
droites des juges et leurs vues les plus pures ne 
suffisent pas pour préserver de la cassation ks 
arrêts qui se sont écartés des injQexibles règles 
imposées en France à l'exercice du pouvoir 
judiciaire. Dès -lors toutes les ressources que 
peut offrir une longue pratique des affaires» 
toutes les précautions qu'indique une vieille 
expérience , sont mises à contribution pour 
élever autour de Tarrêt dont ils veulent pro- 
téger la destinée, une sorte de rempart qui 
le mette à couvert des chances d'un pourvoi. 
IVignorant pas qu'en dissimulant avec adresse 
la question de droit que la litige présentait, et 
qu'en la cachant, pour ainsi dire, sous le voile 
d'une simple question de dEaiit, dont les juges 
d'appel sont par la force des choses constiroés 
les uniques arbitres, ils pourront empêcher la 
Cour suprême de pénétrer avec son flambeau 
au sein même des doctrines qui ont seules dé* 
terminé la décision, quoiqu'on en cherche vai- 
nement l'expre^ian dans les motifs qui la pré- 
cèdent , ils parviennent à l'aide de réticences 
calculées savamm^ent à paralyser d'avance le 
recoiu^ légal aux pourvoi au détriment de la 
partie qu'ib ont condamnée. O déplorable ré- 
sultat d'un orgueil mal placé i ô aveuglement 
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digne de confusion et de pitié ! On a tu et l'on 
voit encore tous les jours des magistrats se féli- 
citer entre eux , quand ils sont panrenus à ren- 
contrer une manière qu'ils nomment adroite , 
et que j'appellerai fi^auduleuse, de rendre irré- 
. formablela décision à laquelle ils ont concouru* 
Il £iut le dire, parce que cela est vrai, les chefi 
des compagnies n'ont pas toujours la force de 
résister en cette matière aux exigences injustes 
de leurs collègues. Dans la persuasion qu'ils . 
sont plus intéressés que personne au maintien 
de Tarrét dont la forme est leur ouvrage , quel- 
ques présidens enchérissent même sur le faux 
point d'honneur de leur corps , en présentant 
à leur sanction des arrêts dont la rédaction 
timide et louche est sans doute sulffisante pour 
attester Tembarras et la dissimulation des juges, 
mais sans que malheureusement eUe puisse 
aY<Hr Veffet de rendre aux parties le droit inap- 
préciable d'un recours dont on ne leur a laissé 
que le nom. 

Par suite de cette espèce de prévarication, 
d'autant jdus dangereuse qu'dle ne cause ni 
remords ni scrupule, nombre de décisions 
judiciaires échappent non^-seulement à la cen- 
sure, mais même à l'examen de la Cour de 
cassation. 

M. de Cassinï était bien éloigné de recourir 
& de tei9 artifices , pour protéger les arrêts qu'il 
avait prononcés. Celle prétendue habileté de 
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rédaction, qui a toutes les allures et qui porte 
tous les fruits du mensonge, n'était pas à son 
usage. Sa candeur s'indignait de ce qui ressem-* 
blait à la ruse, et son honnêteté n'aurait pu 
souffrir un arrêt où les magistrats auraient 
pour ainsi dire caché un piège dans la* vue 
d'arrêter plus tard le plaideur, malheureux, 
s'il essayait de tendre ses. mains, vers d'autres 

M. de Cassini était encore présidait de l'une 
des chambres de la Cour royale de Paris , lors- 
qu'il reçut dans son cabinet au palab un avoué 
qui, après avoir perdu sa cause, venait lui 
soumettre quelques observations sur l'arrêt, 
dont il croyait que la rédaction . n'avait p^ 
encore eu lieu. « La question de droit est dé- 
licate, dit M. de Cassini à cet officier minis- 
tériel : j^étais contre vous , et je crois que l'arrêt 
a bien jugé; le voici, mais les termes. en sont 
tels que vous pourrez, si vos cli^is le désirent, 
fstire juger cette question importante par la 
Cour régulatrice. Quand je rédige un arrêt, 
je le fais toujours de manière à ce que cette 
Cour puisse briser mon ouvrage, si j'ai violé 
la loi. Le recours en cassation est un droit ac- 
quis aux parties. Je serais blâmable, si je les 
privais indirectement d'uile faculté . qui leur 
appartient, en transformant en im point de 
fait qui échappe à toute révision, la question 
de pur droit que nous avons résolue. '^ 



NOTICE SUR M. DE CASS1NI. XSC) 

Ces paroles aclièyent dans leur simplicité 
le portrait ^e ce grand magistrat; elles mon- 
trent sa modestie, son amour de la justice, sa 
droiture, et surtout cette infleidble probité 
sans laquelle l'homme public, fùt-il doué des 
facultés les plus éminentes de l'esprit, n'attein* 
dra jamais à la véritable dignité de ses fonctions. 

Un homme de tant de mérite ne pouvait 
échapper plus long- temps à la conquête que 
la Cour de cassation &isait de temps en temps 
sur les supériorités judiciaires que consacrait 
le suffrage public. 

En Septembre 1^29, M. de Courvoisier, mi- 
nistre de la justice j écrivit à M. de Cassini, 
qui se trouvait à la campagne, pour lui de* 
mander s'il accepterait la place de conseiller 
à la Cour de cassation. M. dé Cassini répondit 
qu'il avait pour principe de ne jamais rien 
demander et de ne jamais rien refuser. 

Élevé aussitèt après la réception de cette 
lettre à la première Cour du royaume, et placé 
à la section des requêtes, il y a porté le tribut 
d'un rapporteur infatigable et les lumières 
d'un magistrat consommé» Mais le barreau de 
Paris a pour ainsi dire pleuré son avancement 
en même temps qu'il a gardé dans sa recon-* 
naissance le souvenir de M. de Cassini , pour en 
faire le modèle de tous les présidens qui poiv 
tent ou qui porteront le poids de cette redou- 
table dignité» 
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La justice recerait le culte de M. de Cassini; 
son amour, sa passion, était pour la botanique. 
Pour objet spécial de ses recherches, il choisit 
parmi les familles des plantes celle des synan- 
thérées , qui offrait au naturaliste le plus grand 
nombre d'espèces et les genres les moins bien 
définis ^ Cette tâche longue et difficile ne se 
trouva pas au-dessus de ses forces. Pendant 
quinze ans il poursuivit son travail avec une 
patience et un courage qui , dans les sciences 
d'observations, sont presque toujours la garantie 
du succès. Personne n'avait examiné avec tant 
dé soin les caractères variés que présentent les 
m^anes de la fécondation et de la fructification. 
Aucun &it ne fiit oublié, et de la comparaison 
de tous naquit la méthode la plus savante que 
Ton ait imaginée jusqu'à ce jour pour classer 
les synanthérées. Mais, il faut l'avouer, cette 
méthode , qui rapproche et groupe de la ma* 
nière la plus naturelle un& multitude de faits 
dont la connaissance intéresse autant le phy- 
siologiste que le botaniste , repose sur des ca- 
ractères trop délicats , trop difficiles à constater 
pour qu'on puisse s'en servir communément 
dans la formation des genres et des tribus. C'est 



1 Ces détails et ceux qui suiyeDtsur la même matière sont 
dus à un ami de M. de Cassioi , son confrère à rAcadémie 
des sciences (section de botanique). 



^ 
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ce que son judicieux auteur lui-même ne tarda 
pas à reconn^dtre. ^ 

Toutefois ce beau travail et plusieurs autres 
d'une moindre étendue, mais également recom- 
mandables par l'importance des £iits qu'ils con* 
tiennent et l'excellent esprit qui a présidé à leur 
rédaction, marquent la place de M. de Cassini 
parmi les botanistes du commencement de ce 
siècle, qui ont le plus puissamment contribué 
au progrès de la science en ouvrant une nou- 
velle carrière au génie de l'observateur* 

Depuis long-temps les vœux de l'Académie 
des sciences appelaient le concours des lumières 
de M. de Cassini, quand en 1827 une place 
d'académicien libre vint à vaquer. Il fut pré- 
senté en première ligne avec M. le comte Daru 
pour la remplir. Le choix était difficile entre 
ces deux grandes notabilités; l'une acquise ré- 
cemment par de beaux ouvrages littéraires et 
par d'immenses services rendus à TÉtat, l'autre 
née il y a deux siècles au sein même de l'Aca- 
démie et justifiée jusqu'à ces derniers temps 

1 Dans son Catalogue des plantes du Jardin du Roi , M« 
Desfontaines, k Vsnûcle Semiflosculosœ, s^exprime dans les 
termes suivans : 

K Nous indiquerons comme synonjm es les nombreux genres 
ou sous-genres proposés dans celte classe par M. Henri de 
Cassini. L^auteur déclare lui-même qu^en proposant ces genres 
son but n^a été que d^appeler Tattention des botanistes sur 
les espèces qui offrent dans leurs caractères génériques qac]<- 
ques particularités remarquables. ^ 
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par des travaux qui ont reculé les limites des 
connaissances humaines. Jamais l'Académie ne 
fut plus indécise ; elle eut voulu nommer à la 
fois les deux concurrens. M. de Cassini l'em- 
porta d'une seule voix sur son rival , et compléta 
ainsi ce phénomène inoui dans l'histoire de» 
lettres, d'une £simille illustrée par cinq géné- 
rations d'académiciens. Il n'avait attaché de 
prix à cette distinction que»pour avoir un moti£ 
de se livrer avec plus d'assiduité à ses études 
favorites. L'Académie trouva en lui un zélé 
collaborateur. Sa par£aiite connaissance des lois 
rendit plusieurs fois ses conseils très-utiles dans 
des questions qui touchaient directement ou 
indirectement à la législation. Souvent il de- 
vint pour la section de botanique im excellent 
auxiliaire. Ses rapports méritent d'être cités 
comme des modèles. Ils sont remarquables non- 
seulement par la clarté, la précision et cette 
heureuse manière de dire , qui , même dans les 
«ùjets les plus arides, décèle l'habile écrivain, 
rhomme d'esprit et de goût ^ mais encore par 
une science profonde, une logique puissante 
et des aperçus nouveaux. 

L'Académie des sciences comptait M. de 
Cassini parmi ses membres les plus distingués ; 
elle aimait ses moeurs simples et modestes, son 
esprit doux et conciliant; elle respectait le calme, 
la fermeté, l'indépendance de son caractère ; 
elle déplore vivement la perte qu'elle a jEaite. 
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M. de Cassini publia en i8a6, sous Je titre 
d'Opuscules phftologiques ; un recueil d'une 
portion setd^ment des mémoires qu'il avait 
composés sur la synanthérologie et sur d'autres 
parties de la botanique ^ Plusieurs années au- 
paravant il avait rédigé pour la vaste entreprise 
du Dictionnaire des sciences naturelles, une 
foule d'articles qui ont mis le sceau à sa repu* 
tation comme botaniste du premier ordre et 
comme naturaliste distingué; car, ne trouvant 
de délassement à un travail qu'en se livrant à 
un autre travail, il avait acquis des notions 
trè^positives sur plusieurs branches des sciences 
physiques et mathématiques, avant l'époque où 
il consacra enfin ses loisirs à l'étude particu- 
lière et très-approfondie des plantes synanthé- 
x^ees* 

La vie de M. de Cassini ofire cela de remar- 
quable, qu'à l'exception de la première de ses 
places, celle de juge suppléant au tribunal de 
première instance de la Seine, que son père 
sollicita pour lui, toutes les autres lui fuirent 
données sans sa participation directe ou indi- 
recte, à son insu et même quelquefois contre 



1 II a laissé en manuscrit les matériaux d^un troÎAÎème 
volume, que M."* de Cassini espère pouvoir incessamment 
publier. (JVote de V auteur,) 

Ce volume, annoncé parla Notice en iSSa , est précisément 
celai que nous publions en ce moment.* (Note des éditeurs,) 
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ion gre. Cette dernière observation s'applique 
particulièrement k^a. nomination à la Chambre 
de» Pairs. Le 19 Novembre i83i, Bf. Barthe, 
gpurde-des«8oeaux , vint au milieu de la nuit, 
pendant le sommeil de M, de Cassini , lui an- 
fioncer cette promotion inattendue, et certes 
bien moins encore, désirée. Son acceptation, 
après un refus réitéré vingt fois, lui Ait arra- 
chée plutôt qu'il ne la donna. Le ministre 
pressait, la liste était ençojrée au Moniteur; 
elle allait paraitre dans quelques heures: un 
refus produirait le plus fâcheux effet et serait 
cruel pour le ministre personnellement , qui 
dans le conseil avait proposé le choix de 
M. de Cassini. On conçoit toutes les ins- 
tances de M. Bârtbe^ Elles l'honorent: Il avait 

compris l'importance d'une telle concpiéte 

Quant à la répugnance du nouveau pair, 
elle s'expliquait par toute sa vie antérieure, 
par la circonstance même qui motivait la pro- 
motion dont il £siisait partie, et surtout par 
son aversion pour tout rôle politique, quelque 
élevé qu'en dût être le théâtre. L'étude du droit 
et celle de la botanique suffisaient à l'occupation 
de son esprit; exempt de toute ambition, vivant 
dans la retraite la plus profonde au milieu de 
ses livres et de ses plantes, c'était lui ôter beau- 
coup de son bonheur que de lui enlever un 
peu de l'obscurité dont il croyait avoir artiste- 
ment enveloppé sa vie et pei;^tre sa personne, 
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lorsque dans la réalité il s'était seulement donné 
les délices de la solitude , en laissant en dehors 
de ses jouissances sa réputation de savant, sa 
célébrité comme magistrat, et le respect unani- 
mement rendu à sa vertu. 

Et comment M. de Cassini n'eût- il pas été 
jaloux du bonheur domestique, lui à qui la 
Providence , sauf les joies si mêlées de la pa- 
ternité, avait fait don d'une épouse si bien 
Élite pour le lui assurer? 

Marié en Février 1813, jaifaais union ne fut 
plus douce et plus dégagée même des légers 
nuages qui ne viennent que trop souvent trou- 
bler les unions les mieux assorties. « Jamais, 
dit- il quelque part, je n'aurais pu suivre le 
genre de vie que j'avais adopté, celui d'une 
retraite absolue, sans la tendresse, le dévoue- 
ment et la vertu de la personne dont le sort 
est uni au mien , et à laquelle j'ai dédié les deux 
genres jégathœa et Riencourtiaj comme un 
hommage de mon amour, de mon estime, de 
mon respect et de ma reconnaissance. * 

U ne parlait jamais dans la Chambre du 
conseil à ses collègues des affaires qui lui étaient 
personnelles, ni de ses ouvrages, ni de bota- 
nique; mais, comme il était dune ponctualité 
exemplaire , il crut , un jour qu'il était en re- 
tard de quelques minutes, leur devoir une ex- 
plication : il leur dit donc qu'il venait de con- 
duire à pied madame de Cassini au pèlerinage 
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cki Calvaire* Entre ces heureux époux tout était 
commun, joies, peines, bonnes œuvres, con- 
solations religieuses. 

M. le comte de Cassini , son père , M. de 
Vuillefroy, conseiller honoraire à la Gour 
royale, et un petit nombre d'amis, formaient 
le cercle étroit où M. de Cassini se délassait de 
ses travaux par une conversation enjouée et 
pleine d'intérêt II était simplement simple, 
comme le dit madame de Sévigné ; mais cette 
vertu, qui tenait à lestime qu'il élisait des autres 
et à l'absence de tout sentiment d'orgueil on 
de vanité, n'ôtait rien à la vivacité de son 
esprit , à laquelle se serait même alliée parfois 
un peu <le moquerie , si la bonté de son cœur 
n'eût arrêté de suite des saillies piquantes dont 
le trait eut porté trop loin. 

On trouve un exemple bien rare de sa can- 
deur et de sa bonté dans une note de la préface 
des Opuscules phjrtologiques. « Je ne rougis 
point, dit -il, d'adresser ici publiquement des 
excuses à ceux que j'ai pu offenser involonr 
tdirement dans quelques-uns de mes écrits, 
soit par des plaintes trop amères, soit par des 
reproches trop vifs, soit par des expressions 
désobligeantes ou peu mesurées. '' 

Avouer ainsi des torts involontaires en face 
du public, c'est les avoir noblement réparés. 

M. de Cassini était d'une constitution frêle 
et délicate } ses travaux excessifs et prolongea 
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rayaient encore alléree. Il ne se soutenait qu'en 
menant une vie simple, frugale et exempte de 
tout autre abus que de celui d'un trayail im« 
modéré. Le terrible fléau qui vient de ravager 
là capitale l'atteignit, et bientôt, malgré le 
secours des médecins, il n'y eut plus d'espé- 
rance . de le sauver. Quoique mortellement 
fi^appé , il eut encore la présence d'esprit et la 
force d'ame de mettre ordre à ses affaires tem* 
porelles et à .celles de sa conscience : il reçut 
les dernières bénédictions de son infortuné 
père , qui voyait mourir en lui , avec le seul 
héritier d'un nom illustre, le soutien de sa 
vieillesse, et les derniers embrassemens dWe 
femme qui lui était plus cbère que lui-même. 
Enfin , fortifié par les consolations augustes de 
la religion et par l'espérance d'une meilleure 
vie, il rendit à Dieu sa belle ame, le 16 Avril 
i832. 
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20 Aolit 1824* — Commission de révision et de 

classification des lois antérieures 
à la restauration. 

3oAyriIi838* — Comité d'enqnète à l'effet 

d'examiner les pétitions concer* 
nant les fraudes électorales. 

3i Janvier i83i. — Commission <jui avait pour 

mission de réviser toute la légis- 
lation sur Tinstruction publique, 
et de préparer un projet de loi 
pour la mettre en harmonie avec 
la nouvelle Charte. 

2 2 Avril 1 iS 3 1 • — Commission créée pour pré- 

parer la révision des lois pénales 
et d'instruction criminelle. 

1 5 Décembre 1 8 3 1 • — - Commission chargée delà sur- 
veillance de la maison royale de 
Charenton , en remplacement du 
président Favard de Langlade, 
décédé. 



AVERTISSEMENT. 



J\. la fin de mon ancienne Préface, j'avoia 
annoncé l'intention de publier un second 
recueil de mes Opuscules, dans lequel je 
tâcherois de compléter l'Ébauche de la Sy- 
nantbérologie , et de donner la suite de mes 
éludes sur la Graminologie et sur la Pbyto- 
nomie. Mais le premier recueil a eu si peu 
de succès, qi|e je dois renoncer à présenter 
le second au public, qui probablement ne 
l'accueilleroitpas mieux que l'autre. Cepen- 
dant je ne puis me résoudre à laisser incom- 
plète l'Ébauche de la Synanthérologie, qui 
constituoit la partie principale du premier 
recueil, dont elle occupoit tout le premier 
Tolume et la moitié du second. 

Cette Ébauche de la Synanthérologie se 
composoit de seize Mémoires sur l'ordre des 
Sjnanthérées , dont les six premiers et le 
dernier contenoient l'analyse des organes 
floraux, les fondemens de la Synanthéror 



11 ATERTISSEMENT. 

graphie, les caractères des tribus, et dont 
les neuf autres ofTroient le tableau métho- 
dique des genres de onze tribus, nommées 
Lactucées , Arctotidées , Calendulées , Am- 
hrosiéesy Anthémidées , Inulées» NassauviéeSy 
Mu tisiées , Tussilaginées , Adénostjrlées , Eu-- 
patoriées. Forcé par diverses circonstances 
d'ajourner la publication des neuf autres 
tableaux, concernant les Carlinées, les Cen-- 
tatiriées, les Carduinées, les Échinopodées ^ 
les Tagétinées, les Hélianthées, les Astéréesy 
leè Sénécionées s 'les VernoniéeSs j'avois pro- 
mis (tom. II, pag. 30] ) d'offrir, dans un se- 
cond recueil , ce complément de mon tra- 
vail général sxir les Syuamhérées. 

Je n'aurois pas manqué d'accomplir cette 
promesse, si je m'étois décidé à publier le 
second recueil. Mais voulant me borner à 
faire un supplément pour le premier re^ 
Cneil, je crois qu'il vaut mieux donner dans 
ce supplément un Résumé de la Sjnanthé^ 
rologîe. 

En efibt, les lecteurs de mes Opuscules, 
qui ne peuvent se dispenser de recourir 
fréquemment au Dictionnaire des sciences 
naturelles , trouveront très*facilemeiit danâ 
ce Dictionnaire, au moyen des indications 



AYERTISSEMENT. 111 

que je leur donnerai S les tableaux des neuf 
tribus que j'ai omis d'insérer dans mon re- 
cueil. Il n'est donc pas absolument néces» 
saire de les reproduire dans ce supplément^ 
qui ne doit former qu'un troisième Tolume 
très- mince. 

Un Résumé de la Synanthérologie me 
semble au contraire indispensable, parée 
que la Synthèse doit en définitive construire 
un édifice complet, régulier» symétrique, 
en rassemblant et coordonnant tous les 
nombreux matériaux irrégulièrement épars, 
que l'analyse a du auparavant obtenir peu 
à peu par de longs et pénibles travaux. 

Malheur au naturaliste impatient qui 
commence parla synthèse; il s'égare infail- 
liblement. D'un autre côté, le naturaliste 
trop timide, qui s'arrête constamment k 
l'analyse, marche, il est vrai, dans une voie 
sure, mais n'atteint jamais le but. Le natu- 
raliste vraiment philosophe commence tou- 



*i«*r 



' Voyez dans ce tome troisième on sapplémcntAim , la 
Table alpfnibétiqu9 d9$ êj-natiihérées ^ indiquimt les tomes 
et les pages du Dictionnaire des sciences naturelles où 
chaque sujet est traité. Cette table est diyisée en deux par- 
ties, dont la première concerne Tordre, les tribus, les %tcr 
tioBS, l«s sons-sections, les-çroupes. 
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jours par l'analyse, s'y arrête fort long-» 
temps, et finit, s'il le peut, par la synthèse. 

Sans aToir la prétention d'être un natu- 
raliste philosophe, je crois qu'après vingt 
ans de travaux analytiques sur les Synan- 
(hérées, il peut m'étre permis d'essayer de 
les résumer enfin sous une forme» synthé- 
tique. 

Je suis, depuis long-temps, vivement sol- 
licité par mes amis et par des botanistes 
du premier ordre, de faire ce Résumé, dont 
je sens, comme eux, l'utilité, la nécessité. 
Je crois sentir aussi parfaitement toutes les 
conditions qu'il faudroit remplir pour le 
bien faire, et j'avoue que j'en suis effrayé. 
Je n'aurois pas cette frayeur, si j'étois com- 
plètement satisfait de mes travaux analyti- 
ques, qu'il ne s'agiroit alors que de coor- 
donner méthodiquement. Mais je sais (en- 
core mieux que mes plus sévères censeurs) 
toutes les vsaies défectuosités qui s'y trou- 
vent, et qui m'obligeroient à refaire en neuf 
plusieurs parties, à vérifier et rectifier beau- 
coup d'autres, à remplir dans toutes une 
multitude de lacunes. Je serois forcé en 
outre de rechercher, d'examiner, de véri- 
fier tous les travaux synanthér^logiques pu- 
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l>liés, depuis quelque temps, par MM. Dou, 
Lessing et autres, ce qui m'entraineroit in- 
failliblement dans de nouTelles discussions, 
de nouTclles controverses, de nouTelles que* 
relies; et cette polémique, à laquelle je ne 
me suis que trop livré, qui a troublé mon 
repos et compromis mon caractère, m'ins- 
pire aujourd'hui tant d'aversion, que je 
fuirois au bout du monde pour l'éviter. 
D'ailleurs je dois avouer que je suis fort 
dégoûté de la Synantfaérologie, soit que 
vingt ans d'étude sur un même sujet peu 
intéressant et borné aient enfin lassé ma 
persévérance, soit que le peu de succès 
que j'ai obtenu et les désagrémens que j'ai 
éprouvés aient fait naître en moi ce dégoût 
Quoi qu'il en soit, loin d'être disposé à re- 
commencer mon travail sur un autre plan, 
j'évite aujourd'hui, avec autant d'empressé*^ 
ment que je recherchois jadis, les occasions 
de recueillir de nouveaux matériaux; et 
j'imite cet historien paresseux, à qui l'on 
apportoit de précieux documens après la 
rédaction de son livre, et qui refusoit de 
les voir, en disant mon siège est fait. ^ 

' J^éprouYcrois néanmoins quelque ngret, en abandon- 



^I AVERTISSEMENT. 

D^aprè^ ce que je viens de dire, on ne 
doit pas s'attendre à trouver ici, sous le 
titre de Résumé de la ^Synanthérologie , un 
nouveau traité méthodique, complet et 
abrégé de cette partie de la botanique. Je 
ne veux offrir à mes lecteurs que le plan, 
le canevas, Fesquisse de ce traité : mais à 

nant la Synanihérologie', de la laisser dans le misérable état 
dHmperfection où elle se troaye , si je ne savois pas qu'Hun 
de» plus grands botanistes de ce siècle , Tillastre M. Decan- 
dolle, va traiter cette partie de la science avec la svpériorité 
de génie dont il a déjà donné tant de preayes. Cest k lui 
qu'est réservée la gloire de tirer du chaos où elle gtt encore 
l'immense famille des Synanthérées , d^en bannir le désordre 
•t la confusion , de la soumettra à une classification pleine- 
ment satisfaisante , de tracer habilement les caractères et les 
limites des genres, d'y rapporter exactement tontes les espèces 
connues, de présenter enfin pour la première fois, suivant 
un ordre naturel, le tableau général, complet et détaillé de 
cette grande portion du rt'gne végétal. M. Deeandolle, émi* 
ncpnnent doué de la belle faculté d'embrasser d'mi eoup 
d'oeil le plus vaste ensemble , ett> je crois, le seul homme 
capable de ne pas reculer devant une tâche aussi effrayante. 
Quant à moi, quis ne suis au contraire qu'un myope, un 
homme à vue courte, n'apercevant les choses que de très* 
près, et seulement une à une, je m'estimerois heureux, ou 
du moins je me consolerois de toutes vntê tribulations» et je 
ne croirois pas avoir perdu mon temps et ma peine, si les 
travaux que j'ai faits pouvoient lui être de quelque utilité, 
et ^l ne jugeoit pas indigne d'être employés par lui quel- 
q«efl--iwf de» matériaux que j*ai amassés. 



chaque article je leur indiquerai Ie$ tomef 
et les pagea du Dictionnaire des ecieucei 
naturelles où le sujet est deTeloppé. Au 
moyeu de ces renvois indicatifs, mou Mé-' 
suméj quoique extrêmement courte et pre$* 
que réduit à une classification ou table 
méthodique des matières, tiendra lieu pour 
les possesseurs du Dictionnaire , et pour tous 
ceux qui pourront le lire ou le consulter» 
d'un vrai tri^té de Synanthérologie, puis- 
qu'ils pourront aiasi très- facilement réta« 
blir eux-mêmes dans l'ordre régulier que 
je propose, la multitude de mes articles ir- 
régulièrement épars dans ce vaste recueil ^ 
les lire suivant cet ordre, ou trouver promp» 
tement etsans peine rarûcle qu'ils voudront 
particulièrement étudier. 

Ce Jtésumé de la Synanthérologie est com* 
posé de quatre pièces bien distinctes, que 
je dois analyser ici brièvement 

Lia première, intitulée Tableau sommiUre 
de la Synanthérologie, expose le plan sui* 
vaut lequel je pense qu'un traité métho* 
dique et complet de Synanthérologie devroit 
être rédigé. Cette branche de la botanique 
y est divisée en trois parties, sous les titrea 
de Sfnanthérotechnie s Sjrnanthéronomies Sjr- 
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nanthérographie. Cbacune de ces trois par- 
ties est elle-même divisée en plusieurs cha- 
pitres, subdivisés en plusieurs articles. Je 
fais connottre avec plus ou moins de dé- 
tails, mais ordinairement en peu de mots, 
souvent même par le seul titre, l'objet de 
chaque partie, de chaque chapitre, de cha- 
que article; et je termine , toujours par in- 
diquer, sur chaque sujet, les tomes et les 
pages du Dictionnaire où Ton pourra trou^ 
ver les développemens que j'omets. 

La seconde pièce de mon Résumé est in- 
titulée Tableau systématique des Sjrnanthé^ 
rées. C'est, je crois, le morceau le plus im- 
portant, celui qui me semble de nature à 
intéresser le plus les botanistes, en ce qu'ils 
y verront ma méthode de classification na- 
turelle, dans son dernier état de perfection- 
neqient, présentée, non plus par portions 
détachées, mais dans tout son ensemble, 
sous la forme la plus régulière que j'aie pu 
lui donner, et réduite à la plus simple ex- 
pression dont elle soit susceptible. Cest 
d'ailleurs le résultat définitif de tous mes 
travaux, et comme une formule générale 
qui les représente en abrégé. 
Dans ce Tableau, Tordre des Synanthé- 
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rées est diTise en vingt tribus naturelles, 
subdivisées , pour la plupart, en sections, 
sous -sections et groupes. On y trouve les 
caractères essentiellement distinctifs ou dif- 
férentiels de chaque division et sous- divi- 
sion ^ et Tindication nominale de tous les 
genres méthodiquement classés dans cha- 
cune d'elles. X 

J'ai ajouté, à la suite du Tableau, des 
notes, contenant de nouvelles observations 
ou descriptions, diverses remarques, etc. 

La troisième pièce du Résumé est une 
Table alphabétique des Sjnanthérées , indi- 
quant les tomes et les pages du Dictionnaire 
des sciences naturelles, où chaque sujet est 
traité. Cette table est divisée en deux par- 
ties, dont la première concerne Tordre, les 
tribus, les sections, les sous -sections, les 
groupes, et la seconde a pour objet les gen- 
res et les sous-genres. 

Ou peut s'étonner au premier abord de 
voir figurer cette Table alphabétique dans 
mon Résumé: mais on reconnoitra bientôt 
qu'elle en est partie intégrante et fort es- 
sentielle, puisque c^est un complément né- 
cessaire du Tableau systématique qui pré- 
cède, dans lequel les caractères des tribus, 
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sections» etc., ne ^oot qu'en abrogé, et où 
les genres ne sont que nommés. £n recou- 
rant à la Table alphabétique, mes lecteurs, 
au moyen des indications que j'y ai don- 
nées, trouveront dans le Dictionnaire les 
caractères complets, développés, détaillés, 
des tribus, sections, etc., les descriptions 
des genres, leur histoire, leur synonymie, 
les discussions qui les concernent, en un 
mot, tout ce qui manque au Tableau systé- 
matique. 

Cette Table alphabétique est d'autant plus 
nécessaire, que Tordre alphabétique du 
Dictionnaire seroit fort souvent un guide 
insuffisant et même trompeur 'pour ceux 
qui veulent chercher mes articles, parce 
que les progrès successifs de mes études 
m'ont obligé fréquemment de remanier 
plusieurs fois les. mêmes sujets, qui se trou- 
vent ainsi reproduits sous plusieurs titres 
diiFérens. J'ai d'ailleurs, en beaucoup d'au- 
tres cas et pour divers motifs, éludé dans 
0e Dictionnaire Tordre alphabétique, dont 
la gène étoit intolérable pour moi, à raison 
de la nature et du mode de mon travail. ^ 

iT ' ■ « 

I 

' Aiafiy.la majeur^ piirde de mon JRésumé de la Sjrnan^^ 
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A La quatrièinç et dernière pièce de mon 

^ Bésumé est la Table indicatwe de mes articles 

te: concernant les Sjrnanthérées , insérés dans les 

t j 

ihérologie se troure insérée dans un article dn Dictionnaire ^ 
qui, d'après son titre, ne deToit avoir pour objet que hi 
description et Thistoire du genre Zoegea. L^unique motif dt 
cette bizarre coUocation est que Particleoii je Tai faite étoit, 
BuiTant I^ordre alphabétique , le dernier de tons ceux que je 
devois rédiger. Mais le Résnmé que je Tonlois y faire entrer 
n^étant pas complètement acheTé quand Téditeur m'a de- 
mandé Tarticle Zoëgee pour le livrer k IMmpressioa , j*ai altéré 
le nom franools du genre, en renvoyant au mot XTtotEf pour 
gagner un peu de temps. 

Le tableau méthodique des genres de la tribu des Astérées 
ne se trouve point dans l'article AsTÉaiES (tom. III, Suppl.y 
pag. 64) oà étoit sa place naturelle, parce que, en -1816, 
époque oà j^ai rédigé cet article, mon travail n'étoit pas asscs 
avancé pour me mettre en état de bien faire ce tableau. J« 
Pai inséré en iSaS, avec une analyse complète et très-déve- 
loppée, dans un article intitulé Paquibokli, nom françoif 
du genre BeUium^ et cet article est lui-même en apparence 
un double ou triple emploi des deux articles BsLcit du 
tome IV (pag. aS^', et Suppl., pag. 71 ); mab je me le suis 
permis sans aucun scrupule, parce que', en réalité, il fait, 
je crois, parfaitement bien connottre ce genre de plantes, 
qui, selon moi, avoit été mal et in complétera est décrit dans 
les deux anciens artkdes dont il étoit le sujet» 

L'exposition méthodique et complète des caractères des 
vmgt tribus naturelles formant Tordre des Synanthérées , 
auroit dé se trouver dans Tarticle Covposixs on Sth aitthIK- 
nias, publié en i9i8 dans le tome X. D'après ce que je viens 
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soixante volumes du Dictionnaire des scien- 
ces naturelles. 

Quoique cette Table , qui reproduit la 
précédente sous une autre forme» ait à peu 
prés le même but, la même utilité (sans être 
à beaucoup prés aussi commode), elle ne 
fait pas avec elle un double emploi super- 



dç dire, on dcTine le motif pour lequel je I^ai placée, sous 
le titre Hé&iAHTBéss, dans le tome XX, publié en 183 1. 

La description du genre Tithonia est successÎTemeiit pré- 
sentée» confirmée, rectifiée, discutée, complétée, dans les 
cinq articles OséLisCAïas, Rudbsckiées, Sawitàlib, Ti- 
TBOHifi, XiitinésiB, insérés dans autant de Tolumes diffé- 
rens, publiés k diverses époques. 

Le tableau méthodique des genres de la section des H«- 
lianthéeS'Coréopsidées est placé k la suite de Tarticle Zinhie, 
quoique le genre Zinnia smt étranger à cette section V parce 
que, après cet article, je ne pouTois plus retrouyer aucune 
occasion favorable, aucun préte&te plausible, pour insérer, 
sous tout autre titre, le tableau des Coréopsidées , qui n^avoit 
pas été rédigé en temps opportun. 

Un article intitulé Tu rsbhia , au lieu d'offrir la description 
de ce genre, contient celle de huit plantes, qui nVnt d'autre 
rapport avec lui que d'appartenir k la même tribu. 

Ces six exemples , pris au hasard entre mille , sont plus que 
suffisans pour démontrer l'utilité , la nécessité de la Table 
alphabétiqut^ que je considère comme une partie trèsyessen- 
tielle de mon Résumé. C'est le seul guide que je puisse don- 
ner k mes lecteurs pour leur faire parcourir aisément ton* 
les détours d'un labyrinthe , qui sans lui seroit inextricable. 
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flu , comme on pourroit le croire : car la 
Table alphabétique ne comprend guère au- 
delà du domaine propre à la Synantfaéro- 
graphie, tandis que la Table indicati\^e coxa- 
prend en outre les sujets de la Synanthéro- 
technie et ceux de la Synanthéronomie; 
d'ailleurs, Tordre chronologique, qui do- 
mine dans la dernière table, et l'indication 
des divers degrés d'importance de tons les 
articles dont elle se compose, lui confèrent 
un genre d'utilité avantageux en beaucoup 
de cas. 

Dans cette Table, les soixante volumes 
du Dictionnaire sont analysés successive- 
ment. J'indique exactement, pour chacun 
d'eux, l'époque à laquelle il a été publié; 
les titres de mes articles contenus dans ce 
volume, en les distinguant, suivant leur 
degré d'importance, par des lettres majus- 
cules, italiques ou romaines; les pages où 
se trouvent ces articles; enfin, les sujets 
traités claps chaque article, toutes les fois 
qu'ils ne sont pas naturellement indiqués 
par son titre. 

Cette Table indicative termine le Résumé 
de la Syiianthérologie, que je voulois ad- 
mettre seul et sans aucun accompagnement 



dans le tome troisième ou supplémentaire 
de mes Opuscules philologiques. Mais ce 
Tolume eut été beaucoup trop maigre. Pour 
lui donner un peu d'embonpoint, sans tou- 
tefois régaler à la grosseur des autres» j'ai 
imaginé d'y introduire, à la suite du Ré- 
sumé de la Sjnanthérologie, cinq Ijettres 
élémentaires sur la botanique. 

Cest un essai, un échantillon, que je me 
hasarde à présenter au public,, pour con- 
sulter son jugement, et savoir si je dois re- 
prendre et continuer un ouvrage absolu- 
ment interrompu depuis quinze ans, lors- 
que le premier tiers seulement se trouvoit 
achevé. 

Paris, g Mai i83i. 
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KÉSUMÉ 
DE LA SYNANTHÉROLOGIE. 



Li£ plan et l'analyse 4^ ce Résume de la Synantkê^ 
rologiej se- trouvent dans mon At^aibsement (page 
yii), auquel je renvoie mes lecteurs. 

Ils y verront quel a été mon but en con^osant ce 
Résumé^ et les motifs pour lesquels je Tai restreint dans 
les limites les plus étroites, en le réduisant à une table 
des matières, accompagnée de renvois indicatifs, et 
divisée en quatre parties, dont les deux premières sont 
méthodiques, et les deux autres alphabétiques. 

On recomioitra pourûudt, je Vénère, que ces tables 
s élèvent un peu, par la manière dont elles sont faites^ 
au-<lessus de la condition des tables ordinaires , que cha- 
cune d elles offire un genre dutilité qui lui est propre^ 
que réunies ensemble elles peuvent tenir lieu d'un traité 
méthodique pour ceux de mes lecteurs qui voudront 
prendre la peine de recourir, d'après leurs indications, 
au Dictionnaire des sciences naturelles, et que par con- 
séquent ie titre de Résumé de la Sjrfianthérologie^ dont 
je me suis permis de décorer ce recueil de tables, nest 
pas aussi ti*OiÉpear qu'on pourroit le croire* 
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TABLEAU SOMMAIRE 

DE LA SYWANTHÉROLOGIE. 



Ce Tableau sommaire est copié sur larticle STBrAK- 
THÉROLOGiB du Dictioiiiiaire des .sciences naturelles, in- 
séré dans le tome H (pag. 443 — 455), qui a été 
publié en Décembre 1827. Mais les renvois indicatifs, 
qui auroient dû s y trouver, ne. furent introduits que 
long-temps après, et dans un autre article (tom. LX, 
-|>ag. 564 — 566, où je me bornai à indiquer les prin- 
cipaux endroits auxquels il falloit recourir pour avoir 
une notion suffisante de chaque sujet. 

Je complète ici (autant que possible) ces renvois, 
et je les rétablis dans leur place naturelle. Cette double 
amélioration est importante, et rendra ce Tableau sont* 
maire beaucoup plus utile que Vartide du Dictionnaire 
sur lequel il est calqué. 



INTRODUCTION. 

La Botanique ou la Phytologie , c'est-à-dire la science 
du règne végétal tout entier, se distribue, selon moi, 
de la manière la plus régulière et la plus naturelle, en 
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trois parties principales, que j'intitule Pkytotecknie^ y 
Phjtonomie^ Phjtograptne. La Phytotechnie, qui n'est 
^oint la science , mais seulement Imtroduction ou le pré- 
liminaire de la science 9 peut se dé&m'r en deux mots, 
\jirt de la Botaniajue^ c est-à-dire l'art d'étudier les 
yégétaux, de les connoitre soi-mqpe et de les faire con- 
noitre aux autres; elle correspond à peu près à ce que 
Ton a souvent désigné sous le nom beaucoup moins con-> 
venable de Philosophie botanique. La Phytonomie, qui 
a pour objet les lois de la végétation considérées en 
général, est ce qu'on appeloit autrefois tantôt Physique 
végétale, tantôt Anatomie et Physiologie végétales, et 
ce qu'on a nommé plus récemment Organographie, etc« 
La Phytographie s'occupe uniquement de la description 
et de Vhistoire des végétaux^ considérés, chacun en 
particulier , comme distincts les uns des autres : cettâ 
troisième et dernière partie de la Botanique, qui est la 



* Ce mot Phytotechnie est de rinvention de 'M. DesTanx; mAis 
Ia si^ification qu*il lui donne est loin de correspondre exactement 
\ celle que je crois devoir adopter : on peut voir, dans le Journal de 
botanique de Juillet t8l3 (pa^. 9), que la méthode générale pro* 
posée par ce botaniste pour diviser la science des végétanx et classer 
toi^jtes ses parties , n'a aucun rapport avec la mienne. J*en peux dire 
autant de la méthode de M. DecandoUe, qui, par exemple, emploie 
le mot Phytographie tout autrement que moi : suivant lui (Théor. 
dém. , pag. ao ) , ce mot ne désigne point la description des plantes , 
mats l*art de décrire les plantes , tandis que cet art appartient , selon 
moi, ^ la Phytotechnie* Ma méthode est établie dans des Lettres 
élémentaires sur la botanique y formant un traité de Phytotechnie, 
qui est resté inédit depuis 18 16, mais dont un échantiUon est inséré k 
la suite de ce Résumé de la Synanihérologie. 

3 a 
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plus étendue et la moins profonde , s'appelle commu- 
nément Botanique descriptive ou Botanique proprement 
ditê^; et elle constitue à elle seule toute la science, sui- 
yaùt la plupart de ceux qui se disent botanistes. 

Au lieu d'embrasser la totalité du règne végétal, un 
botaniste peut se boçier à en étudier quelque grande 
portion remarquable et bien déterminée, comme les 
Champignons, les Granunées, les Synandiérées, etc., 
afin de pouvoir mieux approfondir son sujet en le res- 
treignant. De là résidte un autre système de diviston, 
suivant lequel la Botanique se composeroit d autant de 
sciences particulières, qu'il y a de grandes divisions na- 
turelles dans le règne végétal. Ainsi, de même que dans 
Itt Zoologie on distingue TOmithologie ou la science 
dés Oiseaux , llchthyologie ou la science des Poissons, 
FEntomologie on la science dés Insectes, etc.; de même 
dans la Phytologie on pourroit distinguer la Mycologie 
ou la science des Champignons, la Graminologie ou la 
science des Graminées, la Synanthéirologie ou la science 
dès Synanthétées , etc. 

Chacune de ces sciences particulières doit, selon moi, 
se subdiviser, à l'instar de la science générale, en trois 
pâttiesj ayant pour objets, i.'lart d'étudier; a.^'lacon»- 
noissance des généralités; i."" la connoissance des parti- 
cularités ou des choses particulières. Ainsi la Synantbé- 
rologie se divise en Sjnanthéroteehme^ Sjrrhantkéra^ 
îiomie^ Sjnanthérograpkie* 

(Voyez le bictionuaire dies sciences naturelles, tome 
5 1 , page 443 ; tome 1 o , page 1 3 1 ; etc.) 
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PREMIÈRE PARTIE. 
STNANTHÂROTECHNIE. ' 

(Voyez Dict. des 9C. nat., t. Sij p, 446$ t. 10, 
p. i52 ; etc.) 

La Synanthérotechnie est l'art d'étudier le$ Sjnanthé- 
rées. Voici les matières principales qui s'y rapportent. 

CHAPITRE PREMIER. 

* 

Histoire de la Sjrnanthérologie. 

Elle présente j suivant Tordre dironologique, l'ana- 
lyse critique et raisoonée des travaux de tous les bota«- 
nistes qui se sont occupés de l'étude des Synanthérées* 

(Voyez Dict. des se. nat., t. 5i,p. 446;t. 10, 
p. 162; t. 30, p. 388^ 38^; t. 16^ p. 5 , 6; t. 1, 
suppl.^ p. 29 ; t. 3 , suppL, p. 64 ; t. .4 ^ suppl. ^ p. 89 ; 
t. 8 j p. 1875 ^9^5 t. 9, p. 326; t. 10, p# 279, 
^79» t. lîjp.. 363; 1. 14, p. 196, 197, ^oîjt. 17^ 
p. 1605 t. i8jp. 48; t. 20, p. 93j t. a3, p. 46, 
t. 24., p. 114; t. 25, p. 9 ; t. 2i5, p. 223; t. 34, 
p. 606; etc.) 



•■^■"•w^^^^^ 



' J'ai cru de?oir dooner uo peu plus de dëveloppemens ài cette pre- 
mière partie du Tableau sommaire , en ne m*y bornant pas , comme 
dans les deux autres, \ pn^senter les titres des chapitres et des articles, 
avec ou sans les dfffinitions de leurs sujets. J^expose de plus id , dans 
chaque article , fa substance de son sujet, eiprimée ài peu près en fomie 
d'aphorismes. 



30 TABLEAU SOMICAIBE 



CHAPITRE IL 



Glossologie sjrnanthérologique. 

C'est le vocabulaire médiodique et systématicpie des 
termes techniques ^ substantife et adjectifs, qu'il con* 
vient d'employer pour désigner toutes les parties de la 
fleur et de la calathide des Synantbérées, ainsi que leurs 
diverses modifications, de manière à donner des idées 
justes sur leur nature et leurs rapports, et à introduire 
dans la description^ des genres Tordre, l'uniformité, 
l'exactitude. 

(Voyez Dict. des se* nat, t. 5i, p. 447; t. 10, 
p. i33; tr 17} p* 161 ; t. i3, p* 343; etc.) 

CHAPITRE III. 

Théorie des Genres de Sjmanthérées. 

(Voyes Dict* des se. nat., t.5i,p. 44 7;t. 10, 
p. iSj] t. a3, p. 667, 568, 672; t. 26, p. i3; 
t. 29, p. 81; t. 41, p. 3a6; etc.) 

PREMIER ARTICLE. 

ÉtaUissemeni d'une règle pour laformaiion 

des genres. 

Quoique cette règle doive être fondée sur la nature 
des choses, eQe ne peut qu'être arbitraire et conven- 
tionnelle à bien des égards, et la meilleure qu'on puisse 
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établir nous semble êti'e celle-ci : Un genre de Synan- 
thérées est tantôt une réunion de plusieurs espèces ap- 
partenant à la même tribu naturelle, et qui se ressem- 
blent suffisamment par toutes les parties de la fleur et 
de la calathide; tantôt c'est une seule espèce qui difiere 
notablement de toutes les autres espèces de la même 
tribu par une ou plusieurs parties de la fleur ou de la 
calathide. Les mots suffisamment et notablement, em- 
ployés dans renoncé de cette règle, peuvent être fort 
diversement interprétés et appliqués, suivant quon est 
plus disposé à considérer les ressemblances ou à con- 
sidérer les difi*érences, et suivant le qrstème qu'on 
adopte sur les avantages ou les inconvéniens de la mul- 
tiplicité des genres. 

(Voyez Dict. des se. nat., t. 6i, p. 447; t. 10, 
p. 167; etc.) 

DEUXIÈME ARTICLE. 

Des avantages et des inconvéniens de la mukir 

pliciti des genres. 

La plupart des genres de Synanthérées étant des 
groupes à peu près artificiek, quant à leurs limites, 
qu'on peut étendre ou restreindre presque à son gré , 
et les deux systèmes d'extension et de restriction ayant 
chacun des avantages et des inconvéniens, quel est ce- 
lui qui mérite la préférence? En d'autres termes, quoi- 
que la multiplicité des genres ne soit pas exempte d'in- 
convéniens, n'est-eUe nas plus avantageuse aux progrès 
de la science que le système contraire? 



« 
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(Voyez Dîct, des se. nat, t. 5i, p. 447; t. 1O5 
p. 167; t. 23, p. ^69; t. 53, p. 4685 t. 55, 
p, 3685 etc.) 

TROISIÈME ARTICLE. - 

Sur r évaluation respective des diffirens caractères 

• génériques. • 

D'après la règle établie dans Farticle i.*', tous les 
caractères notables de la fleur e.t de la calathide sont ou 
peuvent être des caractères génériques. L'observation 
prouve qu'il n'est pas un seul de ces caractères qui ne 
soit sujet à des exceptions , des variations, des anoma- 
lies, des perturbations ; elle prouve aussi que telle partie 
de la fleur ou de la calathide qui fournit les meilleurs 
caractères dans certains groupes, perd tout- à -fait ses 
avantages dans d'autres groupes. Il est donc impossible 
de flxer généralement pour tous les cas la valeur rela- 
tive, la prééminence ou l'infériorité de chacune dçs 
parties et de chacun de ses caractères. 

(Voyez Dict. des se. nat., \. 5i, p. 447; t. 10, 
p. 1685 etc.) 

QUATRIÈME ARTICLE. 
T)e ïa forme des descriptions génériques. 

n résulte de la règle établie au i." article que, dans 
Tordre des Synantbérées , les descriptions génériques 
doivent olfirir eh abrégé le tableau complet des carac- 
tères notables de toutes les parties de la fleur et de la 
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calathide. ^- Suivant quel ordre convient^l de disposer 
les divers traits de ce tableau? Cet ordre , quel qu'il 
soit, doit être constamment uniforme, ou presque uni- 
forme, afin que toutes les descriptions génériques soient 
facilement comparables entre elles. — Il est très-utile 
d'indiquer et de faire remarquer, dans ce tableau géné- 
ral, les caractères vraiment essentiels ou difiërefitiek| 
en les traçant en lettres italiques. — La descripticm gé- 
nérique peut ou doit être tantôt dessinée à grands traits, 
tantôt plus ou moins détaillée , plus ou moins minu*- 
tieuse, suivant les cas et les circonstances. Elle peut 
aussi, dans certains cas, négliger ou même exclure tout- 
à-fait quelques parties de la fleur ou de la calathide. — 
Quoi qu'on fasse, l'immutabilité des descriptions géné- 
riques sera toujours une chimère : car étant conçues à 
priori sous certains rapports, on a beau les réduire à 
l'expression la plus simjde, la plus courte, la plus gé- 
nérale ; l'introduction d'une espèce nouvelle peut forcer 
à supprimer ou à modifier quelqu'un des caractères , 
même de ceux qui avoient paru les plus essentiels ; et 
l'étabbssement d'un nouveau genre voisin peut entraîner 
d'autres changemess eo seps contraire* 

(Voyez Dict. dea se. nat., t. 5i , p. 448 ; t. ip, 
p. 1Ô8; t. 3 5, p. 470; etc.) 

CINQUIÈME ARTICLE. 

Des sous 'genres. 

Là distinction entre ks genres pnopceraent dits et 
les sous-genres n'a aucup fondement xéd ; dk est piiH 
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renient arbitraire, et ne dqiend que du caprice des bo* 
tanistes, qui élèvent au rang de genre ou abaissent au 
degré de sou&-genre un groupe quelconque d^espèœs, 
suivant leur fantaisie. Cette distinction au surplus seroit 
sans importance, et ne vaudroit pas la prâie d être sé- 
rieusement discutée, si Ton admettoit conime moi* le 
principe fondé sur Tordre naturel des idées, qui veut 
qut le mot adjectif désignant l'espèce soit joint au nom 
du sous-genre, au lieu d*étre joint au nom du genre, 
suivant l'usage abusivement adopté. 

(Voyez Dict. des se. nat., t. 5i, p. 448; t. aS, 
p. Ô71; t. 24, p. 5i; etc.) ' 

CHAPITRE IV. 

Théorie des Tribus naturelles et de leurs 
sections dans l'ordre des Sjnanthérées. 

(Voyez Dict. des se. nat., t. 5i, p. 449; t. 10, 
p. 162, i55 ; t, 23, p. 674 ; t. 29, p. i83^ t. 5o, 
p. 497; etc.) 

m 

PREMIER ARTICLE. 

Des ' organes propres à carattériser les tribus 

naturelles. 

L'observation établit que, dans Tordre des Synan* 
tbérées, les tribus naturelles doivent être fondées sur 
les caractères des organes floraux, c'est-à-dire des par- 
ties Je la fleur proprement dite , qui sont : 1 .* Tovaire 
et ses accessoires; a*** le style, les stigmatopbores , les 
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Stigmates, les coUecteurs; 3/ les étammes; 4/ la co- 
rolle. --* Le vrai type de loyaire étant souvent ahéré 
dans les fleors marginales, et qQelq[uefois dans les fleurs 
centrales de la caladiide, il doit être observé dans ks 
fleurs intermédiaires. Le type du style n'existe sans alté- 
ration que dans les fleurs hermaphrodites; et quand il 
n'y en a pas, il faut combiner la structure de cet or- 
gane dans la fleur femelle, avec sa structure dans la 
fleur mâle. Le type de la corolle ne se trouve que dans 
les fleurs pourvues detamines parfaites, c'est-à-dire 
hermaphrodites ou mâles. Ainsi les fleurs hermâfphro- 
dites sont les seules qui puissent présenter , sans aucune 
altération, la réunion complète de tous les caractères 
de la tribu à laquelle elles appartiennent. 

(Voyez Dict. des se. nat., t. ôi, p. 449; t. 10, 
p. 163, i56 ; etc.) 

DEUXIÈME ARTICLE. 

Lois constUutii^es et fondamentales des tribus 

naturelles. 

Une tribu naturelle de Synanthérées est une réunion 
de plusieurs genres qui se ressemblent suffisamment par 
Tovaire, par le style, par les étamines et par la coroUe; 
et qui difierent. notablement de tous les autres genres , 
sous un ou plusieurs de ces quatre rapports. — On ne 
peut assigner aux tribus naturelles que des caractères 
ordinaires ou habituels , très-souvent démentis par des 
caractères insolites, qui forment des exceptions plus ou^ 
moins graves, et plus ou moins nombreuses.. -^ Les 
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différences caractéristiques (pi distiogaent les tribus , 
se. réduisent souveut à des nuances indécises, très-dé- 
licates, très4égères et très-minutieuses. — Beaucoup de 
Syujûithérées ofirent un mélajfkge de caractères appar- 
tenant à plusieurs tribus différentes, en sorte que, pour 
classer ces genres ambigus, il faut, en comparant et 
appréciant avec beaucoup de soin toutes leurs affinités, 
Jlurvenir enfin à déterminer le, rapport prépondérant. 

(Voyez Dict* des se. nat., t. 5 1, p. 449 ; t. 10, 
p. i56; etc.) 

TROISIÈME ARTICLE. 

Sur P^çaluation relative des diffirens caractères 

des tribus. 

En général, c'est le style qui fpurnit aux tribus leurs 
caractères les plus importans. Cependant lapréémnience 
habituelle de cet organe ne se soutient pas toujours à 
la même hauteur, et tombe quelquefois tout-à-fait ; et 
il est yrai de dire, que l'importance ou la valeur de 
chacun des quatre organes caractéristiques s'élève ou 
s'abaisse suivant les différentes tribus. 

(Voyez Dict. des se. nat., t. 5i, p. 460; t. ao, 
p. 365 5 etc.) 

QUATRIÈME ARTICLE. 
De la forme des descriptions de tribus, 

La description caractéristique d'une tribu naturdle 
de Syn^thérées doit offrir le tableau complet des ca- 
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ractères ordinaires des quatre organes floraux, c'est- 
à-dire, de la structure que \ ovaire ^ le rtj^fc, les ete- 
mines et la corolle présentent le plus souvent dans cette 
tribu, et notamment dans les genres quon peut consi- 
dérer comme les types les plus par£adts de ce groupe, 
n est utile de joindre à la suite de ce tableau quelques 
remarques sur la conformation habituelle de la cala- 
thide, du pàricline, du dinanthe, etc. — L'exactitude 
et la brièveté, si désirables dans toute description ca- 
ractéristique, ne peuvent malheureusement pas se trou- 
ver ici : l'exactitude, puisque tous ces caractères, étant 
sujets à des exceptions , sont par cela même inexacts 
en certains cas; la brièveté, puisque tous les caractères 
pouvant défaillir, non simultanément, mais alternative- 
ment, le caractère qui se trouve en défaut doit être 
suppléé par les autres, et qu'ainsi aucun d'eux ne peut 
être impunément négligé. 

(Voyez Dict. des se. nat., t. ôi, p. 45o; t. 20, 
p. 355 ; etc.) 

CINQUIÈME ARTICLE. 
Du nombre des tribus. 

L'ordre des Synanthérées forme un ensemble telle- 
ment lié qu'il est absolument impossible d'y faire un 
petit nombre de grandes coupes natureUes, susceptibles 
détre distinguées et caractérisées, et qu'on ne peut le 
diviser naturellement qu'en une vingtaine de tribus. — 
Le système contraire seroit assurément bien plus com- 
mode et bien plus agréable pour les botanistes ; de même 
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qu'il leur seroit plus agréable et plus commode d'avoir 
toujours à leur disposition des caractères infaillibles, 
bien manifestes, et de la plus grande simplicité. Mais 
-lorsqu'ils exigent , dans une méthode de classification 
naturelle , des qualités absolument incompatibles avec 
ce genre de méthodes, ils oublient sans doute que nous 
n'avons pas le pouvoir de créer la nature comme nous 
voudrions qu'elle fût, mais le devoir de letudier telle 
qu'elle est. 

(Voyez Dict. des se. nat, t. 5i , p. 45o; t. lo, 
p. i5 6; etc.) 

SIXIÈME ARTICLE. 
' De la disposition des tribus. 

Les vingt tribus naturelles dont se compose Tordre 
des Synanthérées , peuvent être disposées en une ligne 
simple et droite, en une ligne simple et circulaire, ou 
en plusieurs lignes complexes, irrégulières, ramifiées, 
réticulées, etc. La série linéaire, simple et droite, ex- 
prime les affinités de chaque groupe avec celui qui le 
précède et avec celui qui le suit : mais elle ne peut in- 
diquer ses affinités avec plusieurs autres groupes. Néan- 
moins cette disposition est (avec la suivante) la meil- 
' leure et la plus naturelle de toutes celles qu on peut 
imaginer, parce que si elle n'est pas entièrement con- 
forme à la nature des objets extérieurs que nous étu- 
dions, elle est au moins parfaitement conforme à la 
nature de notre propre entendement qui les étudie. La 
disposition circulaire, que j'ai adoptée comme la. plus 
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convenable pour Tordre des Synanthérées, ne difieve 
pas essentiellement de la précédente^ dont elle n'est 
qu'une modification applicable à certains cas; en effet, 
elle peut et doit être présentée aux yeux du lecteur 
sous la forme dune série linéaire , simple et droite, en 
l'avertissant que les deux extrémités de la série étant 
occupées par des groupes qui ont beaucoup de rapports 
entre eux, cette série doit être considérée par la pensée 
comme courbée en cercle, ou comme rapprochant im- 
médiatement ses deux extrémités. La disposition géo- 
graphique ou réticulaire, qui semble, au premier aperçu, 
très-philosophique, est repoussée par la vraie philoso- 
phie, parce que c'est une méthode contraire à la na- 
ture de notre entendement, qui est telle que nous ne 
pouvons comparer que. deux objets à la fois,' et que 
par conséquent les vrais rapports des choses, quoique 
réellement simultanés, ne peuvent être envisagés par 
nous que dans un ordre successif. 

(Voyez Dict. des se. nat«, t. 5i,p. 4Ôi;t. lo, 
p. i56-, t. 23, p. 677; etc.) 

SEPTIÈME ARTICLE. 
Des sections de tribus. 

La plupart des tribus naturelles de Synanthérées 
peuvent être divisées et subdivisées naturellement en 
sections et en sous-sections. Ces divisions ne doivent 
point s'opérer suivant un système général et uniiorme 
dans toutes les tribus ; mais au contraire chacune d'elles 
doit être l'objet d'un système particulier de distribution 
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cpii nest point applicable aux autres , parce que les 
caractères propres à établir les sections ne sont pas y à 
beaucoup près^ les mêmes dans toutes ces tribus. 

(Voyez Dîct. des se. nat.j t. 61 , p. 46 1 ; etc.) 

CHAPITRE V. 

Méthode de classification artificielle pour 

les Sjrnanthérées. 

La multiplicité des tribus naturelles, la complication 
de leurs caractères, la prolixité de leur signalement, 
la minutie ,et l'équlToque de ces caractères , toujours 
difficiles à observer et souvent réduits à des nuances 
indécises , les nombreuses et graves exceptions qui les 
démentent, les hésitations fréquentes de la classification , 
ne permettent pas d'approprier ma méthode naturelle 
à Tusage habituel dans la pratique ordinaire de la bo- 
tanique. Une ihéthode de classification purement artifi- 
cielle est donc Indispensable pour faire connoitre les 
noms à ceux qui ne se soucient guère de connoitre les 
choses. — L'excellente méthode analytique de M. de 
Lamarck , perfectionnée par M. Decandolle dans la 
troisième édition de la Flore firaoçoise (tom. I), peut 
servir de modèle pour une classification artificielle des 
Synanthérées. 

(Voyez Dict. des se. nat»; t. 5i, p. 462; t. 5o, 
p. 4975 etc.) 
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SECONDE PARTIR 
8TNANTHÉR0N0MIB. ' 

(Voyez Dîct. des se* nat., t. 5i, p. 462; t. 10, 
p. i33; etc.) 

La Synanthéronomie a pour objet la connoissanc^ 
geDérale, 1.° des caractères^ de Torganisation et des 
fonctions^ qui appartiennent en commun à toutes les 
plantes (ou à la plupart des plantes) de Tordre des 
Synanthérées ; a.* des modifications que ces cars^tères^ 
cette çrganisation et ces fonctions présentent dans cha- 
cune des tribus naturelles , et qui appartiennent en com- 
mun à la plupart des plantes de la tribu. 

CHAPITRE PREMIER. 
Analyse de la Fleur des Synanthérées. 

C'est 1 examen de la structure et des fonctions de 
toutes les parties de cette fleur ^ considérées dans tous 
les âges, depuis leur naissance jusquà leur mort, 

(Voyez Dict. des se. nat.^ t. 5i^ p. 4 5a ; t. 10 ^ 
p. i33; t. 18, p^ i63; etc.) 



' Dans 11» deat pneiilier« cbafîWes de ctiU seconde partie, je me 
borne ài donner les titres des articles avec les renvois indifatifs ; parct 
'ijat mes lecteurs peuvent , sans recourir an Dictionnaire des sciences 
naturelles , trouver Tanalyse de la fleur et celle de la calathide dans le 
tome premier de mes Opuscules phytologiques (pag. a33 et a46). 
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PREMIER ARTICLE. 
De P Ovaire (ou du Fruit) et de ses accessoires. 

Les parties accessoires de Tovaire des Synanthérées 
sont le pédicellule^ Taigrette^ le plateau^ le nectaire. 

(Voyez Dict. des se. nat.^ t. 5i^ p. 462; t. 10, 
p. 1 3 3 ; t. a 5 , p. 25g k 2 7 2 ; t. 2 6 , p. 2 2 ; t. 4 , 
suppl., p. 10; t. ô^ suppL^ p. 55; t. 10^ p. 12; 
t. 22, p. 3i5; t. 33, p. 3oo; t. 38, p. i5; t. 39, 
p. 3o8; t. 42, p. 79, 86; t. 44, p. 5o; t. 46, 
p. 3i4; t. 5o, p. 241, 244; t. 56, p. 372, 373; 
t. 59, p. i3i ; t. 24, p. 290 à 292 ; etc.) 

DEUXIÈME ARTICLE. 

Du Style, des Stigmatophores ^ des Stigmates^ 

des Collecteurs. 

(Voyez Dict. des se. nat., t. 10, p. 140; t« 5, 
suppl. , p« 55 ; t. 10, p. 67; t. 5o, p. 246 ; t. Sg^ 
p. 3 18; t. 27, p. 187, 191; t. 29, p. 446; t. 47, 
p. 5oi ; etc.) 

TROISIÈME ARTICLE. 
Des Ëtamines. 

(Voyez Dict. des se. nat., t. 10, p. 139; t* 2, 
suppL, p. 48; t. 29, p. 496; t. 5o, p. 246; t. 24, 
p. 384 ; t. 56, p. 221 ; t. 59, p. 118; t. 34, p. 23a 
à 2 3 5 ; etc. ) 
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QUATHIÈME ARTICLE. 
De la Corolle. 

(Voyez Dict. des 8C. nat.^ t. lo^ p. iSy; t i3y 
p. 65, 1 33; t. ai, p. 122; t 27, p. 2o3; t. 34 ^ 
p. 5 06; t. 5o, p. 240, 245 , 3 46;t 17, p. 161; 
t 35, p. i3;t55^p.397;t 69, p. 3i8;t 34| 
p. 235 à 238; etc.) 

CHAPITRE IL 
Analyse de la Calathide des Sjmanthérées, 

(Voyez Dict. des se. naU, t. 5i, p. 4S3 ; t. lo^ 
p. 142; etc.) 

PREMIER ARTICLE. 

Considérations générales sur t inflorescence ou 
la disposition des fleurs dans Vordre des 
Synanihérées. 

(Voyez Dict des se. nat. , t. 10, p. 142 , i5i ; 
t. fti^p. 53; t. aS,p. 479, 480; t. 26, p. 23; etc.) 

DEUXIÈME ARTICLE. 
Composition de la Calathide. 

(Voyez Dict. des se. nat., t. 10 , p. 142 ; t. 26^ 
P- 479 > 480; t. ii,p. 257;ti3,p. 343; t 49, 
p. 342} t. 60, p. 243; t. 5iyp. 52; etc.) 

3 3 
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TROISIÈME ARTICLE. 

I 

Du Clinanihe^ de ses appendices et de PanUr 

cUnanihe. 

(Voyez Dict. des se. nat.^ t. lo^ p. 146; t. 23 , 
p. 14; t. 179 p* 56; t. 48, p. 461; t 20, p. 472; 
t. 35^ p. 269; t. 3 6, p. ôi, 79, 81, 162 ; t* 29, 
p.457', L 4^9 p« 86; t. 46, p. 3iô; t. So^p.ôi, 
498, 244 ;!( t. 59 9 p. 117; etc.) 

QUATRIÈME ARTICLE. 
Du Péricline. 

(Voyez Dict. des se. nat., t. 10, p. 148; t. 26, 
p. 14, 1Ô2 ; t. 9 9P* 70; t. 16, p. 46; t. 2o,p. 35i} 
472; t. 23, p. 14; t. 35, p. 258; t. 42, p. 63; 
t. 43, p. 373; t. 48, p. 45i; t. 5o, p. 61, 243; 
t. 5i , p. 53 'j t. 56, p. 226 ; etc.) 

CINQUIÈME ARTICLE. 
De rinvolucre, 

(Voyez Dict. des se. nat., t. 10, p. i5o; t. 5o, 
p. 61 ; etc.) 

SIXIÈME ARTICLE. 

Du Capitule, 

C'est un assemblage de plusieurs calathides , grou- 
pées ensemble -sur un support commun nommé (^- 
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tfaiphore. Le Capitule est ordinairement simple^ quel* 
«juefois composé (comme dansïHirnella^le Gundeïia) 
de plusieurs CapiteUules rapprochés sur un même sup- 
port, que je nomme Céphalophore. Le Capitule est 
régulier ou irrégulier , selon qu'il procède de la contrac- 
tion d'une ombelle ou dun corymbe. U est nu, ou 
entouré de bractées formant uninvolucre; lequel est 
tantôt irréguUei^, tantôt régulier ou péridinoïde, cest* 
à-dire imitant le péricb'ne d'une calathide. Chacun des 
CapiteUules formant un Capitule composé peut aussi 
être muni d'un Involucelle* Le Calatfaiphore et le Cé- 
phalophore peuvent être nus, ou garnis de poils, ou 
munis de bractées interposées entre les Calathides ou 
entre les CapiteUules. 

(Voyez Dict; des se nat«, t. 5i, p. 453; t. lo^ 
p. 142 -, t. 25 , p. 479 ; t. 21 , p. 200 \ t. 34, 
p. 285; etc.) 

(La structure de la racine, de la tige et des feuiUes, 
considérée en général , n'ayant rien qui soit particuliè- 
rement propre à l'ordre des Syuanthérées, eUe ne mé-' 
rite pas de faire le sujet d'un chapitre distinct, et il 
est inutile de s'en occuper dans la Synanthéronomie.) 

(Voyez Dict. des se. nat., t. 3o, p. 2 25; etc.) 

CHAPITRE IIL 

Sur les différens modes de la dissémination 
chez les Sjnanthérées , et sur les disposi- 
'tions dont ils dépendent. 

Les autres foncûo^is ont pu et dû être traitées sous 
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le» titres des organes auxquels elles se rapportent: mais 
la dispersion des graines (ou plutôt des fruits) des Sy- 
nanthérées ne dépend pas toujours uniquement de la 
structure du fruit et de l'aigrette ; la disposition de plu- 
sieurs autres parties concourt souvent à lexerdce de 
cette fonction, qui présente beaucoup d'intérêt dans 
Tordre des Synanthérées , soit à raison de la diversité 
de ses modes , soit par ses relations avec la Géographie 
végétale 9 soit sous le rapport des causes filiales. Cet 
important sujet 3, dont j'ai tracé une ébauche très -im- 
parfaite dans le Bulletin des sciences de 18 ai (pag. 
9a), mérite donc d'être ici l'objet d'un chapitre par- 
ticulier. 

(Voyez Dict. des se. nat., t. 5i, p. 453; t. 19, 
p. a33; t. 20, p. 36i;t.a5,p. ai3;tla6,p. 110; 
t. 29, p. 447 ; t. 46, p. 314; t. 5o, p. 207 ; t. 53, 
p. 247; t. 59, p. 339, 246; etc.) 

CHAPITRE IV- 
Géographie sjrnahthérologique. 

C'est l'étude de la distributiouMe l'ordre des Synan- 
thérées en général, et de chacune de ses tribus natu- 
relles en particulier, sur la surface du globe terrestre 
et sur ses différentes parties. — On peut suivre dans 
cette étude deux méthodes absolument inverses, selon 
qu'on prend pour base la division de l'ordre des Synan- 
thérées en tribus naturelles, ou celle de la surface ter- 
restre en. grandes régions naturelles , et. qu'on, subor- 
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doMie alteniatiyement Tune de ces considérations à 
lautre. 

(Voyez Dict des se. nat., t. 5 1, p. 453; t. 20 ^ 
p. 356, 358, 359, 36i, 364, 366, 367^ 369, 
371, 372, 373, 375, 377, 378, 379, 38i,38a, 
383,384,385;Ua5,p.425; t.34,p.a37; t. 55, 
p. 267, 395; t. 59, p. 65; etc.) 

CHAPITRE V. 

Caractères des tribus. 

Ce chapitre contient la description méthodique et 
complète des caractères ordinairement propres à chiH 
cune des vingt tribus naturelles dont se compose Tordre 
des Synanthérées* 

(Voyez Dict. des se. nat«, t. 5i, p« 464; t. 20, 
p. 355 à 384; etc.) 

CHAPITRE VL 
Tableau méthodique des tribus. 

Ce dernier chapitre présente la simple liste nominak 
de tous les genres où sous -genres, méthodiquement 
classés dans les vingt tribus naturelles et dans leurs 
jiecUons et sous- sections, avec les caractères de ces 
divisions et subdivisions de tribus^ et des remarques, 
à la suite de chaque tribu, sur le mode de distribution 
qui lui convient particulièrement. Ce tableau général 
de la classification naturelle des genres de f ordre des 
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SynantEérées peut être considéré comme le plan ou le 

cannevas de la Synanthérographie. 

(Voyez Dict. des se. nat.^ t. 5 1, p. 464 ; t. 60, 
p. 568 à 587 ; t. 26 , p. 59 ; t« 47, p. 497*9 t. Soj 
p. 343 à 348 ; t. 41, p. 3o8, 314; t. 39, p. 447 ; 
t. 3o, p. 3 23 ; t. 69, p. 61 ; t. 55, p. 3 63 ; t. Ô9, 
p. 319; t. 69, p. i375 1. 46, p. 397; t. 59,p.334; 
t. 39, p. 175 j 176; t. 3 3, p. 5 60 ; t. 37, p. 458-, 
t« 48, p. 446; t. 34, p. 3o5 ; t. 33, p. 463; t. 3'4, 
p. 196 ; t. 36, p. 326 j 337 ; t. 67 , p, 338 ; etc. 
= Voyez aussi le Tableau systématicjue des Synan^ 
thérées^ et la première partie de la Table alphabé- 
tique.) 

TROISIÈME PARTIE. 

1 

STNANTHÈR06RAPHIE. 

(Voyez Dict. des se. dat., t. 5i,p. 464^ etc.) 

La Synanthérographie contient la description de tous 
les genres et de toutes les espèces appartenant à Tordre 
des Synanthérées. La distribution des matières de cette 
dernière partie est exactement calquée suf le tableau 
méthodique des tribus, tracé dans le dernier chapitre 
de là Synànthéronomie, car la Synanthérographie n'est 
qu^un immense développement de ce tableau. 

(Voyez, l^ seconde partie dç la. Table alphabétique y 
contenant les noms de tous les genres çt sous-genres, 
suivis de renvois itidicatifs, à Taide desquels on pourra 
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trouyer, dans le Dicdonnaire des sciences naturelles ^ 
la description des genres et des espèces , qui est lobjet 
de la Synanthérographie ; et le Tableau systématique 
ci-après donnera le moyen de lire ces descriptions sui- 
vant un ordre méthodique. ) 
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II. 



TABLEAU SYSTÉMATIQUE 



f * 



DES SYNANTHEREES. 



Ce Tableau a été rédigé en Avril 1829, et publié 
d'abord, avec beaucoup de fautes d'impression, dans 
les Annales des sciences naturelles, dAoùt 1839 (tom. 
1 7 , pag. 387 — 4 1 5 ) ; mais il a été ensuite reproduit 
bien plus correctement dans le tome LX (pag. 5 66 — 
587) du Dictionnaire des sciences naturelles, qui a été 
publié en Juin 1 83o* Il se retrouve ici avec quelques 
additions et rectifications. 



AVERTISSEMENT. 

Ce Tableau systématique des Sjnanthérées ne com- 
prend que les genres observés par moi-même, et ceux 
sur lesquels j ai trouvé dans les livres des documens 
suffisaos pour les classer avec assurance, ou tout au 
moins avec une probabilité satisfaisante , dans les diffé- 
rentes divisions et subdivisions de ma méthode. Mes 
lecteurs y chercheroient donc en vain les noms de plu- 
sieurs genres récemment ^ proposés par divers bota- 
■ ■■■ 1 1. >■ ■■■■■ i < .. ■ ^ 

' JVcrivois cela en Avril 1839. Depuis cette époque fai eu conneif- 
Mnce de beaucoup de genres Aoufeaîui établis par BIM. Don, LtssÎB| 
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justes y et <pii me sont tout-à*fait mcoBnus^ ou dont je 
s'ai pas de notion suffisante. 

Xadmets dans ce Tableau 724 genres, dont envi- 
ron 327 ont été créés par moi : mais loin de prétendre 
que tons ces genres doivent être conservés^ je déclare 
que la plupart de ceux dont je suis Fauteur ne sont 
tout au plus que des sous -genres, et que je ne les ai 
proposés que pour appeler l'attention des botanistes sur 
les espèces qui offirent dans leurs caractères génériques 
quelque particularité remarquable , et surtout pour mettre 
ai évidme toutes les modifications de la structure et 
tontes les nuances des affinités. 

Le mot ordinairement est toujours sous-entendu dans 
renoncé des caractères de mes tribus et de leurs divi* 
sioBs; car on ne peut assigner à ces groupes natureb, 
fondés principalement sur Tensemble des affinités, que 
des caractères ordinaires j centraux ou typiques ^ c est- 
à-dire, qui existent dans le plus grand, nombre des 
plantes composant le groupe , et surtout dans celles qui 
en occupent le centre* ou qui en offirent le véritable type. 

Pour satisfaire au vœu des botanistes, je présente ici 
sous une forme abrégée les caractères de mes tribus et 



et «Dtres, et que faaroîs pu classer dans mon Tableam; mais ayant 
enfin abandonné la Synanthérdogie, qui m'a occupé pendant vingt ans, 
î*avoBe qne je ne me sens plus le courage de rentrer dans la carrière , 
en lue livrant encore k un travail pénible pour chercher tous ces nou- 
Teaux genres dans les divers recueils où ils se trouvent, les étudier 
avec soin, les domparer exactement aux genres plus anciens, afin de 
bien reconnoHre les ressemblances et les différences, et déterminer avec 
cwtitiidc leors places dan» ma dbsôfication. 
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de leurs sections j esr les réduisaDt à la plus simple ex- 
pression qu'ils puissent comporter. Je ne peux opérer 
cette réduction qu en abandonnant la plupart des carac- 
tères propres à chaque groupe ^ et en c(Hiservant de pré- 
férence ceux qui peuvent s'exprimer en peu de mots. 
Malheureusement presque tons ces caractères sont très- 
foibles isoléipent, et ils n'ont de valeur que par leur 
réunion. Q s'ensuit que les signalemens abrégés o&rts 
dans ce Tableau seront très -souvent insuflisans, et 
qu'il faudra encore recourir aux descriptions complètes 
indiquées par des renvois dans la première partie de la 
Table alf. habéti^ue. 

Pour bien comprendre ces signalemens^ et surtout 
pour en faire usage, il ne faut jamais oubUer^ i** que 
le vrai ^pe de l'ovaire et de ses accessoires étant sou- 
vent altéré dans les fleurs marginales, et qudqurfois 
dans les fleurs, centrales de la calatbide, il doit être 
observé dans les fleurs intermédiaires; a/ que le ^rpe 
du style et des parties qu'il supporte n'existe sans alté- 
ration que dans les fleurs hermaphrodites; et que^ lors- 
qu'il n'y en a pas, il faut combiner la structure de cet 
organe dans la fleur femelle, avec sa structure dans la 
fleur mâle; 3.** que le type de la corolle ne se trouve 
que dans les fleurs pourvues d'étamines parfaites, c'est- 
à-dire hermaphrodites ou mâles. 

Les genres dont la classification est douteuse, sont 
désignés dans ce Tableau par un point d'interrogation. 

Les noms génériques mis quelquefois entre paren- 
thèses, à la suite de ceux qui sont numérotés, indi- 
quent tantôt des divisions de genres ou de sons-genres, 
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tantôt des synonymes ^^ tantôt des qhangemens de noms. 
J'ai ajouté à la suite de ce Tableau une quinzaine 
de notes plus ou moins étendues , dans lesquelles on 
trouvera les descriptions des deux nouveaux genres 
Youngia^ Lasthenia^ celles de quelques espèces nou* 
Telles appartenant aux genres Lannœa ^ Balhisia , Ce- 
phalophoray Gynura^ les caractères des genres Mo- 
scharia^ Lessingia^ Selloa^ tels que je les ai observés; 
de courtes observations concernant les genres Achyro- 
pappus j Relhania^ Heterotheca^ l'exposition du sys- 
tème de M. Lessing , quelques indications sur celui de 
M. Don, des remarques sur les opinions de M. Lessing 
relativement lu stigmate des Lactucées, et à l'établis- 
sèment de la tribu des Vemoniées, etc. 



' Ce Tableau ne de?oît cootenir aacane synon^ie : mais au mo- 
ment où je le terminoîs , on, me comÉiuniqua deux Mémoires de M. Don , 
imUiés en i8a6 et iSag , Tun conccmant les Gat^kal^am et Xêrau- 
ihemum , Pautre concernant les Chicoracées ; et je vis que Tauteur avoit 
pr^ent<$ comme nouveanx et sous d'autres noms plusieurs ^nres que 
j*avois publiés long- temps atant loi. Ce botaniste n'a}ant pas même 
daigné citer mes noms génériques comme synônpnes des siens , j*ai 
pensé qu'il serait utile d'indiquer la concordance qui existe entre eux. 
( Voyex le Dictionnaire des sciences naturelles, tom. LX , pages 58; 
— 590.) Au reste je m'abstiens ici de qualifier les procédés oe M. Don 
Il mon égard : les botanistes impartiaux jugeront si m^s travaux mé- 
ritent le profond mépris qu'if témoigne , en affectant constamment de 
les passer sous silence, après avoir toutefois décbré qu'il les connott; 
on pensera peut - être que ce mépris et ce silence sont d'autant plus 
injustes, que M. Don a évidemment profité de mes travaux. 
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ORDRB DBS STNANTHÂrAbS («)• 

PREMIÈRE TRIBU. 
Les Lactucées. 

Stigmatophores divergens, arqués en dehors , demi- 
cylindriques, ayant la face interne toute couTerte de 
petites papilles stigmatiques (h)^ et la face externe en- 
tièrement garnie de poils-collecteurs , qui occupent aussi 
la partie supérieure du style. Corolle à cinq incisions, 
dont rintérieure se prolonge jusqu'à la base du limbe, 
.et dont les quatre autres sont extrêmement courtes. 

L" SECTION. 
Lactucées -Prototypes. 

Fruit aplati ou tétragone; aigrette Manche, de squa^ 
mellules filiformes très-faibles, à barbellules rares et peu 
saillantes. 

I. Scolimées. == Clinanthe squamellifère. 

I. Scolymus* — 2. Myscolus. 

II. Urospermées. = Aigrette barbée. 

3. Urospermum* 

m. Lactucées -Prototypes vraies. = Aigrette bai^ 
bellulée. 

4. Picridium. — 5. Lomatolepis. — 6. Rhabdotheca» 
-— 7. Lannœa (c). — 8. Aetheoriza. — 9. SoncAus, 
— 10. Mulgedium (j^gatkyrsus). — ii, Lactuca, — 
1 3 . Phœnixojms. — 1 3 • Mycelis. — 14. Voungia (d). 
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II/ SECTION. 
LactucéeS' Crépidées, 

Fruit alongé, plus ou moms aminci vers le haut^ 
aigrette blanche (quelquefois nulle ), de squamellules 
filiformes , grêles , peu barbellulées , quelquefois barbées. 

I. Lampsanées. = Aigrette nulle. 

i5. Lampsana. -— i6. Aposeris. — 17. RhagOf 
diolus. — 1 8. Kodpimam 

n. Crépidées vraies. = Aigrette barbellulée. 

19. Chondritta. — ao. fJTiUemetia. — ai. Zadn^ 
tha. — 32. Nemanchenes. -^ 33. Gatyona, -— 34. 
AnisodeHs. — 35. Barkhausia. — 36. Paleya. — 
37. Catonia (Lepicaune^ HapalostephUim), — 38. 
Crépis (Callioped)* — 39. Brachyderea. — 3o. Phœ^ 
casium. — 3i. JntybeOia» — 33. Deloderium. ^-^ 
33. Pterotheca. — 34. Ixeris. --«35. Taraxacum. 
— 36. OmalàcUne. 

ni. Picridées. = Aigrette barbée. 

37. Helminthia. — 38. Picrism — • 39. Medicusia. 

m/ SECTION. 

« 

Lactucées - HUrtuiées. 

Fruit court, aminci à la base, tronqué au sommet; 
aigrette (qudquefois nulle ou stéphanoïde) de squamel* 
laies filiformes, fortes, roides, très-barbellulées, quet* 
quefois accompagnées de squamellules paléiformes. 

4 p. Prenanthesm -— 41. Nàbalus {Harpàlycé)^ ^^ 
43. Hieracium. — 43. Schmidtia {Â^honia)* — 44* 



\ 
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Drepania. — 46. Krigia. — 46. Arnoseris. — 47. 
Hispidella* •— 48. jipaianthus. — 49. Rothia. — 
5o. Andryala. 

IV/ SECTION. 
Lactucées ^Scorzonérées. 

Fruit cylmdracé \ aigrette composée de squamelloles 
à partie inférieure laminée , à partie moyenne épaisse 
et ordinairement barbée^ à partie supérieure grêle et 
barbellulée. |, 

I. Hjpochéridées. = Aigrette barbée. Ginanthe 
squamelliierè. 

5 i. Robertia. — 5a. Piptopogon, (Agenora). — 
53. Seriola. — 54. Porcellites. — 55. Hjpochœris. 

IL Scorzonérées vraies. = Aigrette barbée.' Qi- 
nanthe nu. 

56. Geropogon, — 67. Tragopogon, — 58. MU- 
lina, — 59. Tkrincia. — 60. Leontodon (Scorzone- 
roidesj Oporinia)» — 61. Asterothrix. — 62. Po^ 
dospermum, — 63. Scorzonera. — 64. Lasiospora. 
— 65. Gelasia» 

lU. Hyoséridées. = Aigrette barbellulée. Cb'nanthe 
nu. 

66. Agoseris» — 67. Troximon, -^68. Hjroseris. 
•*— 69. Hedjrpnois. 

IV. Catanancées. =: Aigrette de squameUules pa- 
léiformes, ou barbées au sommet. Ginanthe nu ou 
fimbrillé. 

70. Hjmenonema. — 71. Catanance. — 72. Of- 
ehorium. 
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DEUXIÈME TRIBU. 

Les Carlinées. 

Stigmate lisse, ou, sans papilles ni bourrelets. Éta- 
mines ayant les filets absolument nus, les appendices 
apicilaires Ipngs et entrçgreffés inférieurement , les ap^ 
pendices basilaires très -longs et barbus. Corolle plus 
ou moins courbée en dehors. Calathide ordinairement 
incoufonnée. 

I/* SECTION. 
Carlinées - Xéranihémées, 

Aigrette de squamellules paléiformes ou laminées, 
quelquefois accompagnées de squamellules filiformes; 
rarement nulle. 

1. Xeranthemum. -^ 3. Xeroloma. — 3* Ctuirdmia. 

— 4. Sieberà. — 6. Nitelium, — 6. Dicoma, — 7? 
Lachnospermum. — 8. Cousinia. -^ 9. Stobma. -^ 
lo. Cardopatium. 

!!.• SECTION. 
Carlinées 'Prototypes, 

Péridine entouré de bractées foliacées, ordinairement 
dentées*épineuses, qui tantôt forment un involucre dis- 
tinct attaché à sa base , tantôt forment les appendices 
de ses squames extérieures. ^ 

11» Carlina. — 12. Mitina. — i3. Carlowizia* 

— 14. Chamœleon. — i5. Acarna."^ i6. AnactU. 

— 17. AtractjUs. — 18. Spadactis. 
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III.* SECTION. 

Carlinées - BarruidésUes. 

Corolle velue. 

1 9 • Bamadesia. — 3 o. Diacantha. -^ 3 1 • Bacasia. 
— 3 2. Dasyphjrllufn* — !!i3« DoUchostjlis. — 34. 
Chiquiraga. 

IV/ SECTION. 

Carlinées - Stéhélinees. 

Aigrette de scpiamellules filiformes. Péricline dénué 
de bractées. Corolle glabre. 

36. Proustia. — 36 ? Plazia. — 37 ? Flotovia. 
-» 38. Stiffïia. — - 39. Gochnatia* «- 3o. HirtelUna. 
<-<- 3i. Barbellina. — 33. Stœhelina* — 33. Ârction, 
-» 34. Lagurostemon. — 35. Saussurea^ ^-^ 36. 
Theodorea. 

TROISIÈME TRIBU. 
Les Centauriées. 

Ovaire muni de poils, et dont Fa^éole basilaire est 
au-dessus de la base rationnelle, sur le côté intérieur, 
dans une écfaancrure. Stigmate lisse, nu, sans papilles 
in bourrelets. ^Étamines à filets poilus ou papilles. Co- 
rolle courbée en dehors. Calathide pourvue d'une cou- 
ronne de fleurs neutres, non ligulées. 

I 

I." SECTION. 
Centauriées -Prototypes, 
Aigrette ordinairement double, composée de squa- 
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mellules dont les ph\s longues sont filiformes-laminées^ 
étrécies de bas en haut, munies de barbelles ou quet- 
quefois de barbellules. 

I. Jacéinées. = Appendices intermédiaires du péi^ 
dine scarieux , au moins en grande partie. 

(A) Jacéinées vraies. Appendices intermédiaires point 
Qu presque point décurrens sur les bords tles squames. 

1. Chartolepis* — a. Phalolepis* -^^ 3. Jacea^ — 
4* Pterolophus. — 6. Platjrlophus,"^ ff» Stenolaphus. 
— 7. Stizolophus, — 8. ^tkeopappus* — 9. Cheù' 
rolophus. — 10. Zoegea. — ii. Psephellus* — 12. 
Heterolophus* 

(B) Cyanées. Appendices intermédiaires notablement 
décurrens sur les bords des squames. 

i3. Melanoloma. — 14. Cjranus. — i5. Odonto^ 
lophus. — 16. Lopholoma* — 17. Acrjûloplms, — 
18. Acrocentron. — 19. Hymenocentron. — 20. 
Crocodilmm. 

IL Calcitrapées. = Appendices intermédiaires du 
péridine entièrement cornés , piquans. 

(A) Calcitrapées vraies. Appendices intermédiaires 
pennés. 

31. Cnkus.'-^ 3 2. Mesocentron. — 33. Ferutina. 
-—24. Triplocentron. — 3 5. Caldtrapd. 

(B) Séridiées. Appendices intermédiaires palmés. 
36. Pkilostizus. — 37. Seridia, — 38. Pectinas^ 

trum. 

ni. Centauriées- Prototypes vraies. = Appendices 
intermédiaires du péricline nuls, presque nuls , ou tris- 
petits. 

3 A 
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ap. Mjcrolophus. — 3o. Pipîoceras^. — 3 1. Jlfon- 
timlca (ou Microlonchus). -*- 3a. Centaurium. — 
33. Crupina» * 

n.« SECTION. 

Centauriees - Chryséidées* 

Aigrette ordinairement simple, composée de squa- 
mellules dont les plus longues sont paléiformes, élar- 
gies de bas en haut, ou étrécies vers la base, dentées^ 
mais privées d'appendices distincts. 

I. Qiryséidées vraies. = Aigrette simple. Appen- 
dices intermédiaires du périclme tantôt nuls, tantôt 
scarieux ou cornés, tantôt spiniformes. 

34. Àlophium, — 35. Spilacron. — 36. Gonio- 
caulon, — 37. f^olutarella, — 38. Cyanopsis (ou 
Cjanostrum). — 39. Chrjrseis, 

IL Fausses Chryséidées. = Aigrette double. Appen^ 
dices intermédiaires du péricline foliacés. 

40. Kentrophjrllum (ou Centrophjrïlum). — 41? 
HohèuMvartha» 

QUATRIÈME TRIBU. 

. Les Carduinées. 

. Ovaire parfaitement glabre. Stigmate lisse, nu^ sans 
papilles ni bourrelets. Etamines à filets poilus ou pa- 
pilles. Corolle courbée en dehors, et dont les deux in- 
cisions extérieures sont, plus fortes que les trois autres. 
Çalathîde presque toujours incouronnée. 

I. Carthamées. = Appendices du péricline pluslarges 



I 

I 
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ipie le sommet des squames, foliacés, plas ou moins 
épineux. Fruit tétri^one, peu oiji point comprimé, 
privé de. plateau. Appendice apicilaire de Tanthère ar^ 
rondi au sommet. 

1. Carduacellus. -^ 9. Carthamus* 

n. Rhaponticées. = Appendices du péridtne plus 
larges que le sommet des squames, scarieux, inermes^ 
ainsi que les feuilles. 

3. Cestrinus, — 4. Rhaponticum, — 6. l^uzea.-^ 
6. Fornicium. — 7. Stemmacantha.^^^? jàcroptilon. 

m. Serratulées; = Appendices du péricline plus 
étroits que le sommet des squames, etinermes, ainsi 
que les feuilles. 

9. Jurinea. — 10. Klasea. — 11. Serratula. — 
12. Mastrucium* — i3. Lappa. 

IV. Silybées. 3= Appendices du périclîn,e plus larges 
que le sommet des squames, scarieux ou foliacés, den- 
tés, épineux. Fruit oblong ou obové, comprimé, por- 
tant un plateau très-manifeste. Appendice apicilaire de 
l'anthère aigu. 

14. Àlfredia, — i5. Echenais. — 16. Siljrhum. 

V. Cinarées. = Appendices du péricL'ne larges ou 
étroits, coriaces, piquans au sommet. Fruit tétragone, 
à péricarpe dur. , * 

17. Cinara. — 18. Onopordon. 

VI. Lamyrées. = Appendices du péridine plus étroits 
^e le sommet des squames, épais, très-roides, piqoans 
au sommet. Fruit subglobuleux, à péricarpe dur* 

19. Platyraphium. — 20. Lamyrtu -*• ai. P^ 
lostemon. — * 22. Niftobasis^ 
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VU. Carduinées vraies. == Appendices du péricline 
plus étroits que le sommet des squames, et piquans au 
sommet. Fruit oblong, comprimé, à péricarpe flexible. 

2 3. Picnomon* — 24. Lophiolepis. — a 6. Erio- 
lepis^ — 26. Onotrophe {Àpolocentron^ Microcenr- 
iron).-^ 27. Cirsium* — 28. Orthùcentron. — 29. 
^alactites. — 3o. Tyrimnus. — 3i. Carduus (Pla- 
tjlepisy Ckromolepisj Stenolepis). 



CINQUIEME TRIBU. 

Les Échinopodées. 

Ovaire cylindracé, non comprimé, dont la partie 
inférieure, amincie et alongée en forme de pédoncule, 
porte au-dessus de sa base des squamellule^plurisériées, 
paléiformes, foliacées, coriaces, très-grandes, envelop- 
pant le corps de Fovaire et simulant un péricline uni- 
flore. Stigmate lisse, nu, sans papilles ni bourrelets. 

1. Eckinopi 



ms. 



SIXIEME TRIBU. 



^ Les Arctotidées. 

Stigmate dénué de papilles et de bourrelets. Etamtnes 
ayant les filets souvent papilles, les appendices apici- 
laires courts et libres , les appendices basilaires courts 
et nus. Corolle très-droite et très-régulière. CaUthide 
radiée, à cour<^nne de fleurs ligulées, rarement bili- 
gulées. 
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I* SECTION.. 

4 

jirctoiidées - GoriérUeSi 

Péricline pléeolépide^ c est-à-dlre , fonné de squa- 
mes plus ou moins entregreffées. 

1. Hirpicîum. — a. Gorteria (Ictinus). — 3. Gtf- 
zania. — 4. Melanchrysum. — 5, Cuspidia» — 6. 
Didelta. — 7, Fai^onium. — 8. Cullumia* — 9. j^pu-- 
leja, -.-10. Berkheya. — 11. Et^opis» 

IL* SECTION. 
ArctoiêddeS" Prototypes. 

Péricline chorisolépide, c'est-à-dire, formé descpia* 
mes entièrement libres. 

12. Heterolepis. — i3. Cryptostemma. — 14. 
Arctotheca. — ^^ 1 5 ? Cymbonotus. — 1 6. Odontoptera. 
— 17. Stegonotus. — 18. Arctotis, — i^* Damatris. 

SEPTIÈME TRIBU. 

Les Calendulées. 

Ovaire privé d'aigrette, et dont le péricarpe acquiert 
en mûrissant un développement considérable. Stigma- 
tophores^rès-courts, larges, obtus, divergens, arqués 
en dehors , ayant la face interne bordée de deux gros 
bourrelets stigmatiques oblitérés a\i sommet, et la face 
externe terminée en demi -cône muni de collecteurs. 
Anthères pourvues d'appendices basilaires subulés. (jo^ 
relie régulière, à divisions demi-transparentes. 



• 
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m I 

!/• 8JÇCTI0N. / 
Calenduiées ' Prototypes. 

Galatliide ordinairement grande. Péricline supérieur 
aux fleurs du disque, formé de squames subunisériées, 
à peu près égales, longues, étroites. 

I. Ovaires de la couronne très-arqués en dedans* 

1. Calendula, 

n. Ovaires de la couronne presque droits. 

2 . Blaxium. — 3 . Mtteorina. — 4 . jirnoldian — 
5. Castalis. 

11/ SECTION. 

I 

CahnduléeS' Ostéospermées, 

s 

Calathide ordinairement petite. Péricline à peit ^rès 
égal aux fleurs du disque, fortné de squames paucisé- 
riées^ vm peu inégales, courte», les intérieures larges. 

I. Ifaux-ovaires du disque longs. 

6. Gibbaria. — 7. Garuleum. 

n* Faux-ovaires du disque courts. 

8»*Osteospermum.^^ g» Eriocline* 

HUITIÈME TRIBU. 

Les Tagétinées. 

Fruit très-long et très-étroit, ordinairement subcy- 
lindracé et strié, portant une aigrette composée de plu- 
sieurs squamelluXes persistantes, très-adhéreates, fortes, 
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toides, fermes, cornées ou coriaces, point fragiles, 
point blanches^ très-diversifiées du reste. Corolle à in- 
cisions ordinairement inégales. Péricline et feuilles mu- 
nis de réservoirs glaoduh'formes, contenant un suc doué 
d'une odeur particulière, forte et désagréable. 

I." SECTION. 

Tagétinées-Dyssodiées.- 

Péricline double, ou învohicré, ou bisérié, ou im- 
briqué. 

I . Clomenocotna.''^ 2. Dyssodia» -*— 3. SMechten/^ 
déJia. — ^ 4. Lebetinm* 

11/ SECTION. , 
Tagétinees - Prototypes. 

PéricLne très -simple, formé dé plusieurs squames 
unisériées, entregreifées jusque près du sonunet. 

5. Hymenatherum. — 6. Tagetes* — 7. Diglossus» 
— 8. Enalcida» — 5. Lasthenia (e). — 10. Tkymo^ 
phylla» 

I1L« SEGTIOM. 

Tagétinees - Pectidées. 

PéricHâe très -simple, formé de plusieurs d^UMAes 
unisériées, patfakemeitt Ubres jui^a la base» 

II. Porophylhim. — la. Cryptopetaion.^^ lâ^* 
Pectîs»'^ 14. Chthonia. 
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NEUVIÈME TRIBU. - 
Les Hélianthées,, 

Ovaire obovoïde, à quatre faces limitées par quatre 
arêtes, dont deux souvent oblitérées* Stigmatophores 
divergens, arqués en dehors, demi- cylindriques infé- 
rieurement, semi- coniques supérieurement, munis de 
collecteurs sur la partie supérieure de leur face externe, 
et portant sur leur face intertie deux bourrelets stigma- 
tiques papillulés, ordinairement contigus , qui s'obli- 
tèrent et s évanouissent vers le sommet. Andières ordi- 
nairement noirâtres. ou brunes. CoroQe régulière, à di- 
visions .épaissies et papillées sur la face interne. 

I/' SECTION. 

Hélianthées - Êéléniées. 

Aigrette composée de plusieurs squamellules paléi- 
fbnûes ou laminées, memb^raneuses , scarieuses, ou 
quelquefois filiformes-laminées et barbées. 

I. Héléniées vraies. = Calatbide radiée, à couronne 
ordinairement féminifiore , quelquefois neutriflore* Cli- 
nanthe ordinairement nu, rarement alvéolé ou fimbrillé. 

1. Schkuhria. — 2. Trichophyllum. — 3. Erio^ 
phjrllum. — 4. Achjropappus ( J^)« — 5. Bahia. — 
6. Actinea. — 7. Dugaldia. — 8. Helenium. , -^-^ 9. 
Tetrodus. — . io« Leptopoda* -r- xi. Baiduina. — 
13« Gaillardia. 
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n. Galintogées. = Calathide radiée^ à couronne 
féminiflore. Clinanthe garni de vraies squamelles. 
i 3 . Sabazia. — 14. Feœa ^ Spreng. (Selloa , Kunth). 

— 1 5. Leontophthahnum. — 1 6. Mocinna. — 1 7. Gtf- 
linsoga. — 1 8. Carphostephium. — 1 9. PiUosiephium» 

— ao. Sogalgùià. — ai, Balbisia (g). — 22. Allo^ 
carpus. — 23. Caleacte. 

m. Caléinées. = Gdathide inconronnée. Clinantbe 
squamellifere. 

24. Calea. — a 5. Caïehrachys. — 26. Caljdermos» 

— 27. Dimerostemma. — 28. MarshaUia. 

IV. Hyménopappées. := Gdathide incouronnée. Cli* 
nanthe inappendiculé. 

»9. Cephalophora (A). — 3o. Hymenoxys. — 3 1. 
Poljrpteris. — 32. Hymenopappus. — 33. Fïorestina. 



IL- SJECTION. 

HélianihéeS' Coréopsidées. 

Ovaire obcomprimé, c est-à-dire ^ dont le grand dia- 
mètre est de droite à gauche; aigrette le plus souvent 
formée de deux squameUules situées Tune à droite , Fautre 

à g2^|phe^ ordinairement triquètres et continues avec 

i» • . 
ovaire. 

L Silphiées. = Disque masculiflore. Couronne fémi- 
niflore. 

3 4 ? CUbadium. — 35. Oswalda* — 36. BaiWeria. 
— 37. Parthenium. — 38 ? Guardioia. — 39. Espe- 
letia. — 40. SUphium. 



U. SyaédreUées. = Disque androgynifiore. Courôlme 
féminiflore. 

41 ? Tetragonoiheca. — 42? Mnesiteon. — 43. 
Sjrnedrelta. — 44. ChrjrsantheUina. — 45. Neuractis. 

— 46. Glossogardia. ^47. Eeierospermum. — 48, 
Glossog^ne* "•49* Nan^aUmu — 5o. Georgina. 

III. Coréopsidées vraies. = Disque androgynifiore. 
Co^fiOnne neutriflore (rarement nulle). 

5i. Coreopsis, — 62. Calliopsis. — 53. LeéicMon 

— 54?. Perambus» — 5 5 ? HeUophthalmum. — 56? 
jispilia. — 67. Campjlotheca. —-68» Cosmos. — 5^- 
Kerneria, •— 6o« Bideus. 



111/ SECTION. 
HéHanihies-'Proioiypes, 

Ovaire comprimé bilatéralement^ c'est- à- dire, dont 
le grand diamètre est de dehors en dedans ; aigrette le 
plus souvent formée de deux squamellules situées Tune 
en dehors^ Vautre en dedans, adhérentes ou caduques, 
âliformea ^ triqnètres ou paléîformes. 

I. Spilailliiées. = Calathide incouronnée. 

61. SpUanikes. — 62^ Plaiypterisé •— ^3. Ditri" 
eAum. ^~ 6(4? Peirobium» -*« 65. Sabma. | g| C 6? 
Isocarpha. ^ — 67. Melanihera» 

IL Veribésinées. = Calathide à couronne féminiflore. 

68. lÂpotriche. — 69. BlainMean — 70. Acmelîa. 
— ji*Sièn(4taliéh — 7a. Zinnia. — 73. Tragoceros* 
»— 74. HamuIiÊim* -->* 76. Ferhesina. -* 76, Xàne^ 
nesia. 



III. Hélianthées^Prototypes vraies, rss Calathicks à 
couronne neutriflore. 

77. Simsm* — 78. KncelUu — 79. Pierophjîon. — 
80. ffelianthus. "— 8i« Harpatium» -^ &a. Leigkia. 
—•83. Figuier a, 

IV/ SECTION. 

é 

Hélianihées'-Rudbeckiées. 

Aigrette stéphanoïde. 

L Rudbeckiées vraies. = Dis([ue androgyniflore 
(rarement masculiflofe au centre). Cauronne neutriflore 
(rarement nulle). 

(A) Feuilles ordinairement alternes. 

84. Tithonùu —-85. Echinacea. — 86. DracopU. 

— 87. Obeliscaria* — 88. Rudheckia. 

(B) Feuilles ordiniarement opposées. 

®9- Gynmolomta, — 90. Chatiakella. — 91, 
fFulffia. — 9a? Tilesia. — 93? Podanihus. ^ 
94. Euxenia* 

II. Héliopsidées. =: Disque androgyniflore (rare*- 
ment masculiflore au centre). Couronne féminiflore» 

(A) Feuilles alternes. Calathides corymbées. 
95 ? Ferdinanda. ^ 

(B) Feuilles opposées. Calathides solitaires. 

96, Diomedea (ou Diomeddla). ^-^ si* H^Uopsis. 

— 98. Rallias (ou Callias).''-^^^* Pascalia* — ioo« 
Helicta. — 101. Stemmodontia, — 102. fVedetia, 

— io3. Trickosiephium ( Trickostemma). — 104. 
Eclipt0* 
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m. Bahimorées. = Disque mascnliflore. Couronne 
féminîflore. 

io5. Bahùnora. — io6« Fougefm (oli Pauge-- 
rouxia). — 107. Diotosîephiu. — 108. Ckiysa- 
gonum. 

V.* SECTION. 
HéUanihéeS' MUUrUes. 

Ovaire ordinairement épais on large, arrondi vers 
le sofumet, arqué en dedans, toujours absolument privé 
d'aigrette. 

L Millériées vraies. = Disque masculiflore. 

(A) Millériées vraies , régulières. Ginanthe complè- 
tement et régulièrement garni de squamelles bien ma^ 
nifestes ; péridine parfaitement symétrique ou régulier. 

109. Melampodium. — 1 10. ZaraheUia. — m. 
Alcina. — 112. Centrospermum. — 11 3. PolyTnr- 
niastnim, — 1 1 4. Polymnia. 

(B) Millériées vraies, irrégulières. Qinanthe tantôt 
incomplètement, irrégulièrement, ou imparfaitement 
squamellé, tantôt absolument privé de squamelles; 
péridine ordinairement plus ou moins irrégulier. 

1 1 5 • Pronacron. — 1 1 6. Milleria. — 117. Me^ 
ratia. — n8. Eltnra. — 119. Riencourb'a. — 120. 
Unxia. 

II. Sigesbeckiées. z= Disque androgyniflore (ou quel- 
quefois androgyni-masctdîflore). 

(A) Sigesbeckiées irrégulières. Qinanthe tantôt nu, 
tantôt irrégulièrement squamellé; péridine ordinaire- 
ment plus ou moins irrégulier. 
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— i34« Sclerocarpus. ^^ 1 a S. Enjrdra.-^ 126, Bra^ 
tera. — 127. Flai^eria. — ia8? Monactis. — 129. 
Eriocarpha. 

(B) Sigesbeckiées irrégulières. Clinaiithe riégulière- 
ment squamellé ; péridine réguh'er. 

i3o. Ogiera. — i3i. Trimeranthes* — i3a. Si- 
gesbeckia. — i33. Jœgeria. — 134. Guizotia* — 
i35. Za/uzama.— 136. Hjhridella. 

DIXIÈME TRIBU.. 

Les Jlmhrosiées. 

Ovaire glabre, lisse, privé d'aigrette. Stigmatophores 
bordés de deux gros bourrelets stigmatiques espacés^ 
très-papillés. Anthères libres ; pollen un peu verdâtre. 
Corolle yerdâtre^faerbacce,^ imitant un calice, en forme 
de figue, à divisions très-courtes. Fleurs unisexuelles» 

* * * 

I. Fausses Ambrosiées. = Calathides bisexuelles^ 
discoïdes. 

1. lya* 

n. Ambrosiées vraies. = Calathides um'sexuelles ; 
les femeUes et les mâles réunies sur le même individu. 

3. Xanthium. — 3. Franseria. — 4. Ambrosia* 

ONZIÈME TRIBU. 

Les Anthémidées^ 

Ailette jamais composée d^ squameUules filiformes 
et appendiculées. Stigmatophores div<ergens, arqués en 
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ddiors, demi* cylindriques, dont la face interne est 
^ bordée d un boat à l'autre par deux bourrelets stigmar 
tiques non confluens, dont la ùtce externe est glabre, 
et dont le sommet est tronqué et muni de collecteurs. 
Etamines ayant le filet greffé à la partie inférieure seu- 
lement du tube de la corolle ; larticle anthériftre sub* 
globuleux; les appendices basilaires nuls. 

!/• SECTION. 

* 

AnthémidéeS' Chrysanlhémées. 

'i 

Clinanthe privé de vraies squamelles. ' 
I. Artémisiées. = Calathide non radiée. Fruits in- 
aigrettes, point obcomprimés. 

I. AbroîaneUa. — a. OUgogporus. — 3. Arte^ 
misia. -— 4. Absintkium, — 5. Humea, 

II. Cotulées. =: Calathide non radiée , ou quelquefois 
oourtement radiée. Fruits inaigrettés, obcomprimés. 

6r SoU^œa. — 7. Hippia. — 8. Crjptogine. — 9. 
Monocklœna, — 10. Eriocephalus. — 11. Lepfmella. 
— la. CefUa. — i3. Cotula* 

III. Tanacétées. = Calathide non radiée.' Fruits 
aigrettes. 

I4. Balsamita. — 16. Pentzia. — 16. Tanacetunu 

IV. Chrjsantbémées vraies. = Calathide radiée. 
17. GjmnocUne. — 18. Pjrrethrum. — 19. ^0- 

. leostepkus* — 20. Ismelia. — 21. Glebionis. — 22. 
JPinardia, — 3 3. CkryfanihemÊUiu -— 24* Matricaria, 
•^«» 35. Lidbeckiéu 
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II.' SECTION. 

Anthémidées - Prototypes. 

Ginanthe garni de vraies squamelles. 

I. Santolinées* = Calathide non radiée* 

a 6. Hjmenolepis. — a 7, Athanasia. — a 8. Lonas. 

— 29. Morjsia. — 3o. Diotis. — 3 1 . Santolina. — 
32. Nahlonium. — 33. fyonnetia. — Z^.Lasiosper^ 
mum. — 35. Marcelia^ 

n. Anthémidées - Prototypes ' vraies. = Calathide 
radiée. ' 

(A) Aigrette stéphanoïde. 

36. Anacjclusn — 37. Anthémis. 

(B) Aigrette nulle. 

38. Chamœmelum. —-39. Mariita,-^ 40. Ormenis. 

— 4x. Cladantkus, — 42. Achillea. — 43. Osmi-* 
topsis, 

(C) Aigrette composée de squamellules. 

44. Osmites. — 46. Lepidopkorum. — 46. Sphe^ 
nogjrne. — 47. Ursinia* 

DOUZIÈME TRIBU. 

Les Inulées. 

Stigmatophores tantôt semblables à ceux des Anthé- 
midées ; tantôt peu ou point arcpiés^ arrondis au som- 
met, où les deux bourrelets confluent sur la face interne ^ 
et où les. coUecteurs sont épars sur la face externe» £ta« 
mines ayant le filet gréâë à la partie inC^ieure seule* 
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ment du tube de la corolle^ Tartide ^tkérifère grêle; 
les appendices basilaires longs, subulés, souvent plu- 
meux. Corolle très -^régulière. 

I." SECTION. 
Inulées- Gnaphaliées. 

Péricline scarieux. Stigmatophores tronqués au som- 
met : Article anthérifere long ; appendice apicilaire de 
l'anthète obtus; appendices basilaires longs, non poUi- 
nifères. 

I. Leysérées. = Aigrette tantôt stéphanoïde, tantôt 
paléacée , taïuôt filiforme et paléacée* 

I. Relhania (1). — 2. Eclopes. — 3 ? Rosenia. — 
4 ? Lapeirousia. — 6. Lejsera* — 6. Leptopkjrtus. — 
7. Longchampia. 

II. Luciliées« = Corolles - très-grêles. 

8. Cheureulia, — '9. Lucilia, — 10. Euchiton» — 
11. Facelis, — la. Phœnopoda (^Podotkeca y Pod(h 
sperma). 

III. Faustulées. == Péricline à peine scarieux. 

i3. Quinetia. — 14. Mittotia. — z5« Sjncarpha. 
— i6. Faustula. 

Vf. Gnaphaliées vraies. = Péricline peu coloré. 

17. Schizogjne. — 18. Phagnalon. — 19. Par 
nœtia. — 3o. Gnaphalium, — ai. Omalotheca. '-^ 
21. Lasiopogon» 

V. Cassiniées* = Clinanthe scjuamellifère. 

2 3. IJloga. — 24. Billja. — 26. Ammohium. '^ 
26. jàpalochlamys. — 27. Achromolœna, —•28. 
Cktomochiton. —-29. Cassima. — 3o. Ixodia. 
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VI* Hélichrysées* = Péricline pétaloïdé. 

3i, Lepiscline ou LepidocUne (Euchloris), «^ 32« 
JEdmondia (Aphelexis). -^ 33. Macledium. -^ 34. 
Damironia (^Astelma)* -—36. Argjrrocome. — 36« 
HeUchrjrsum. -—37. Scalia. -^^^4 PodolepiSé -*- 
39V Antennaria. — 40. Ozothamnus* —^41. Peta^ 
lolepis. -^ 42« Metalasiaé 

VU. Sériphiées. = Calathides rassemblées en ca-» 
pitule. 

(A) Sériphiées vraies* Tige ligneuse* 

43. Endoleuca, •—44. AnoxeloUé -^45. Pero^ 
triche» — 46. Seriphium (Acrocephalum ^ Pleuroce* 
phalum). -** 47* Stœbe {Eustœbe^ Etœranthis^ Ere^ 
mantkis). -—48. Leucopkyta. -^49* Disparago* *— 
6 o* CEdera. — 6 1 • Eljrtropappusé 

(B) Léontopodiées. Tige herbacée* 

5.3 « Ogcerostylus (ou Siloxerus). -^53* Nirnellia* 
— 64. Gnephosis. — 55* Angianthus* — 66* £0/0* 
cephalus. — 5.7* Richea. — 68* Leontonjx (Spira^ 
lepis). <— * 69* Leontopodium» 

11/ SECTION. 
Inulées - Prototypes* 

Péricline non scarieux. Stigmfttophores arrondis au 
sommet. Article anthérifère long; appendice apicilaire 
de l'anthère j obtus; appendices basilaires longs ^ non 
pollinifères* 

I* Filaginées* n^ C^iianthe ordinairement nu sur 
une partie et squameUé sur lautre. 

3 4 
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6o. Filago. — 61. Gifola* — 62* Logjia.'-» 63. 
Micropus. — 64. Ogiifa. 

IL Inulées* Prototypes vraies. == Glinanthe nu. 

65. Conyza. — 66. Inula» — 67. Umbarda. — 
6B. Ficoa. — 69. Allagopappusm — 70. Franeœuria 
(Duchesma). — 71. Piilicaria, — 72. Tubilùun, -^ 
73. Jasonia. — 74. Chiliademis (^Mjriadenus^). — 
76. Carpesium» — 76? Denekia,'-' 77. Cohimellea* 
*— 78. Pentanema, — 79. Iphiona. — Qo^Pegolettia» 

m. Rhantériées. == Ginanthe squamellé. 

8 1 • Rhanterium. — 82. Cjrlindrocline» —83. Jlf 0^ 
padia. — 84? Neurolœna. 

m/ SECTION. 
• Inulées ^Êuphthalmées. 

Péricline non scarieux. Stigmatophores arrondis au 
sommet. Article anthérifère court ; appendice apidlaire 
de Tanthère, aigu; appendices basilaires courts, pdli- 
nifères. 

I. Buphthalmées vraies. == Qinanthe squamellifere. 
85. Buphthalmum. — 86. Païkrds. — 87. Nau-- 

plius, — 33. Ceruana, 

II. Grangéinées. = Qinanthe inappendiculé. 

89. Egletesn — 90. Xerobius. — 9 1. Pjrarda. — 
92. Grangea. —'93. CenUpeda. — -* 94. Cjrutkoclme. 

m. Spfaéranthées. = Calathides rassemblées en 
capitule. 

95 ? Sphœranthus {Oligolepis^ Pofylepis)* — 96? 
Gynmarrhena. 
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TBEIZIÈME TRIBU. 
Les Astérées^ 

Ovaire plus ou moins t:oinprimé bilatéralement^ 
obovale-^oblong; aigrette irrégulière. Stigmatophores 
convergensj arqués en dedans^ ayant une partie infé- 
rieure demi -cylindrique, bordée de deux bourrelets 
fttigmatiques non confluens, et une partie supérieure 
semi-coniqtie , garnie de collecteurs sur la fac9 externe. 
Anthères privées d^appendices basilaires. 

I.'« SECTION. 
. AstéféesSolidaginées^ 

CalathMe radiée ou quasi** radiée. Couronne jatme* 

ï. Grindéliées. = Disque androgyniflore. Aigrette 
nulle, ou composée de squamellules peu nombreuses^ 
subfilifonnes. 

!• Xanthoconuié -*- 9. Grindelia. — 3. Aurélia, — 
4. Selloa^ Spreng. (j). 

n. Psiadiées. =: Disque masculiflore. 

6. ElphegeUé — 6. Sarcanthemum* -^ 7. Psiadia, 

— 8. Nidorella, 

ni- Solidaginées vraies. = Disque androgynîflore- 
Aigrette de squamellules nombreuses, filiformes. 
g, Gljphia (ou Gljrcyderas). — 10. Euthamia* 

— n. Solidago» — 1 2. Aplopappus, — 1 3. Diplo" 
pappus. —-14. Heterotfieca (k). 
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IV. LépidophyUées. =: Disque androg^iflore. Ai- 
grette de squamellules paléiformes. 

i5. Brachjris. — 16. Gutierrezia. — 17* Lepi- 
dophjrllum. 

ÎV SECTION. 
Astérées-'Baccharidées, 

Calathide jamais radiée (dans letat naturel). 

I. Chrysocomées. = Calathide incouronnée ^ andro- 
gyniflore. 

i8? Kleinià. — 19. Pachy devis* — 20. Scepima. 
— 21. Crinitaria. — 22. Linosjris. — 2 3. Ptero^ 
phorus. — 24. Lessingia (/). — 26. Chrysocoma*'^ 
26. Nolletia. 

IL Baccharidées vraies* = Calathides unisexuelles^ 
ou discoïdes. 

27. SergUus. — 28. Baccharis. — 29. Tur^enia. 
•;— 3o. Fimbrillaria, 

IIL* SECTION. 
Asiérées-Ptoiotypês, 

Calathide radiée. Couronne point jaune. Distpte plus 
haut que large. Clinanthe plan. 

I. Erigérées. = Couronne à petites languettes, très- 
nombreuses, ordinairement disposées sur plus dW rang. 

3 X . Dimorpkanthes. — 32. Laermecia. — 33. Tri" 
morphœa. -*- 34. Erigeron. — 36. Munjchia* — 
36. Podocoma. — 37. SUnactis, •— 38. PAalacro' 
loma. 
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!!• Astérées-Prototypes vraies, ±= Couronne à gran- 
des languettes-^ toujours disposées sur un seul rang. 
39. Diplostephium, — 40. Aster* — ^i»Euryhîam 

— 42. Galatella, — 43. Olearia, — 44? Printzia. 

— 45. ZjrpheUs. — 46, CHUotrichum. — 47. Aga^ 
thœa. — 48. Charids. 

!¥.• SECTION. 
Asiérées - Bellidées. 

Calathide radiée. Couronne point jaune. Disque plus 
large que haut. Clinanthe plus ou moins élevé. 

I. Fausses -Bellidées. == Vraie tige dressée, garnie 
de feuilles, et plus grande cpie les pédoncules. 

49. Amellus. — 5o. Polyarrhena. — 6 1. Felicia. 

— 52. Henricia. — 63. Kalîmeris. — 64. CaUiste^ 
phus. — 65. Boltonia. — 66, Brachjrcome. — 67. 
PcujuerinoM 

n. Bellidées vraies. = Hampes ou pédoncides plus- 
élevés que la vraie tige , qui est souterraine ou couchée 
sur la terre* 

68. SoUnogyne. — .69. Lagenophora. — 60. 
Ixanchenus* — 61. BeUis. — 62. Bettium* -^ 63. 
BelUdiastrum. 

QUATORZIÈME TRIBU. 

Les Sénécionées. 

Ovaire non comprimé, cylindracé, strié ; aigrette de 
squamellules filiformes, très -grêles, foibles, fragiles , 
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Striées, barbellulées, blanches. Stîgmatopbores ord^ 
nairement analogues à ceux des Anthémidées. Article 
anthérifère épaissi et strié; anthère privée d'appen- 
dices basilaires. Corolle régulière. 

!/• SECTION. 

SénécionéeS'Doronicées. 

Péricline formé de squames bi^trisériées. 
I« Calathide radiée. 

1. Arrùca. — 2, Doronicum. "^ 3 , Gramnmrthron* 
-^ 4. Dorobœa. — 6, AspeUna, 
n. Calathide incouronnée» 
6. Culcitium^ -^ 7. Eriotrix» 

II.« SECTION. 
SénécionéeS'Prototypes. 

Péridine formé de squames unisériées, et de squa- 
mides sumumératres. 

I* C^iathide radiée, 

8. Hubertia. ^- 9. Gjnoxys. "—10. Sjrnartkrum* 
•—11. Sclèrobasis. -^ la, Xenocarpus. •— i3. /o^ 
cobma, -^ 14. Obœjaca. 

IL Calathide discoïde. 

i5, Eudorusn — 16, Neoceis^ 

m. Calâ^ide incouronnée. 

17. Cremocephalum» — i8. Gynura (m). — 19? 
Mtheokena^ -^ 2o. Carderina. — 21. Senecio, •— 
{la , Faujasia. --r 2 3l ? Scrobicarm. -^24? PentaeaUa, 
5*r «ôf CaçfLlian — 26, Pmc<di0n . 



^ 



111/ SECTION. 
Sénicionies" Othonnies. 

PéricËne fonné de «quaiofis unisériées, sans aucune 
squamule surnuméraire. 

I. Calathide incouronnée. 

3 7 ? j^rnoglossum* — a 8. Erecktiies. — a 9. Emi^ 
lia. — 3 G. PithosUlum. 

II. Calathide discoïde. 
3 1 ? Doria. 

m. Calathide radiée. 

3 2 ? Brachjglottis. — 33. Euryops. -^34. Othonna* 
•—35. Cineraria. 

* QUINZIÈME TRIBU. 
Les Nassauviées (fi). 

Stigmatophores analogues à ceux des Anthémidées; 
bourrelets stigmatiques ^ès^ineaus. Anthères longue- 
ment appendiailées. Corolle à deux lèvres très -dis- 
semblables : lextérieure plus longue et plus large, 
radiante, liguliforme, tridentée; Tintérieure bipartie. 
Câdathide toujours radiatiforme, jamais radiée. 

I." SECTION. 

NassaiwiéeS" Trix idées, 

Cidatliide composée de plus de cinq Heurs, di^o- 
sées sur plus d'un rang. 
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h Aigrette barbée. 

1. DumerïUa. — 2. Jungia^ -^ 3. Martrasia» — 
4« Lasiorrhiza» 

IL Aigrette barbellulée. 

6. Leuceria, — 6. Trîxis» — 7. Platycheilus. — 

8. Perezia, — 9. Clarionea. — 10. Homoianthus. 

— 11. Drozia, 

III. Aigrette nufle, ou très-courte. 
12. Moscharia (o). — i3. Panphalea, 

11/ SECTION. 

Nassaaviées - Prototypes. 

Calathide composée de deux à cinq fleurs unisériées. 
14, TriptïUbn, — 16. Triachne. — 1 6» Nassaui^iiU 

— 17. Mastigophorus. '"^ 18. CaloptiUum* — ipt 
Panargjrrus. — 20. Poljachjrus. 

SEIZIÈME TRIBU- 

Les Mutisiées* 

Stigmatophores courts^ non diyergens, demi-cyliur 
driques^ arrondis an sommet, ayant la face interne 
bordée de deux ^bourrelets stigmi^tiques très- menus , 
confluens au sommet-, et la face externe parsemée su- 
périeurement de quelques petits collecteurs. Anthères 
longuement appendiculées. Corolle à deux lèvres égales 
en longueur : l'extérieure à trois divisions j Tintérieure 
à' deux 'divisions, Calathide presque toujours radiée^ 
jamais radiatiforme. 
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I." SECTION. 
Mutisiéês " Prototypes, 

Vraie tige herbacée ou ligneuse. 

1^ Cherina. •— 2. Chœtanthera. — 3. Guariruma. 
— ?- 4* jiptophjUum. — 6. Mittisia* — 6. DoUchla-^ 
siunu — 7. Ljrcosais. -^ 8. Hipposeris» 

II.« SECTION. 

Mutisiees- GerbérUes. 

Hampes simples , ou quelquefois rameuses ; souvent 
garnies de bractées. 

9. Onoseris* — 10. Isotjpus. — ii. Trichocline, 

— 12. Gerberia^ — i3. Lasiopus» — 14. Chaptàlia. 
*— i6. Loxodon. — iG. Lieberkuhna* — 17. Leria. 

— 18. Perdicium (Pardisium). — 19. Leïhnitziiu 

DIX-SEPTIÈME TRIBU. 
Les Tussilaginées. 

Style féminin ayant deux stigmatophores extréme- 
opient courts, cyb'ndriques, arrondis au somAiet, cou- 
verts sur toute leur surface de petites papilles stigma- 
tiques souvent imperceptibles.; style masculin ayant sa 
partie supérieure épaissie en une masse hérissée de 
coUecteurs, et fendue supérieurement, en deux lan- 
guettes. GarpUe régulière. Fleurs jamais hermaphro- 
dites. 

s. Tussilage. — 2. Nardosmia, — 3. Petasites, 
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DIX-HUITIÈME TRIBU. 
Les Adénostjlées. 

Stignutophores divergens^ arqués en dehors , demi- 
cylindriques, arrondis au sommet, ayant la âice externe 
toute couverte de collecteurs glanduliformes, et la face 
tfkteme occupée d un bout à Vautre par deux gros bour- 
relets stigmatiques poncticulés, très-peu distans, con- 
fluens au sonmieL Corolle régulière. Calathide con- 
tenant toujours des fleurs hermaphrodites. 

I. Calathide radiée. 

1 ? SenecïlUs. — 2. Ligularia, — 3, Celmisia. 

II. Calathide discoïde. 

4. Homogyne. 

IIL Calathide incouronnée. 

5. Psacalium. — 6. Âdenostjles. — 7. Paleolaria* 

DIX-NEUVIÈME TRIBU. 
Les Eupatoriées, 

Stigmàtophor,es très-longs, colorés, ayant une parde 
inférieure arquée en dehors, plus courte, plus mince, 
demi -cylindrique, bordée de deux bourrelets stigma- 
tiques très^m«ius, et une partie supérieure arquée en 
dedans, plus longue, plus épaisse, subc^sdracée , 
arrondie au sommet, couverte de coUecteivs papSIi- 
formes ou glandulifonnes. 



I.« SECTION. 
Eupatoriées^Agératées. 

Fruit sobpentagone ; aigrette tantôt paléacée ou 
laminée, tantôt stéphanoïde , tantôt nulle. 

!• Nothites. — a. Steî^ia. — 3. Ageratum* — 4. 
Cœlestina. — 6 • Alomia. — 6. Sclerolepis. — 7 . A de* 
nostemma. -*- 8. Pitjueria* 

II/ SECTION. 
Eupatoriées ^Prototypes. 

Fruit subpentagone; aigrette de squamdlules fili- 
formes. 

9. Mikania. — 10. Batschia.-* ii. Gyptis. — 
X2. Eupatorium. — ^ i3. Praxelis* 

III.« SECTION. 
Eupatoriées-Liatridées. 

Fruit subcylindracé, muni d'environ dix nervures; 
aigrette de scpiamellules filiformes. 

14. Coleosanthus* "— i5. Kuhma. — i6. Carpke^ 
phorus. — 1 7. Trilisa, — 18. Suprago. — 1 9« Liatris, 

VINGTIÈME TRIBU. 

Les V^ernoniées (p). 

Styk et stigmatophores analogues à ceux des Lac- 
tucées. Corolle à incisions égales ou inégales, mais 
jamais semblable à celle des Lactocées. 



1 
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!/• SECTION. 

I 



Vemoniées - Uabées. 

Calathides couronnées, radiées. 
1. Munnoxia. -^ a. Liabum. — 3. OUgactis. — 
4» Cacosndtu 

II/ SECTION. 
J^emonUes - Pluehéinées. 

Calathides couronnées, discoïdes. 

5. Epahes. -— 6. Pluchea. -^ 7. CUœnobobis. ^^ 
8. Manentehs. — 9. PfuUacromesus* — lo. Monap' 
rheruis. — n. Tessaria, 

111/ SECTION. 
yémoniéês -- Tarchonanthées. 

Calathides unisexuelles, dioiques, pluriflores. 
12. Tarckonanthus, — i3. OUgocarpha. — 14? 
Piptocarpha. — i5. Àrrhenachne* — 16. Pingrœa, 

IV/ SECTION. 

Vemoniées - Prototypes. 

Calathides bisexuèHes, incouron&ées, pluriflores. 
I. Ethuliées. = Fruit anguleux, non strié. 

(A) Aigrette nulle ou stéphànoïde. 

17. EtkuUa. — 18. Sparganophùrus. -—.19? 
Xanthocephalum, 

(B) Aigrette composée de squamellules. 
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ao. Stokesia. — ai. Isonema. -— a 3. Berderia* 
— a3. Piptoconui. — 24. OUgantkes» 

n. Vernoniées - Prototypes vrais, = Fruit cyliii- 
dracé, strié. 

(A) Aigrette double. 

a 5 • Ljchnophora. -— a 6. Distephanus. — a 7. iSR^ 
terocoma. — a 8. Lepidoploa. — a 9. Femonia. — 
3o. Centrapalus. — 3i. Ascaricidam 

(B) Aigrette point double. 

3a. Achyrochoma. -—33. £r^^7iiiumfA«mum« — 34 ? 

Critonia. -—36. Hololepis. -—36. Ampherephis. ^^ 

37. CentratAerum. — 38. Pacourinopsis. — 39. ^<»- 

courina, 

III. Eléphantopées. = Fruit aplati et strié* * 

40. DiaUsta. •— 41. Distreptus. — 4a. Eléphant 

topus. 

V/ SECTION. 
yernoniées ^Rolandries. 

Galathides uniflores. 

(A) Ailette composée de squameDules. 

43. Trickospira* — 44. SpiracarUha. -— 46. 

(B) Aigrette stéphanoide ou nulle. 

46. Odontoloma. -^47. Naccœa* — 48 ? Tetran* 
thus. — 49 ? Cœsulia* -— ôo. Rolandra. '— ôi. Co^« 
rymbium. -^ Sa* Gundelsheimira» 
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NOTES 

Contenant de nouvelles observations ou deS' 
criptions, diverses remarques, etc. 



Ces Notes remplacent celles que j avois iosérées au 
même lieu, c est-à-dire à la suite de mon Tableau. des 
Sjnanthérées y dans les Amiales des sciences naturelles 
d*Aoùt 1839 (tom. 17, pag. 4i5 — 4^1)7 «t dans 
le tome LX du Dictionnaire des sciences naturelles 
(pag. 587 — 601), où Ton trouvera les descriptions 
de mes genres QuineUa^ Millotia^ Panmtia^ Vicoa^ 
CyaXhochne^ ZyrpheUsy Uerderia^ (jue je crois inutile 
de reproduire ici. 



(a) 

Le Journal de botanique publié à Berlin par 5L ScKlecb' 
tendal, sous le tibre de Linnasa, contient dans le rolame 
de i83o un Mémoire de MM. Schtech tendal et Chamisso, 
întrtulé Plantarum mexicanarum à Schiede et Deppt coïUc- 
tarum recensio bneçis. Dans ce Mémoire^ la partie concer- 
nant les Sjnanthérées est faite par M. Lessing^ et Ton j 
trouTe (page taS) le système générai de ce botaniste sur 
*ia 'Classification natarelie des plantes de cette femille. 

Je crois devoir exposer ici oe neia^eaH ^stéme, en me 
bornant toutefois à faire connoitre la série et les titres des 
tribus et sous-tribus ^ et leur correspondance arec les diri- 
ftionsde ma (Nropre métbode. 
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SYNÂNTHERIji:. Rich. Gass. Les^r 

Tribus I. Ctnakeje. =^ Les Cjnarées de M. Lessing conw 
prennent^ dit-il ^ mes Garduinëes^ me$ CentauriëeSy mes 
Echînopodées^ mes Arctotidëes, mes Calendulëes^ et une 
petite partie de mes Garliaëes. 

Tribus II. MuTisiEf. = Stibtribns i. Mufisieœ, -*- Sub- 
tribus â. Lerkœ. — Subtribus 5. FaceUdeœ. =: M. Lessing 
dit que 9e& Mutisiées comprennent mes Mntisiëes et la ma* 
jenre partie de mes Gariinées } il adroit dé ajouter qu'elles 
comprennent -aussi une petite partie de mes Inuléev, puis* 
que mon genre Chepreulia, qu'il rapporte i sa sous*- tribu 
des Lériées^ et mes genres Lucilia et FaceUs, dont il forme 
sa sous-tribu des Facéiidées y sont pour moi des Inulécs. 

Tribus in. Gichoracsj:. = Il est presque inutile de dire 
que les Cbicoracées de M. Lessing correspondent exactement 
à mes Lactucées. 

Tribus lY. VEBMONiACEiK. = Subtribus i. P^c/iî^fcp.— -Sub- 
tribus 2. Ehfhantopeœ, — Subtribus 3. VernonUœ* = Les 
Vernoniacées de M. Lessing me paroissent comprendre la 
majeure partie de mes Yemoniées^ et une petite partie de 
mes Tagétinées. 

Tribus Y. Eupatobieje. =t II est probable que cette tribu 
de M. Lessing correspond exactement à celle que j'ai insti- 
tuée sous le même nom. 

Tribus YI. Astéroïde;!:. = Subtribus i. Astereœ Sub- 
tribus a. Baccharideœ. -— Subtribus S. Tarchonaniheœ* — * 
Subtribus 4* Heliantheœ. — Subtribus 5. MelampodUœ. sa 
Suivant M. Lessing^ sa tribu des Astéroïdées comprend mes 
AstéréeSy mes Tagétinées^ et une petite partie de mes Inn« 
lées et de mes Hélianthées : mais elle comprend aussi une 
petite partie de mes Yemoniées {Tarchcminihuf , Epaltts, 
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etc.)^ et elle ne comprend ysa tôates' nies Tagétmées^ 
puisque M. Leasing rapporte le Peeiis à sa tribu des Ver- 
noniacées. 

Tribus VU. AmnostruiM* =s I^es Adénostylées de M. Les^ 
sing comprennent y dit-il, mes Ad^nostylées et mes Tassl* 
laginées. 

Tribus yni. SoriaoNiiB. =% Subiribus i. Ambrosieœ». -^ 
Snbtrîbus 2. Coreppsideœ, -— Subtribns 3. Anîhemideœ. — 
Subtribus 4* Sene^iom», ^> Subtribus 5. Ariemisiem» — - 
Subtribus 6. Gnaf^aUem. s M« Lessing dit que sa Vnksa des 
Séttécionées comprend mesAntb^idéei^Sénécionées^ mes 
Artémisiées, et une partie de mes Hélianthe et de mes 
tnulées) il oublie m^ Ambrosiées qui s'j trourent aussi 
comprises. 

Ce tableau de la méthode de M. Lessing, que j'emprunte 
au Mémoire intitulé Plantarum nuxicanarum ruensio hrens 
(volume de i93o}, n'est peut-être pas complet'; car on 
n'y trouve point la tribu des Nassauviées, sur laquelle 
pourtant M. Lessing a publié une dissertation dans le même 

' Depuis que cet article est écrit , on m'a commaniqué le Tolume 
de 1831 du Linnmaj dans lequel se trouvent d'antres Mémoires de 
M. Lessing sur les Synantliérées. J 7^ ai remarqué , 1.*^ que ce bota- 
nivte admet, à La suite de sa tribu des Sénécio^ées, nde IX.* tribu 
intitulée Nassaxjvikje ; 2.** qu'il a déj Ji fait 1>eaucottp de cbangemens 
dans le nombre, les noms, la disposition ^ U composition, la dis- 
tinction, etc., de ses sous-tribus et même de ses tribus, en sorte 
que le tableau de sa méthode, tel que je l'expose ici, ne repré- 
sente eiactemeht que son état primitif, et non son état actuel ^ 
S.° que M. Lessing a aussi changé de dispositions à mon égard, et 
qtie, si je ne me trompe, il est devenu moins jliste envers m'oi, 
^ qui me paroit tout aatnvel , et dont je ne dob ni ne vevs 'me 
pUÎAdxe. . 
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Tolume du Xinnœa (page ij. Sa triba des Nassauviées cor- 
respond exactement à celle que j'avois établie sous le même 
titre y et elle est divisée de même en deux sous-tribus nom- 
mées Nassauyiées et Trixidées , qu'il distingue comme moi 
par le nombre des fleurs de la calatbide. 

J'auroîs bien désiré pouvoir présenter aussi dans cette 
note le tableau du système général de classification de M. 
Doâ. Mais j'ignore si ce botaniste l'a déjà publié quelque 
part. Je ne connois de lui jusqu'à présent que trois Mé- 
moires sur les Sjnanthérées : le premier, publié a Edim- 
bourg, en 1826, dans les Mémoires de la Société Wemé- 
rienne d'histoire naturelle (vol.- 5, part, a), ajant pour 
objet la classification et la division des Gnaphalium et Xe^ 
ranthemum de Linné , où l'auteur déclare que la grande 
classe des Composées doit nécessairement être divisée ^fiour 
faciliter l'arrangement et la connôissance des genres , mais 
.que ces divisions ne doivent être qu'iEirtificielles.^ le second, 
publié à Edimbourg, .en 1829, ^^^^ ^^ Nouveau journal 
philosophique de Jameson (pag. 3o5), intitulé. Essai d'une 
nouvelle classification des Ghicoracées , où M. Don admet 
quarante- quatre genres, distribués en sept tribus, nom- 
mées Hieraceœ, Taraxaceœ, Hypochœridem , Lactuceœ, 
ScQrzanereŒf Cichoreœ\ Catanancheœ ; le troisième, publié 
à Londres, en i83o, dans les Transactions de la société lin- 
néenne (vol. .16, part. 2 , pag. 169 •— 5o5 ) , sous ie titre 
de Descriptions des nouveaux genres et espèces de la classe 
des Composées, appartenant aux Flores du Pérou, du 
Mexique et du Chili, dans lequel l'auteur traite de la pre- 
mière famille nommée Chicoracéés , et de la deuxième fa- 
mille nommée Labiatiflores : on j^.voit cette deuxième fa- 
mille divisée en neuf tribus, intitulées Trixideœ, Jungeœ, 
Polyachyreœ , Chœtanthertœ , Perdiceœ , • Diazeuxeœ , Mu» 

tiseas, Bamadeseœy Siifftiew. 

3 6 
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Ceux qui onl lu mon Avertissement savent pour quels 
motifs je me borne à cet expose , sans me permettre d'énon- 
cer mon opinion sur les travaux sjnanthérologiquéis de M. 
Lessing ^ et surtout de M. Don. 

(») 

S^ns manquer à la résolution que j'ai prise de ne 'plus 
me permettre aucune critique sur les travaux d'autrui ^ je 
"jAiis noter seulement comme une chose qui me semble 
incompréhensible 9 la description du stigmate des Lactacées 
on Chicoracées ^ donnée par M. Lessing dans le Plantarum 
mexicanarum recensio. Voici cette description : Stigmaiis 
séries pnmûnuiœ, anguslœ, ante medios siyli ramas desinuni, 
n0c uspiam confhmni. Remarquons que le même auteur dé- 
crit le stigmate des Eupatoriées en ces termes : Stigmaiis 
séries angustœ , haud prominulœ , ante medios styli ramos 
desinunt, nec itspiam confisunt. Ainsi, suivant M. Lessing, 
le stigmate des Lactucées seroit presque semblable à celui 
des Eupatoriées ! 

(O 

Launœa pinnatifida, H. €ass. Plante berbacée^ vivace, 
entièrement glabre. Une tige probablement souterraine , 
radiciforme , produit à la surface du sol une toufTe irrégu- 
liére de feuilles rapprochées, longues d'environ un pouce 
et demi, étroites, un peu glauques, à partie inférieure 
plus étroite, pétioliforme, linéaire, très -simple, à paftîe 
supérieure plus large, oblongue, pinnatifide, subl^ée, 
ajant les segmens latéraux distans , courts , arrondis , en- 
tiers, et le terminal plus grand, souvent trilobé. Du milieu 
■ de cette touffe de feuilles naissent quelles brandies sto- 
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lonîforroes très* longues, grêles^ presque simples ^ qui se 
couchent horizontalement sur la terre , et qui offrent à de 
longs ipterralles quelques nœuds produisant chacun quel- 
ques petites feuilles analogues à celles ci -dessus décrites ^ 
nées d'un même point dans Faisselle d'une bractée^ un 
pédoncule né du point opposé au petit groupe de feuilles^ 
et sourent quelques racines nées à la base de cet assem- 
blage de feuilles. Le pédoncule ^ long de cinq à dix lignes^ 
dressé y simple , grêle ^ est garni de bractées plus ou moins 
rapprochées, alternes , embrassantes j squamiformcs , cour- 
tes, larges à la base , oyales, pointues, et il porte au som- 
met une calathide longue de six lignes, composée d'en- 
riron douze fleurs , à corolle et anthères jaunes et àstigma* 
tophores noirâtres. Ce pédoncule est yraiment Urmmaip 
car il est la continuation du stolon; mais dans l'aisselle 
de la bractée la plus basse, il se dérelojppe un bourgeon 
( probablement double ) qui produit du eèté extérieur ua 
petit groupe de feuilles , et du côté intérieur un nèuTeau 
rameau, lequel, quoique iaiéral, semble par la suite de- 
venir la continuation du stolon , et fait paroitre le pédon- 
cule latéral. Souvent la touffe de feuilles, produite à la 
surface du sol par lai tige souterraine, entoure une seule 
tige aérienne , qui s'élève d'abord verticalement jusqu'à un 
pouce environ, puis se bifurque subitement en deux longs 
rameaux stoloniformes qui s'étalen^t horizontalement vers 
deux cAtés opposés. Il est probable que quelques-uns des 
nœuds des stolons s'enracinent et produisent de nouveaux 
individus , et que la tige souterraine radiciforme n'est elio« 
même qu'un stolon, rampant au-dessous de la surface de 
la terre, dans l'intérieur de laquelle il se seroit accru et 
transformé. 

Calathide in'couronnée ^ radiatiforme ^ duodéclmflore^ 
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fifisiflore^'androgjnîflore. Péricline inférieur aux fleurs, 
oblong^ formé de squames inégales, imbriquées, appli- 
quées^ foliacées, membraneuses^ sur Jes bords,' les exté- 
rieures ovales,' les intérieures oblongues«lancéolées, tontes 
plus ou moins obtuses au sommet; Clinanthe plan , abso- 
lument nu. Fruits oblongs, trés-glabres, noir&tres, télra- 
gones (quelquefois pentagones), à quatre (ou cinq) larges 
côtes ïisse&f séparées par quati'e (ou cinq) sillons très- 
étroits; bourrelet- apicilaire cartilagineux, caduc, séparé 
du corps du fruit par un étranglement trés-fragile ; aigrette 
blancbe, composée de squameltules tréss>nombreuses , £li- 
formes, très-fines, à peine barbellulées,. libres entre elles, 
mais adbérentes au bourrelet caduc qui les porte. Corolles 
gkbres, à tube grêle ^ a limbe large. 

Cette plante, que je décris sur des échantillons secs qui 
m'ont été envoyés de File Maurice par M. Bouton^ en 182g, 
sous le nom de SoncAusP, est-, selon lui, très- commune 
dans <!ette ile, où elle habite le sable des rivages de la mer. 

Elle appartient indubitablement au genre Launcea, que 
fai proposé: en 1822, dans le Dictionnaire des sciences 
naturelles (tom. XXY, pag. 32i ), où j'en ai' décrit une 
eèpèce sous le nom de Launma helîidifoUa. Je regrettois 
alors de ne point avoir trouvé de fruits mi^s, ce qui ne 
me permettoit pas de déterminer leur forme, et me laissoit 
dans le doute sûr les caractères essentiellement distînctils 
du genre, et sur la section dans laquelle il falloit le classer. 
La seconde espèce que je viens de décrire, m'^jant- ofièrt 
des fruits parfaitement mûrs, confirme aujourd'hui lesi con- 
jectures d'après lesquelles j'avois autrefois rapporté legonre 
Launœa à la section des Lactucées-Prototjpes. 

£n effet, le fruit, dans son état naturel ou.ordiij^ire^ 
est tétragone^ ajant lés quatre angles, ou. arêtes formés par 
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qTQârtré lai|;es cales ^ que séparent quatre sillons étroits situés 
sar les quatre faces. 11 est Trai que seuTent Tune des c6tes 
se divise en deux, ce qui 'rend alors le fruit pentagone ; 
mais outre que ce n'est pas le cas ordinaire ou naturel, 
on peut remarquer que' 9 lorsque le fruit du Launœa se 
trouve ainsi accidentellement pentagone , il est en méiine 
temps un peu aplati j ce qui suffiroit pour le ramener à 
la section des Lactucées-Prolot^pes , caractérisée par le fruit 
aplati ou tétragone. 

L'aigrette semble être caduque , les filets qui la compo- 
sent paroissant enlregreffés à la base en un anneau carti- 
lagineux , qui se détacbe du finit .: mais c'est une fausse 
apparence^ résultant de ce que le bourrelet apicilaire, 
simulant cet anneau ^ est séparé du corps du fruit par un 
étranglement qui se rompt, comme dans le Lomatoiepîs el 
ItPterophorus. Cet étranglement formeroit un col , comme 
dans le Lonuèiolepù, si sa longueur n'étoit pas -absolument 
nulle. ' 

Le genre Làunœa, bien remarquable par le port de ses 
deux espèces, diffère dnPicridium, dont les fruits ont les 
côtes énormément épaissies, charnues, très ^saillantes eh 
dehors du péricarpe , ridées transversalement par de grosses 
boursouflures* et des étran^lcmens alternatifs ; du Rhabdo- 
ihecoi dont les fruits sont grêles, subcylindracés , a quatre 
bandes, les extérieurs tout hérissés de papilles formant une 
sorte de duvet cotonneux ; de YMtheorhiza, dont les fruits, 
un peu comprimés, subtétragones , sont obscurément di- 
visés à leur base en quatre bandes par quatre sillons, mais 
n'offrent réellement point de côtes distinctes. U est inutile 
de signaler ici les différences graves et nombreuses .qui dis- 
tinguent évidemment le Ltnmœa des antres genres-du même 
groupe.' ' 
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lies deux espèces de Launœa, trouvées Fane dan9 Pile de 
Madagascur , Fautre dans Tile Maarioe , sont très-analogues 
par le port singulier qui paroit propre i ce genre : mais 
elles se distinguent très* bien par leurs feuilles, orales et 
entières dans le X. htUidifolia , oblongœs^ pinnatifidesj 
subljrées^ dans le X* pinmaiifiia. 

YouHGiAy H. Gass. Calathide incourounée ^ radiatiforme , 
multiflorey fissiflore^ androgyniflore. Péricline inférieur 
aux fleurs , formé de huit squames unisériées , entregrefïees 
à la base^ se recouvrant par les bords , %ales, appliquées, 
oblongues « lancéolées ^ foliacées , membraneuses sur les 
bords, munies d'une nervure média ire, qui devient, vers 
la base, large, épaisse, subéreuse; la base du péricline 
entourée d'environ cinq squsimules surnuméraires irré^^ 
liérement disposées, subunisériées , courtes, ovales. Anti- 
elinantbe revêtu d'une lame épaisse, ou couche subéreuse, 
formée par la confluence des nervures des squames. Cli- 
nantbe pilan , absolument nu. Fruits oblongs, plus ou 
moins aplatis , souvent un peu angulçux , striés longitudi- 
nal ement, hispidules vers le sommet, absolument privés 
de col; ailette longue, blanche, composée de squameU 
Iules nombreuses , filiformes , trèfr>fine^ , à peine barbellu- 
lées. Corolles garnies de longs poils fins et frisés autour 
de Ifi partie supérieure du tube. 

Youngia iyraia ', H. Cass. Plante herbacée , annnelle , 
haute d'environ quinze pouces , presque entièrement glabre. 
Racine piyotante, courte, foible, peu èpdiss^^ peu ramifiée. 
Tige dressée, presque simple inférieurement, pmiiculée 
supérieurement, garnie de feuilles seulement vers sa base^ 
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abadaipeni nae sur tout le reste. Feuilles diYersifiées, plus 
ou moins pétiolées, plus ou moins grandes 9 souvent lon- 
gues d'environ quatre pouces et demi^ et larges de plus de 
deux pouces, toujours minces et membraneuses , d'un vert 
clair 9 pâles en dessous, presque toujours runcinées-ljrces, 
à scgmens tres-varinbles de nombre , de grandeur et de 
forme, et plus ou moins sinueux et anguleux en leurs 
bords, les segmens latéraux souTent très-petits, le terminal 
très -grand, souvent ovale et écbancré sur les deux côtés* 
Calatbides petites, très '•nombreuses, disposées en une pa-* 
nicule terminale, très-l&cbe, dont les derniers rameaux, 
servant de pédoncules, sont capillaires ; chacun desrameaux 
de la panîcule accompagné à sa base d'une petite bractée 
subulée. Chaque calathide composée de quinze ou seize 
fleurs $ corolles jaunes inférieurement, rongeàtres supérieu- 
rement ; anthères noirâtres ; pollen etatigmatophores jaunes; 
fruits roussâtres. 

YotsBgim ini€gnjfklia , H. Gass. Celte plante, qui n*est 
peut-être qu'une variété de la précédente , paraît en différer 
spécifiquement, en ce qu'elle est beaucoup plus petite, et 
que ses feuilles, au lieu d'être Ijrées, ont un long pétiole 
grêle, nu , terminé par un limbe elliptique, plus ou moine 
sinué sur les bords. 

Ces deux plantes, que je décris sur des échantillons secs, 
innommés , qui m'ont été envqjés par M. Bouton , habitent 
les champs et les lieux cultivés de l'Ile Maurice. 

Le nouveau genre que je propose sous le nom d^Yeungia, 
qui nippelle celui d^ deux Anglois célèbres , l'un comme 
poète ^ l'autre comme phjsiden, appartient à la sous -sec- 
tion des Lactuéées-Pfoto^rpes vraies : il jr est bien placé 
iwmédi^leaient après le genre Mycflis, parce qu'il lui re»* 
semble be(|ucoup , et qu'il se trouve ainsi voisin des Léo- 
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tucëés-Grépidées^ dont il se rapproche en effet sous plu- 
sieurs rapports y notamment par ses fruits^ qui ne sont pas 
toujours bien manifestement aplatis. 

Le genre Youngia est assurément distinct du Myceîis, qui 
a la calathide quinquéflore, le péricline de cinq squames, 
les fruits pourvus d'un col. Il difïere encore plus du PkoB- 
nixopus, qui a la calathide subquinquéflore , le périclide 
imbriqué 9 les fruits prolongés en un col. Enfin, on ne 
peut le confondre ni avec le Crépis et Phœceuium , ni arec 
les Prenanthes et Nahalus, parce que ses fruits sont aplatis. 

(O 

Lasthenia y H. €ass. Calathide discoïde : disque sobmul- 
tiflore, régulariflbre 9 androgjniflore ; couronne (cachée 
dans le péricline) unisériée, interrompue , paucMore,- ta- 
buliflore, féminiflore. Péricline presque égal aux fleurs du 
disque , campanule , plécolépide ; formé de huit squames 
égales 9 unisériées, entregreffées, libres seulement an som- 
met, oblongues-lancéolées 9 foliacées, à nerrures rameuses, 
subréticalées. Glinanthe conique, glabre, garni de ->/i^.r, 
c^est-à-dire de protubérances qui supportent les ovaires. 
Fleurs du disque : Ovaire ou fruit long, étroit, bblong,* 
comprimé bilatéralement, parsemé de poils très -petits, 
presque imperceptibles ; aréole basilaire oblique-intérieure, 
accompagnée d'une callosité sur le c6té extérieur; aigrette 
persistante, régulière, invariable, égale à la corolle, com- 
posée de huit squamellules unisériées, entièrement libres, 
toutes égales et semblables, paléiformes, lancéolées, co- 
riaces, denticulées sur les bords. Corolle infundibul^, 
divisée au sommet en quatre lobes. Anthères incluses. Style 
presque inclus, à deux stigmatophores courts^ exserts, di- 
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Tergens, arqués en dehors. Fkurs de là couronm : OyMe 
et aigrette semblables à ceux du disque. Corolle courte, 
tubuleuse ; comme tronquée obliquement au isommet, qai 
offire rarement un yestîge de languette. Style longuement 
exserty à deux stigmatopbores courts, divergens, arqués. 

Lasihenia ohiusifoUa, -H. Gass. Plante herbacée, basse, 
diffuse, presque glabre, si ce n'est sur les parties jeunes, 
qui sont plus ou moins garnies de longs poils blancs ;*tige 
rameuse, couchée sur la terre , longue d'environ six pouces ; 
feuilles opposées, connées, formant ensemble une large 
gaine par la réunion de leurs bases , presque linéaires , très- 
entières , un peu épaisses et charnues , trinervées , élargies 
à la base> obtuses au sommet, qui semble terminé par une 
sorte de callosité tronquée; calathides solitaires au sommet 
de pédoncules terminaux, d'abord très -courts, relus, et 
presque cachés entre les bases des feuilles, puis (après la 
flenraison ) s'alongeant beaucoup , et paroissant alors dere» 
nir latéraux ou axillaires par l'effet de l'accroissement des 
rameaux nés auprès d'eux dans l'aisselle des feuilles ; cha- 
que calatliide ajrant le disque composé d'environ douze à 
vingt fleurs, et la couronne formée de quatre à six fleurs; 
périeline parsemé de longs poils sut- sa surface, et très-vehi 
sur les bords de sts divisions; corolles du disque jaunes- 
verdàtres; fruits noirâtres. 

J'ai fait cette description, générique et spécifique, sur 
des échantillons secs , qui m'ont été communiqués par M. 
Besfontaines , et qui provenaient d'individus nés , dans le 
Jardin du Muséum , de graines envoyées du Chili par M. 
Bertero, sous le nom de Taf^etts FeuiUei, 

Cette plante ùe peut ^as appartenir légitimement au vrai 
%tsii[t'Tagetes , qui a la calathide radiée, les corolles de la 
couronne très-manifestes extérieurement, saillantes en de- 
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hors dn péridiae 9 et étalées en laiges laDgoelles, les oorollei 
da disque obriagentes et à cinq lanières , le clinanthe dé- 
pourvu de stipeSy Taigrette très-irrëgaliérey variable, oom* 
pos^ de squamellules inégales et dissemblables , les unes 
libres , les autres entregrefiees , les stigmatopbores longs , etc. 

La plante de M. Bertero se rapporteront beaucoup mieux 
i mon genre Enalcida , dont elle s'écarte pourtant par son 
péricline de huit squames , au lieu de cinq ; par son cli- 
nanthe stipifére % au lieu d'être alvéolé ; par ses fruits com- 
primés , et non anguleux; par la structure de l'aigrette '^ 
qui est trés-diflfXrente; par les corolles du disque à quatrs 
divisions , au lieu de cinq ; par les stighiatophores courts^ 
au lieu d'être longs; enfin par le port, qui ne ressemble 
en rien à celui de VEnaldda. 

Je crois donc pouvoir proposer, le nouveau genre Lasthâ- 
ma, dont le nom rappelle celui d'une femme célèbre, dis- 
ciple de Platon ; et je le place auprès de VEnalcida, daff* 
la tribu des Tagétinées. 

Quoique je n'aie aperçu aucun réservoir glanduliforme 
dans les feuilles et le péricline de cette plante , que je n'ai 
observée que sèche , je présume qu'on les découvriroit daoi 
la même plante observée vivante ;. car ils existent constam- 



' Le clinanthe s^ipifkre et le clinanUie alyëoW (ou septifère) 
sont deox dispositions absolument inverses : car les cloisons for- 
mant les alféoles proviennent de la saillie du réseau ^ tandis que 
les stiffes proviennent de la saillie des aréoles oçarifères} en sorte 
que les ovaires semblent enfoncés dans la substance du clinantlie 
aWëolë, et qu'ils sont au contraire élevés au-dessus de la surface 
dn clinanthe stipifère. 

''L'aigreue dt VEnûitida est k peu près semblable i telle du 
tageUs, 



méat dans loulcs les antres Tiaies Tagétin^ eonniies ]vm^ 
qu'ici. • 

J*ai obserré , dans le Jardin du Muséum , la plante dé- 
crite et figurée , souple nom d* jicfyrQpappus Mhlmhrimdes, 
dans les lames phntarum horti heroUmmis de MM. Link 
et Otto. Cette espèce, qui me parent s'écarter du tjpe do 
VAckyropappus, décrit par M. Kuntb, est remarquabll par 
son clînanthe hérissé de mamelons charnus, oblongs, très* 
élevés, formant des siipes, dont chacun supporte sur son 
sommet un ovaire. 

J^albisia divarUata, H. Gass. Grande plante herbacée, 
hérissée, sur toutes ses parties vertes, de poils roides, plus 
ou moins rapprochés. Tige dressée, très-rameuse, un peu 
dichotome ou trichotome , à branches très-lon^es , étalfps , 
très-diveigentes. Feuilles distantes, opposées, vertes (point 
blanchâtres) , a pétiole lii^éaire, long d'environ six lignes, 
à limbe long d'environ dix -huit lignes> laige d'environ 
neuf lignes, rhomboïdal ou ovale-lancéolé, subtriplinervé, 
un peu décurrent par sa base sur le pétiole , * très-aigu au 
sommet I eu lier vers la base, découpé du reste sur les bords, 
plus ou moins profondément et irrégulièrement, en queK 
ques grandes dents inégales. Pédoncules terminaux et axil» 
laires^ solitaires, très-simples, longs de huit à dix pouces, 
grêles, nus, terminés chacun par une calathide large d'en-i 
viron neuf lignes , haute d'environ cinq lignes , à disque 
et couronne jaunes. (Les pédoncules sont tous réellement 
terminaux, 'quoique plusieurs paroissent axiUaires : car 
chaque paire de feuilles donne naissance à deux branches 
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axillaires .entré lesquelles s'^ière soit nne oonëoiiatioB de 
la tige j soit un pédoncule. ) 

Galathide radiée : disque multîflore y r^^nlariflore , an- 
drogjniflore ; couronne unisériée y interrompue y pauciflore 
(enriron six), liguliflore, féininiflore. Périctine inf^kieur 
aux fleurs du disque y subeampannié , formé de squames 
sid>bisériéesy appliquées , un peu inégales et dissemblables; 
les extérieures lancéolées, pointues, coriaces-foliacées; les 
intérieures oblongties, arrondies au sommet, f<riiacées, 
membraneuses sur les bords. Qiiianthe planîuscule, garni 
de sqnamelles presque égales aux fleurs, oblongues- lan- 
céolées, aiguës au sommet; membraneuses, diapbanes, 
uninerrées. Fleurs du disque: Ovaire oblong, tout couvert 
de longs poils , et muni d'une callosité basilaire ; aigrette 
longue, égale à la corolle, composée d'environ seize à àHx" 
huit squamellules unisériées , contiguës , un peu inégales , 
filiformes, roides, épaissies vers la base, amincies rers le 
sonnnet , hérissées ( sur les deux côtés et sur Je dos ) de 
barbes longues et fines. Corolle à tube hispidule, à limbe 
long, cylindracé, terminé par cinq divisions hispides sur 
leur face externe: Etamines à filets nua (non papilles). 
Fleurs de la couronne : Ovaire et aigrette semblables à ceux 
du disque. Cîorolle à tube long, cylindrique, hispide; à 
languette un peu plus courte que le tube, laige, profon- 
dément trilobée au sommet, hispidule sur la face extenie, 
conmie veloutée par des papilles sur la face interne. 

M. Bouton -m'a envoyé de File Maurice des échantillons 
secs et innommés de cette plante, qu'il dit être cultivée 
dans le Jardin des Pamplemousses. C'est une belle espèce 
de Balbisia, que- je' crois distincte de Velongaia, qui a la 
tige couchée*, presque simple, et surtout du cdnescens ,qm 
est couvert de poils blanchâtres. Quant au Bi Catedouim, 
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qui prdî»ableinent n'esjt pas un yrai Balbùim, ma j^nte 
n'a aucun rapport avec lui. r. 

(A) 

€iphalophorà itnera, H. CaM. Pfante herbacée ^ proba-» 
blement annuelle ; tige foible, haute de sept à huit pouces^ 
dressée^ rameuse, tendre , pubesoente; feuilles alternes ^ 
sessiles j demi-amplexicaules , oyales^lancéolées 9 plus laliges 
et arrondies à la base, étrëcies de bas en haut, très-aiguës 
au sommet, très -entières sur les bords,- glabres ^ vertes 
(point glauques); calalhides solitaires au sommet de la 
tige et des rameaux, dont la partie supérieure* est' nue , 
pédonculiforme , grêle ; chaque calathide large de trois à 
•quatre lignes, haute de deux à trois lignes , composée d'un 
:trè»^and nombre de fleurs ; squames du péricline, longues 
d'environ trois lignes; corolles jaunâtres; anthères et stiga- 
matophores jaunes. 

•Calathide globuleuse > incouronnée, équaliflore, multl- 
flore, régulariflore, androgyniflore.. Péridine irrégulier, 
beaucoup plus long que les fleurs , étalé ou réfléchi , ra- 
battu, lèche., formé de. plusieurs squames inégales, sub- 
unisériées, lancéolées,- foliacées, uninervées. Glinanthc 
ovoïde, élevé, nu, excepté sa partie inférieure y qui est 
garnie d'.environ deux rangs de squamelles analogues aux 
squames du péricline, mais plus petites. Ovaire oblong, 
obcoaique ou* obp^ràmidal, à six faces et à. six angles, 
hérissé de longs poils disposés en six bandes longitudinales, 
et muni de glandes situées entre les rangées de poils ^ ai- 
grette composée de six squamelluies égales, uuisériées (cor- 
respondant aux six rangs de poils), paléiformes, larges, 
aorondieft,. membraneuses, diaphanes^ surmcHitées.d'ane 
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aréta. Corolle oboroïde^ enflée 9 tésieulemey hérissée île 
petits poils papilliformeS; ajaot le tid>e presque nal^ et le 
sommet divisé en quatre on cinq petites dents presque con- 
niventes. Quatre ou cinq étamines incluses ^ attachées à la 
baiie de la corolle, à anthères courtes, munies d'appen- 
dices basilaires subulés. Stjle a deux stigmalophores exserts, 
dÎTergens, arqués en dehors, bordés de deux gros bourre- 
lets stigmatiques, et terminés par une troncature garnie de 
eoUecleurs papilliformes. 

Apres la féeondatîon, la corolle s'aecrolt, se renfle, et 
devient Teidâlre; en même temps, la eakthide grossit, et 
dcTtent assex analogue an capitule du TrifoUum fiagîfintm. 
Cette oalatfaide, étant froissée, exhale une odeur d'Anthé^ 
nûdée; et les stigmatophores offrent exactement la struc- 
ture propre à eette tribu : néanmoins le genre Cephakpkorm 
appartient indubitablement aux Hélianthées-Héléniées; 
mais il confirme l'afluiité, bien établie d'ailleurs, entre la 
tribu des Hélianthées et celle des Anthémidées. 

J'ai décrit cette nouvelle espèce de Cephalùphora , sur 
des individus vivans , cultivés dans le Jardin du Muséum , 
sans nom ni indication d'origine, et qui provenaient peut- 
être ,de graines envoyées du Chili. U est évident qu'elle 
appartient au genre Cephaiophora de Cavanilles, mais 
qu'elle est bien distincte de l'espèce primitive , décrite et 
figurée par ce botaniste, sous le nom de Cephalcphora 

£n efl^, la nouvelle espèce est beaucoup plus petite et 
plus foible , délieate , probablement annuelle , tandis que 
l'autre est vivace; sa tige, au lien d'être dure,, est t^idre; 
|e n'ai point vu de feuilles radicales pétiolées ; les cauli- 
natres ne sont point linéaires, glauques, scabres, mm 
ovales4anoéolées, vertes, glabres $ les calaUiides (grosses à 
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peu prés comme un pois) sont solitaires, et non corjmbées; 
Jenrs pédoncnles ne soiit point du tout épaissis au sommet^ 
les squames du péricline sont trois fois plus longues q«9 
dans l'autre espèce 9 et suipassent notablement les fleurs; 
le clinantfae nVst point du tout foyéolé ^ mais il m'a pana 
porter constamment quelques squamelles interpotées entM 
les fleurs les plus extérieures et leurs TOÎsines; les s^aa- 
mellules de Taigrette sont larges et arrondies. 

('■) 

J'ai obserréy dans le Jardin du Muséum ^ une planta 
étiquetée Relhania iemdfoUa, Schrader : cette espèce pour- 
roit former dans le genre Relhania un troisième soUs^ 
genre 9 intermédiaire entre le vrai Relhania et VEclopes , 
parce que les ovaires du disque et de la couronne sont 
uniformes 9 cjrlindracés ^ tout couyerts de longs poils. 

(Voyez 9 dans le Dictionnaire des sciences naturelles ^ 
mon article Beuumu^ lome XLV^ page 29.) 

0) 

Le Selloa gluiinosa, Spreng. , dont j'ai observé un indi» 
vîdu vivant 9 cultivé au Jardin du Roi^ m'a offert les ca^ 
ractères génériques suivans. 

Caiathide oblongne, subdiscoïde ou quasi>-radiée : disque 
pauciflore^ régnlariflore, androgyniflore ; couronne .nhisé^ 
riée, pauciflore, liguliflore^ féminiflore. Péricline inférieur 
aux fleurs y ovoïde-oblong , formé de squames imbriquées, 
appliquées. Glinantbe nu. Ovaires pubescens^ privés li'ai- 
grette. Corolles jaunes; celles de la couronne i langueft» 
trè*-courte. Stigmatopbores du disque absolument sembli^ 
blés à ceux des Astérées. 
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Cette plante^ qni ressemble beaucoup pur son port k 
quelques Solidago, appartient éTidemment à la triba des 
AstërëeS; à la section des Âstërées-Solidaginées, et 4 la 
sons-section des Grindéliéet. Elle n'a aucune affinité na- 
turelle avec les genres Artemisia et Carpesùsm, entre les- 
quels M. Sprengel , auteur du SeUoa, a cru devoir la ranger. 

Deux genres très-différens ont été décrits sous le même 
nom de Selloa : fun par M. Sprengel , en i8i 8 ; l'autre par 
M. Kunth^ en 1820. Le nom de Selloa doit être conservé 
à celui de M. Sprengel^ qui a été publié le premier; et 
celui de M. Kuntb peut être nommé Feœay ainsi que M. 
Sprengel l'a proposé. Cependant 9 s'il était vrai , comme le 
prétend M. Sprengel ^ que le Denekia capensis de Tbunberg 
fût congénère du SeUoa gluiinosa, ce dont je doute beau- 
coup , il faudroit appliquer lancien nom de Denekia au 
genre SeUoa de M. Sprengel j et conserver le nom du Selloa 
au genre de M. Kunth. 

La plante que fai décrite sous le nom de Heteroiheca 
ÙÈuloides y dans le Dictionnaire des sciences naturelles (tome 
LI9 page 460]; est la même que celle qu'on trouve décrite 
et figurée dans les Icônes planiarum horli - heroUnensis de 
MM. Link et Otto ^ sous le titre de Doronicum mexkanum , 
Cerv. 

(0 

M. Cbamisso m'a envoyé un petit échantillon sec d'une 
plante de Californie > nommée par lui Lessingia Germano- 
•rum» yoici< ses caractères génériques 9 4els que je les ai 
trouvés en analjrsant quelques calathides. . 
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Lessikgu, Gham. Galathide incouronnée ^ radiatiformc^ 
multiflore, subpalniatiflore ou subrégulariflore> androgj- 
niflore. PérlcUne un peu inférieur aux fleurs eitérieures^ 
formé de squames plurisériées, régulièrement imbriquées ^ 
appliquées ; oblongues, coriaces^ uninervées, un peu mem- 
braneuses sur les bords ^ terminées par une partie appen- 
diciforme, inappliquée ^ aJtguë^ foliacée. Glinantbe plan^ 
alvéolé. Ovaires comprimés bilatéralement , oblongs-cu* 
néiformes, tout couyertsde lon^s poils ^ et munis d'un petit 
bourrelet basiiaire oblique, annulaire, cartilagineux; ai- 
grette composée de squamellules nombreuses , trés-inégàles, 
filiformes, roides , très-barbellulées. Corolles très-inégales : 
les extérieures beaucoup plus grandes^ bien plus longues 
que les aigrettes, subpalmées, glabres extérieurement, à 
tube très-court, à limbe très-long , peu ou point distinct 
du tube, ajant la partie inférieure tubulée, garnie de poils 
intérieurement; et la partie supérieure large, étalée, divi- 
sée en cinq lanières longues, par autant d'incisions iné- 
galaÉ, dont l'intérieure est notablement plus profonde; les 
corolles intérieures essentiellement conformes aux exté- 
rieures , mais beaucoup plus petites , à peine plus longuesi 
que les aigrettes , et très-peu palmées ou presque régulières* 
Anthères incluses, munies d'un appendice apicilaire long^ 
subulé, presque filiforme , et privées d'appendices basilaires. 
Stigmatopbores exserts , convei^ens , arqués en dedans l'un 
vers l'autre, glabres, bordés de deux bourrelets stigma ti- 
ques, et terminés par un appendice collectifère peu dis- 
tinct, très-court, un peu obtus. 

Les corolles sont faunes, les aigrettes rousses, les oyairea 
couyerts de poils blancs. Les nervures des corolles mati- 
nales paroissent notablement épaissies immédiatement au- 
dessous du point où elles se bifurquent; et leurs branche» 
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sont très -distantes des bords des lanières^ d'où il résalte 
que chaque lanière offre en dehors des nervures deux 
bordures membraneuses , qui sans doute étoient repliées en 
dedans pendant la préfleuraison : c^est ce que les botanistes 
nomment (BsiUatw induplicaiiça. 

Le genre Lessingia doit être indubitablement classé dans 
la tribu des Astérées , dans la section des Astérées-Baccha- 
ridées^ et dans la sous-section des Chrfsocomées. 

Cependant sa calathide semble au premier coup d'œil 
être radiée , ce qui l'exclnroit de la section j et surtout de 
la sous-section où je le place ; mais c'est une fausse appa- 
rence j puisque les fleurs marginales ont de Traies étamincs 
polliniféres y qu'elles sont parfaitement hermaphrodites y et 
que leur corolle ^ essentiellement analogue à celle des fleurs 
intérieures^ n'en diflfere que parce qu'elle a pris un plus 
grand accroissement. U n'j a donc point de couronne pro- 
prement dite y et par conséquent la calathide du Lessingia, 
au lieu d'être radiée y n'est que radiatifomUy comme celle 
des Lactucées et des Nassauviées. 

La corolle ptûmit^ ainsi nommée parce qu'elle imite 
une main ouverte ^ a cinq longues lanières étalées à peu 
près sur le même plan y ce qui résulte de ce que l'incision 
intérieure est beaucoup plus profonde que les quatre autres. 
Cette disposition, très-manifeste dans le Cardopatium, le 
Siolusia, le Distrepiusy VAtraefyUs, est moins évidente dans 
le Lessingia y surtout à i'i^rd des corolles centrales^ qui 
sont presque régulières , l'incision intérieure étant seule- 
ment un peu plus profonde que ies quatre autres ; mais la 
disposition palmée est assez sensible dans les corolles mar- 
ginales. 

« 

Je pense que les principaux caractères qui distinguent le 
genre Lessingia des autres genres formant avec lui le groupe 



des Cbqrsoeoméeft, sotvt i.* b calathide radiàtifotme > a."" 
les corolles snbpalitiëes , 3.® les poils qui garnissent inté« 
rieurement la partie inférieure lubulée du lioibe de la co* 
relie 9 4-^ ^appendice apicilaire des anthères presque fili- 
formée 

Pour faire sentir Taffinité du tessingia arec les genres 
auprès desquels je le place ^ je puis remarquer que le vrai 
Chrysocom^ a la calathide subradialiforme^ le limbe de la 
corolle très «long et.tubuleux^ les anthères incluses^ les 
sUgoiatophores ezserts ; que ]es incisions de la corolle sont 
un peu inégales et les lanières très -longues dans le Crim» 
iaria; que Toyaire et son aigrette offrent , dans leLinasyrû 
et le Crimtaria, les mêmes caractères que dans le Lessingia; 
qu'enfin, le Pteropkorusi et le Litwyris cmt les squames 
du péricline terminées par une partie appendiciforme , in<' 
appliquée. 

M. Ghamisso (Linmjea, 1829, p. 2o5) croit que son 
genre Lessingia se rapporte a ma tribu des Tagétinées. 
C'est; selon moi, une grave erreur, La plante en question 
n'offre pas le moindre vestige des réservoirs glandùli formes 
si remarquables ; qui ne manquent , je crois , dans aucune 
vraie Tagétinée ; le fruit et son aigrette diffèrent beaucoup 
de ceux des Tagétinées, et ressemblent tout -à -fait à ceux 
des Astérées ; les stigmatopbores sont constamment arqués 
en dedans, ce qui est le caractère essentiellement distinctif 
de la tribu des Astérées 5 le péricline ne ressemble à celui 
d'aucune Tagétinée; enfin ^ le Lessingia offre dans toutes 
ses parties tant de signes d'affmité avec les Aphpapjms, 
Diplopappui i Heierçtheca, que sa place la plus naturelle 
est très-évidemment fixée auprès d'eux. Cependant, comme 
sa calathide n'est pas vraiment radiée, je suis forcé, bien 
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malgré moî^ de Fen éloigner un peu'f parce qoe^ dans 
toute classification même très -naturelle, la considération 
des affinités doit quelquefois céder jusqu'à un certain point 
à la nécessité de conserver des diTisiona suffisamment ca- 
ractérisées , indispensables pour dissiper la confusion. Seu- 
lement il faut que ces concessions obligées de Tordre naturel 
à l'ordre artificiel soient sagement restreintes dans les limites 
les plus étroites. Le genre Lesswgia peut donc sans incon- 
rénient être transféré, pour la commodité de la classifica- 
tion y de la première section de la tribu des Astérées , dans 
la seconde section de la même tribu ; mais on- ne doit pas 
se permettre de le transportef , contrairement aux affinités 
naturelles et sans aucun m9tif plausible, de la tribu des 
Astérées dans celle des Tagétinées» 



(m) 



Gynura aurîculala, H. Cass. La tîge est berbacée, dres- 
sée, rameuse. Les feuilles, alternes, oborales- lancéolées, 
bordées de grandes dents inégales, peu saillantes, sont 
étrécies yers la base en une sorte de pétiole court, qui est 
muni à sa base de deux stipules en forme d'oreillettes. La 
partie supérieure de la tige et des brancbes est dénuée de 
feuilles, et divisée ordinairement en trois rameaux longs, 
droits et nus, subdivisés eux-mêmes le plus souvent en trois 



' On poarroit placer régulièrement le Lessingia auprès des 
Aplopapfms^ IHplopappus^ ffeteroikeca, en modifiant un peu le 
caractère de la section des Astërëes-Solidaginées, lequel seroit 
exprimé ainsi : Calathide radiée ou quasi-radiée 9 qucltfuefois radia* 
tiforme» Couronne jaune. 
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OU quatre pédoucnles grêles , terminés chacun par une ca« 
lathide dressée; ces pédoncules portent quelques bractées 
iongues et subulées ; d'autres bractées plus laiges sont situées 
à la base des ramifications , dont l'ensemble forme une sorte 
de paniciile lâche ^ irrégulière, ayant environ six à douze 
calathides. Ces calathides , composées de fleurs purpurines , 
sont larges d'environ trois lignes , et longues de sept à neuf 
lignes, suivant que leur fLeuraison (pendant laquelle les 
ovaires s'alongent) est plus ou moins avancée en âge. Toutes 
les parties vertes de la plante sont garnies .de petits poils 
frisés, plus ou moins distans ou rapprochés, visibles seu- 
lement à la loupe, et composés d'articles très -courts; ces 
poils , très-rapprocfaés sur les parties jaunes , non dévelop- 
pées , les rendent tomenteuses. Les feuilles pffient sur les 
deux faces une multitude de lignes noires, saillantes, rap- 
prochées, presque parallèles, sinueuses, rarement rameuses 
ou confluentes, souvent interrompu^, imitant des ner- 
vures , mais réellement étrangères aux véritables nervures. 
Calathide incouronnée, équaliflore, multiflore, régula^ 
riflore, androgjniflore. Péricline cjlindracé, beaucoup plus 
court que les fleurs, formé d'environ douze squames libres^ 
nnisériées, égales, appliquées, se recouvrant par les bords, 
oblongues-lancéolées, coriaces-foliacées, membraneuses sur 
les bords ; la base du péricline entourée d'environ six squa- 
mules surnuméraires linéaires-lancéolées. Clinanthe large, 
plan, garni de petites lames charnues. Ovaires oblongs, 
cjliudracés, munis de plusieurs côtes longitudinales, de 
plusieurs rangées de poils , et d'un petit bourrelet basilaire 
peu distinct ; nectaire très-élevé ; aigrette très-longue , blan- 
che , composée de squamellules très-nombreuses, filiformes, 
très-fines , à peine barbellulées , entregreffées à la base en 
une petite lame annulaire, cartilagineuse, dont elles se dé- 
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tachent facilnnent par fragilité^ et qui imite nn bourrelet 
apicilaire. G)rolle8 glabres, i. tabe long, à limbe beaucoup 
plus conrt et pins laige, bien distinct. Etamines ayant le 
filet libéré an sommet du tube de la corolle^ et Panthère 
eiserte. Sljles à deux stigmatopbores , surmontés chacan 
d'un appendice non stigmatîfére , hérissé de collecteurs, et 
aussi long que le stigmatophore. 

Cette plante est belle et probablement grande. Je la dé- 
cris sur des échantillons secs et incomplets ^ qui m'ont été 
envoyés par M. Bouton , de l'Ile Maurice , où elle est cul- 
tivée, dit-il, dans les jardins, sous le nom de Jacobée. 

Les lignes noires, nerviformes, dont ses feuilles sont 
rayées de toute part, et qu'il faut bien se garder de con- 
fondre avec les vraies nervures , sont , je crois , des canaux 
remplis d'un suc propre résineux, brun, et réellement ana- 
logues aux réservoirs glanduHformes des Tagétinées, malgré 
des apparences fort difierentes. Quoi qu'il en soit, c'est une 
particularité trés-remarquable, et qui me paroit tout-à-fait 
neuve, quant à la forme, la disposition, et la multiplicité 
de ces réservoirs, 

(») 

Il seroit peut-être plus convenable d'intituler la XY.' 
tribu Trixidées, et de nommer sa preihière section Taixi-* 
P££S-Prototypes , et la seconde Trixjdees-Nàssàuviées. 

(o) 

MoscHÀtiA. Calathide incouronnée, radiatiforme , sub- 
multiflore, labiatîflore , andri^ni-masculifiore. Péricline 
double : l'extérieur inférieur aux fleurs, involucri forme, 
campanule, coniposé d'environ six squames bractéiformes. 
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libres^ subonisériées^ égales ^ dressées , larges^ orales ^ con* 
<^yes^ aiguës au sommet^ foliacées^ persistantes^ munies 
de nervures ramifiées^ le pérîcliue intérieur plus court que 
rextérieur^ composé de buit squames libres , unisériées, 
égales ^ complètement enveloppantes , capsuliformes, comme 
pliées en deux, très- comprimées 9 gibbeuses, très-laiges, 
foliacées y devenant coriaces ^ dures et caduques , munies de 
nervures ramifiées ^ subréticulées ^ et de gros poils cbamus, 
obtus 9 papilliformes. Glinanlbe petit, plan, garni de squa- 
melles, dont buit extérieures, presque aussi longues que 
les squames du péricline intérieur, mais infiniment plus 
étroites, lancéolées, canaliculées , subcoriaces, sont situées 
au devant de ces squames, concourent à les clore, adbérent 
à leurs bases , et se détaebent du clinantbe avec elles ; les 
squamelles intérieures analogues aux extérieures, mais plus 
petites, libres et persistantes. Fleurs extérieures (berm»- 
pbrodites) : Ovaire étroitement enveloppé par une squame 
du péricline intérieur , obovoïde , arqué en dedans , gib- 
beux, pointu à la base, arrondi au sommet, glabriuscule, 
ajant l'aréole a[»cilaire très -oblique -intérieure, presque 
verticale; aigrette très-courte, persistante, blancbe, com- 
posée de dix à dou2e sqnamellules unisériées , contiguës , 
libres ou un peu entregrefifées & la base, à peu prés égales, 
paléiformes, linéaires -subulées, frangées sur les bords et 
au sommet. Corolle articulée sur l'ovaire, glabre, à deux 
lèvres : l'extérieure plus longue et plus large, terminée par 
trois petites dents; l'intérieure (atteignant seulement le 
sommet des antbéres) roulée en dehors, divisée jusqu'à sa 
base en deux lanières linéaires. Étamines à filets glabres, 
à tube antbéral muni de cinq appendices apicilaires- longs, 
linéaires -lancéolés, entregreffés inférieurement, libres su- 
périeurement , et de dix appendices basilaires longs , subu- 
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lé&f libres. Style (de Nassauyîée) à deux stigmafopkoTes 
libres^ diyergens, tronqués au sommet , qui est garni d'une 
touffe de collecteurs. Fleurs intérieures (mâles) : Faux-ovaire 
long^ grêle ; droit, glabriuscule , absolument prive d'ai- 
grette y contenant dans sa base un ovule abortif. Corolle 
semblable à celle ^es fleurs maiginales, si ce n'est que la 
lèvre extérieure est plus petite y et que les deux lanières de 
la lèvre intérieure sont souvent agglutinées ensemble (mais 
séparables sans effort ni lésion). Ëtamines comme dans les 
fleurs marginales. Stigmatopbores beaucoup plus courts, 
mais du reste semblables extérieurement à ceux des flears 
mai^nales. 

J'ai fait cette description sur un échantillon presque sec, 
qui m'a été donné par M. Desfontaines, et qui provenoit 
d'individus innommés, nés, dans les serres du Jardin du 
Muséum, de graines envoyées du Cbili par M. Gaj (de 
Draguignan). 

Je crus , au premier aspect , que cette plante étoit d'un 
nouveau genre ; mais une analyse exacte me fit bientôt 
reconnoitre qu'elle devoit indubitablement appartenir au 
genre établi en 1 794 par Ruiz et Pavon , sous le nom de 
Moscharia , auquel M. Sprengel a substitué, je ne sais 
pourquoi, celui de Mosigia {&ysi. veg.), et M. Don celui 
de Gastrocarpha {Trans. lin. soc, y tom. 16, pag. 23 1). 
. Cette petite découverte me causa une bien plus vive sa- 
tisfaction que celle d'un genre nouveau , parce qu*elle me 
fit rectifier une grave erreur de classification que j'avois 
commise en rapportant le Moscharia à la tribu des Lactu- 
cées. J'avois été induit dans cette erreur par la mauvaise 
description des fondateurs du genre , qui toutefois m'avoit 
inspiré plus de doute que de confiance. (Yojrez J)icU des 
se» nat,, tom, 25, p. 80, et Op» pfyi*, tom« 1, p. ^vo.) 
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L'espèce que j'ai observée est -elle exactement la mémo 
<jae celle qui a été signalée par Rniz et Payon sous le nom 
de M, pinnaiifida, et par M. Don sous celui de G» rund» 

L'échantillon très - incomplet que |e possède offre un 
bout de tige herbacé, rameux, pubescent, portant deiii 
feuilles alternes, sessiles, embrassantes, pinnatifides, gla- 
briuscules, et des calathides pédonculées, disposées en 
panicules terminales 5 chaque calathide composée d'une 
iringtaine de fleurs, dont huit extérieures fertiles et envi- 
ron douze intérieures stériles. Les corolles étoient purpu- 
rines, ainsi que les appendices apicilaires des anthères, 
dont les loges sont jaunes et le pollen blanc. Cet échan* 
tillon , qui étoit à demi desséché quand je l'ai analyse, 
exhaloit alors une odeur assez forte et peu agréable, mais 
point musquée. 

J'ai vu , depuis , une autre espèce à fleurs blanches , qui 
m'a offert les mêmes caractères génériques que celle à fleurs 
purpurines. 

Ces caractères, tels que je les ai observés, diffèrent en 
deux points essentiels de ceux qui ont été décrits par M. 
Don. Suivant ce botaniste, les fleurs intérieures sont vrai- 
ment hermaphrodites et fertiles comme les fleurs extérieures, 
et leur fruit est aigrette tout comme celui des fleurs exté- 
rieures. Selon moi , les fleurs intérieures sont mâies et sté« 
riles par l'imperfection du stigmate, et leur faux-ovaire est 
absolument privé d'aigrette. 

L'absence de l'aigrette sur les ovaires intérieurs avoit été ^ 
reconnue par Ruiz et Pavon , et elle est trop facile à cons* 
tater pour être douteuse. 

Quant à la stérilité des fleurs intérieures, c'est une opi- 
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nion qiii m'est propre ', et qni auroit peut* être besoin 
d'être confirmée par l'obsenration de calathides panrenues 
à rage de maturité. En admettant la vérité de cette opU 
nion y qui me semble au moins infiniment probable y on 
peut remarquer une analogie firappante entre la calalhide 
du Moscharia, celle du Chrysogonum, et celle étsMelam^ 
podium et astres genres composant le groupe des Millériées 
y raies y régulières ; analogie qni se manifeste dans les deux 
périciines; dans les squamelles^ dans les fruits ^ dans les 
faux-oyaires. On conçoit aussi, par la considération des 
causes finales^ pourquoi les oyaires intérieurs , étant sté^ 
riles; sont privés de l'aigrette et de l'enveloppe capsulaire, 
dont les ovaires extérieurs fertiles sont pourvus. Je dois 
avouer pourtant que l'aigrette des ovaires extérieurs ne peut 
guères leur servir , au moins pour la dissémination, si, 
comme je le crois, le fruit mûr ne sort point de la squame 



' Depuis que cet article est écrit , j'ai eu la satisfaction de lire 
dans le LinirJBA (183o, pag. 39) une description du Moscharia. 
faite par M. Lessing , et qui s'accorde parfaitement avec la mienne 
sur les principaux caractères génériques , notamment en ce que 
Tauteur reconnoit, comme moi, que tous les ovaires intérieurs 
sont stériles et privés d'aigrette. 

M. Lessiog considère , ainsi que M. Don , les squames du péri- 
cline intérieur comme étant les squamelles extérieures du clinanthe. 
Quoique cette manière de s'exprimer ne soit pas absolument inexacte 
au fond, puisque les squames du péricliae et les squamelles du 
clinanthe sont des bractées de même nature , je la crois irrégulière 
quant à la form«, parce que le seul moyen de distinguer sûrement 
et uniformément dans tous les cas ces deux sortes de bractées, 
c'est d'attribuer au péricline celles qui se trouvent en dehors des 
fleurs marginales , et au clinanthe celles qui se trouvent en dedans. 
<yoye& Dict, des te. nat.y tom. 26, pag. l5s. ) 
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qui l'enveloppe. Aussi cette aigrette , comme inutile, est- 
elle fort petite. Elle est très -analogue par sa structure i 
odle du GaUnsoga parviflora. L'espèce de fausse capsule 
dans laquelle chaque oraire fertile se trouye emprisonné, 
est formée non -seulement par une squame du péricline 
pliée en deux , mais encore par une squamelle du clinan- 
the, qui adhère très -fortement à la base antérieure de la 
squame, et s'applique exactement sur l'ouTcrture du pli; 
la squame et la squamelle ainsi réunies forment autour de 
Toyaire ou du fruit une boite complètement close, qui 
•très -probablement se détache et tombe à l'époque de la 
maturité, comme dans les Meiampodium, etc. Il résulte de 
là que huit sqnamelles, appartenant réellement à des fleurs 
intérieures , somt détournées de leur usage ordinaire , puis- 
qu'elles sont employées à proléger les fruits de huit fleurs 
extérieures , qui leur sont étrangères. Cette disposition sin- 
gulière et rare est très-manifeste dans le Chrysogonum, que 
je n'ai point observé, mais qui paroil avoir été bien décrit 
par Gacrtner. 

Tous les ovaires àe^ fleurs intérieures sont vides , à Tex-- 
ception de leur base, qui est constamment occupée par un 
ovule : mais quoique cet oyule paroisse extérieurement bien 
conformé, il est probable qu'il avorte en ne prenant aucan 
accroissement, faute d'avoir été fécondé par le pollen. Je 
crois pouvoir attribuer cette stérilité des fleurs intérieures à 
l'imperibction de leur stigmate. Dans les fleurs extérieures 
ou marginales, vraiment hermaphrodites et fertiles, les 
stigmatoj^hores sont beaucoup plus longs,' et leur face in- 
terne est (comme dans beaucoup d'Hélianthées) entière- 
ment couverte par deux bourrelets stigmatiques épais ^ 
charnus, très-finement papillulés, comme veloutés, con- 
fluens et presque confondus ensemble , distingués seules 
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ment par un léger sillon trés-peu manifeste. Ces bourrelets 
«tigmatiques m*ont paru un peu oblitérés yen la partie 
supérieure des stîgmatopbores. , où le sillon qui les sépare 
disparoit presque totalement. Je suppose que cette partie 
supérieure oblitérée , imparfaite , impropre a la féconda^ 
tton y subsiste seule dans les fleurs intérieures^ qui par cette 
cause sont stériles et doivent par conséquent être considé- 
rées comme mâles. Ce qu'il j a de sûr, c'est que les stig- 
tnatophores de ces fleurs stériles sont beaucoup plus courts 
que ceux des fleurs fertiles. Je ne pense pas que la stérilité 
en question puisse être attribuée à un défaut de conforma- 
tion de l'ovaire ^ qui , par exemple ^ seroit trop étroit pour 
«e prêter à l'accroissement de l'ovule qu'il contient : car je 
suis convaincu qu'en général l'accroissement de l'ovaire est 
J'efTet , et non la cause y de l'accroissement de l'ovule. 

Avant de terminer ce long article, je ne dois pas négliger 
de faire remarquer que le Moscharia offre l'exemple d'an 
cas très-rare ; celui d'une calathide inoouronnée androgjni* 
masculiflore , c'est-à-dire j composée de fleurs hermaphro- 
dites et de fleurs mâles. Cette composition est moins rare 
dans le disque des calathides couronnées ^ qui est quelque- 
fois androgjniflore extérieurement et masculiflore intérieu- 
rement; le Mtteorina, VArctoiis, le Chapialia, etc. 9 en 
offrent des exemples. J'avois dit (tom. U, pag. 78) que 
ces genres ne pouvoient se rapporter exactement à aucun 
des ordres établis par Linné dans la classe de la Sjngé- 
nésie. Le Moscharia met aussi en défaut ce mauvais système 
de classification, et il .sembieroit exiger pour lui seul la 
création d'un nouvel ordre. 

ip) 

M. Lessing croit que L. C. Richard est le vrai fondateur 
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en le premier auteur de la tribu des Veraoniées. Voici 
comme il exprime cette opinion dans le Limmjsa (18391^ 
pag. 240) : ^Tribum simihm aique ftre eadem gênera am/* 
« pUctentem prias quidem Cùnsiiiuii Richard ( Cass. 9 Op. 
« pb^t. , ToL %j pag. 1 5), W nominaeii et meliiàs arciiusquê 
« deiemûnani sumrnus synanikerolagus Cassini. ^ 

L'établissement d'une trUiu, d'une famille , ou de tout 
autre groupe naturel ^ ne peut appartenir^ ce me semble ^ 
qu'à celui qui a nommé ce groupe ^ qui a tracé son carac* 
tére distinctif^ et qui a indiqué les genres dont il se com- 
pose. 

i/* Richard n'a jamais donné un nom à la tribu des 
Vemoniées : car le titre de Liairidées, qu'il appljquoit & 
une certaine section des Sjnanthérées , ne peut assurément 
pas convenir aux Yernoniées y puisque le genre Liairis n« 
fait point partie de cette tribu. 

2.® Richard n'a jamais caractérisé la tribu des Yerno» 
niées : car sa section des Liatridées a pour caractères y ua 
seul stigmate 9 toutes les fleurs flosculenses y le réceptacle 
commun na ; et aucun de ces trois caractères n'est appli- 
cable aux Yernoniées y puisque M. Lessing lui-même jr ad- 
met y ainsi que moi y des réceptacles paiéacés ou fimbrillés f 
des fleurs radiées^ et que l'unité du stigmate n'existe ni 
plus ni moins dans cette tribu que dans les autres. ■ 



' Je n^ai jamais pu comprendre la distinclion proposée par Ri- 
cKard, dans la Synanthërie, entre la Mooostigmatie et la Disti^- 
matie. Je conçois bien que, par suite de l'erreur qui lui faisoit 
prendre les poils- collecteurs pour des glandes stigmatiques, il ait 
attribué un »eul stigmate au genre f^ernonia : mais alors U devoit 
aussi ne voir qu'un seul stigmate dans les Chicoracées , qui pré- 
tentent des poiU-collecteurs occupant (comme dans U f^ernçnia,) 
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5.^ Richard n'a jamais indiqué les genres composant la 
tribu des Yernoniëes : car dans le Catalogne dn jardin me* 
dical ^ qui est le seul lirre où il ait consigné sa méthode 
de classification des Sjnanthérées ^ on ne trouTC sons le 
titre de Liàtridbes que les trois genres TarchonanihMis , Ver* 
nonia et Liatris. Or, de ces trois genres il'n'j en a que 
deux 9 suivant moi, et qu'un seul, selon. M. Lessing, qu'on 
puisse rapporter à la tribu des Yemoniées, composée, sai« 
vaut lui, de vingt -huit genres, et, selon moi^ de cin- 
quante-deux. 

En résumé, ce ne peut être que par l'effet d'une singa- 
liére préoccupation, que M. Lessing a cru que la section 
des Liatridées de Richard étoit la même chose que ma tribu 
des Yernoniées , lorsqull est bien clair que ces deux groupes 
ne s'accordent ni par le titre, ni par le caractère, ni par 
la composition. 






la partie supérieure du stjlc, au-dessous de sa bifurcation. Cepen- 
dant il rapporte le yernonia à la Monostigmalie , et les Chico- 
racëes à la Distigmatie. L'attribution dn Liatris k la Monostigmatie 
est tout aussi incompréhensible; ctr dans ce genre de plantes, 
comme dans tous les autres de la tribu de» Bupatoriëet, le style 
ne présente au-dessous de sa bifurcation ni glandes ^ ni poils, ni 
quoi gue ce soit ^ui ait la moindre apparence stigmati<}ue. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES SYNANTHÉRÉES, 

Indiquant les tomes et les pages du Diction- 
naire des sciences naturelles, où chaque 
sujet est traité. 



Je ne dois pas répéter ici ce que j ai déjà dit dan» 
\ A î^ertis sèment (pag. ix et suiv.) sur l'utilité de cette 
Table alphabétique ^ qui sera un guide indispensable 
pour mes lecteurs , et pour tous ceux qui voudront 
consulter mes travaux synanthérologiques ; mais il n est 
pas inutile de les prévenir que cette Table est plus exacte 
et surtout plus complète que celle qui se trouve dans 
le Dictionnaire des sciences naturelles (tom. LX^ pag. 
601 — 619), et qui j ayant été rédigée trop précipi- 
tamment 5 n*a pas pu être exempte d'erreurs et d'omis- 
sions nombreuses. 

. Le Tableau systématique des Sjnanthérées ^ inséré 
dans le Dictionnaire des sciences naturelles ( tom. LX ^ 
pag. 566 — 587), et reproduit 5 avec quelques addi- 
tions et rectifications, dans ce tome troisième de mes 
Opuscules (page 40), est le dernier résultat de tout 
mon travail et contient beaucoup d'améliorations im- 
portantes j en sorte qu'il devra nécessairement êu:e con- 
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suite sur chacun des articles de cette TabU alphabé- 
tique, n auroit donc fallu le citer continuellement à la 
fin des renvois qui suivent les titres de tous les articles. 
Mais pour abréger et éviter la répétition perpétuelle 
d'une même citation^ il suffit d avertir ici que le renvoi 
au Tableau systématique des Sjnanthérées est tou- 
jours sous^-entendu dans chaque article. 

J'ai cité quelquefois^ dans cette Table alp/iabétùfue^ 
les Annales des sciences naturelles et ce tome troisième 
de mes Opuscules : mais ces citations sont indiquées 
assez clairement pour n'être pas confondues avec celles 
du Dictionnaire y qui sont l'objet de cette T^ble. 

Les abréviations employées dans les deux parties de 
cette Table, ont à peine besoin d'être expliquées. Ainsi ^ 
Ton devine facilement, par exemple, que cette expres- 
sion abrégée (Centàuriées. t. 7, p. 3 7 6 ; t. 2 o ,^. 3 5 8 ; 
t. 44, p. 35 ; t. 5o, p. 243 , 247 y t. 64, p. 493) 
signifie que la tribu des Gentauriées a d'abord été traitée 
dans le tome 7 , à la page 3 7 6 ; que le même sujet a 
été traité de nouveau dans le tome 20, à la page 358; 
puis dans le tome 44 , à la page 3 5 ; puis encore dans k 
tome 5 o , à la page 243 et à la page 2 4 7 ; enfin dans le 
tome 54, à la page 493. Le mot ibidem y suivi d'usé 
indication de tome et de page , signifie que le sujet dont 
il s'agît se trouve traité au même lieu ci-devant indique 
pour le sujet qui précède , et en outre dans un autre en- 
droit maintenant désigné par cette nouvelle indication. 
L'abréviation suppL ayertit que l'article doit être chercha 
dans le supplément du tome indiqué» 
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ORDRE , TRIBUS , SECTIONS , SOU8*SBGTIONS , 

GROUPES. 

L'ordre «t les tribus sont inscrits dans cette table en 
lettres nia)iiscales> ponr les distinguer des sections^ sons- 
sections et groupes ^ qui sont en lettres ordinaires. 



AnÊirosTYLÉEs. Dicdomiaire des sciences naturelles , 
tome 1^ supplément j page 69; t. 20^ p. 382 ; t. 26^ 
p. 226» — - Ambrosiées. t. 2 ^ s^ppl•, P* 9 9 ^* ^ 7 ? P* 
367 ; t. 20 j p. 371 ; t. 2^6 , p. 195 ; 4. 29 , p. 176. 
— Ambrosiées vraies* ibidem. — i^rrRÉùiDÉEs. t. 2 , 
su|^., p. 73 ; t. 20, p. 372^ t. 29, p. 176; t. 5io, 
p. 497.— Anthémidéès-Chrysanthémées. ibidem. — 
Aiitbémidées-Prototypes. ibidem. -^ Antbémidées^Pro- 
totypes wfties. ibidem. -^ ARcrimnÉBs. t. 2, silppL, 
p. 1 1 8 ; t. 2 o 9 p. 3 64 ; t. 29 , p. 447. — Arctotidées- 
Gortériées. ibidem ; t. ' 1 9 , p. 2 3 4 . — Arctotidées-Pro- 
totypes. ibidem-, t. 35 , ip. 397. — Artémisiées. t. 29, ^'\^^ 
p. 177 ; t. 5o j p. 497. -r*- AsTÉoi^. t. 3, suppl.^ 
p. G4; t. 20, p. 376; t. 37, p. 458. — Astérées-' 
Baccbajridces. ibidem. — Astérées-BeUidées. ibidem. — 
Astérées ~ Protatypes. ibidem. — Astérées- Prototypes 
yraieâ. ibidem. — Astérées-^SoEdaginées. ibidem. ^ 
Baccharidées vraies, t. 3 7,. p. 461. — Bs^tiînorédis. 
t. 46, p, 399; t. 48, p. 446. — Bdyiidéeô vraies, 
t. 3 7 5 p. 464. — Bnphthalmées vraies» t. à3 ^ p. 6 66 ; 

3 8 . 
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t« 4g y p« 224. — - Calcitrapées. t« 44, p. 35 ; t. 5o, 
p. 347. -^ Calcitrapées vraies* ibidem. — Caléinées. 
t.. 55 y p. a65, — Calendxjlées. t. 6, suppL, p. 35 \ 
%• 20, p. 366 ; t. 3o , p. 322. -— Calendulées-Ostéo- 
ftpermées. ibidem. -— Calendulées- Prototypes, ibidem. 
-— Cauduinées. t. 7, p. 94 ; t. 20, p. 359; t. 35, 
p. 171 ; t. 41 ^ p* 3o8; t. 5o, p. 463. -» Carduinées 
vraies, ibidem. — Cakliiîées. t. 7, p. 109; t. 20, p. 
357 ; t. 47, p. 497. — Carlinées-Bamadésiées. ibidem. 

— Carlinées- Prototypes, ibidem; t. 5o, p. 6i« — 
Carlinées^téhélinées. ibidem; t. 53, p. 469. — Car- 
linées* Xéranthémées. ibidem; t. 59, p. 127. — Car* 
thamées. t. 41, p. 3o8, 338; t. 5o, p. 463. — Cas* 
siniées. t. 23, p. 56i ; t. 49, p. 224. — Catanancées. 
t. 25, p. 66; t. 48, p. 422. -^ Centàuriées. t. 7, 
p. 376 ; t. 20, p. 358; t. 44, p. 35 ; t. 5o, p. 243, 
247 ; t. 54, p. 493. — Centauriées*Chryséidées. ibi- 
dem. — Centaurlées-Prototypes. ibidem. — Centàuriées-- 
Prototypes vraies, ibidem ;t. 54,p.493«-*> Chrysan- 
thémées vraies, t. 29, p. 178; t. 41, p. 46; t. ôo 
p. 498. — Chiyséidées vraies, t. 44, p. 35; t. 5o 
p. 247; t. 5^4, p. 493. — Chrysocomées. t. 37, p 
460. — Cinarées. t. 41 ,p. 3ii, 338; t. 5o, p. 463 

— Coréopsidées vraies, t. 59, p. 32 o. — Cotulées 
t. 29, p. 177 ; t. 5o, p. 498. — Crépidées vraies 
t. 25, p. 62; t. 48yP« 423- — Cyanées. t. 44, p. 35 
t. 5o, p. 247. — EcHUfOPODÉES. t. 14, p. 200 ; t. 20 
p. 362; t. 41, p« 314,^339. — Elépbantopées. t. 57 
p; 342. — Erigérées. t. 37, p. 461. — Éthuliées. 1. 15 
p. 4885 t. 57, p. 340. — ' EupAxoRiÉES. t. 16, p. 9; 
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t. 20 y p. 383 ; t. 36 ^ p. 337. —- Eupatoriée»-Agéra- 
tées. ibidem. — Eupatoriées-Liatridées. ibidem. •» Eu- 
patoriée^-Prototypes. ibidem. -^ Fausses Ambrosiées. 
t 39^ p. 176 ; t. 60, p. 678. — Fausses Bellidées. 
t. 37, p. 463. — Fausses Qiryséidées. t. 44, p. 36; 
t. 5o^ p. 247. -— Faustnlées. t. 23, p. 56i ; t. 49, 
p. 323, — Filaginées. t. 23, p. 664, 671 ; t. 49, 
p. 224.-— Galinsogées , t. S 5 , p. 364. — Gnaphaliées 
vraies, t. 23, p. 56i ; t. 49, p. 333. — Grangéinées. 
t. 33, p. 566 ; t. 49, p« 334; t. 60, p. 5 81. *— 
Grindéliées. t. 37 , p. 458.—- Héléniées vraies, t. 5 5 , 

p. 363. — HÉLIABTHÉES.t. 20,p. 369 ; t. 20, p. 346 

t. 38, p. i6. — Hélianthées-Coréopsidées. t. lo, p 
4195 t. 30, p. 347; t. 38, p. 17; t. 59, p. 319. ~ 
Hélianthées-Heléniées. t. 18, p. 48; t. 20, p. 346 
t. 38, p. 16 ; t. 66 , p. 263. — Hélianthées-Millérices 
t. 20, p. 347; t. 38, p. 17; t. 69, p. 234. — Hé- 
liauthées- Prototypes, t. 20, p. 347; t. 38, p. 17 
t.59,p. 137.— Hélianthées-Prototypes vraies, t. 5 9 , 
p. 139. — Hélianthées-Rudbeckiées. t. 20, p. 347$ 
t. 38, p. 17; t.* 46, p. 397; t. 64, p. 461. — 
Hélichrysées. t. 23, p. 662 ; t. 49, p. 224. — Hé- 
liopsidées. t. 46, p. 398; t. 64, p. 461. — Hymc- 
nopappées. t. 56, p. 266. — Hyoséridées. t. 26, p. 
65 ; t. 48, p. 422. — Hypochéridées. t. 26, p. 64; 
t. 48, p. 433. — lNin.ÉES. t. 30, p. 374; t. 33, p. 
669; t. 49, p- 333.—- Inulées-Buphthalméês. t. 3 3, 
p. 565 ; t. 49 , p. 224. — Inulées-Gnaphaliées. t. 19, 
p. 122; t. 33, p. 56o; t. 49, p. 223. — Inulées- 
Prototypes, t. 23, p. 66j^ ; t. 49 , p. 224. — Inniées- 
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Prototypes vraies, ibidem. -^ Jacéinées. t. 44 , p. 35 ; 
t. 5 G, p. 347» — Jacéinées vraies, ibidem, t. 64, p. 
493* -** Lactucées. t. 8, p. Ô35 ; t. ao, p. 355; 
t. 26, p.- 59; t. 48, p. 431. (Voyez aussi mes Opus- 
cules phytologiques , tpme 3, page 44.) — Lactucées- 
Crépidées. ibidem. -^ Lactucées-Hiéraciées. ibidem.*— 
Lactucées-Prototypes. ibidem. -— Lactucées-Prototypes 
vraies, ibidem.-» Lactucées -Scorzonérées. ibidem. — 
Lampsanées. t. ^5, p. 61 ; t. 48, p. 422. — Lamy- 
rées. t. 4I9 p. 3i2, 338; t. 5o^ p. 463. — Léon- 
topodiées. t. 23^ p. 563 ; t. 49, p. 224. — Lépido- 
phyllées. t. 37, p. 460. — Leysérées. t. a 3, p. 5 60; 
t. 49, p. 223. — Luciliées. t. 23, p. ô6i ; t. 49, 
p. 223. — Millériées vraies, t. 59, p. 234. — Mille- 
riées vraies irrégulières, ibidem. — Millériées vraies 
régulières, ibidem. — Mvtisiées. t. 8, p. 394 ; t. 20, 
p« 379; t. 33, p. 462. — Mutisiée^-Gerbérjées. t. 33, 
p. 464. — Mudsiées- Prototypes, t. 33, p. 463. — 
Nassauviées. t. 8, p. 395 ; t. 20, p; 378 ; t. 34, - 
p. 204 ; t. 60 , p. 583, ô 98. (Voyez aussi mes Opus-' 
cules phytologicjues , t. 3, page 71.) — Nassauviées-' 
Prototypes, t. 34, p. 207. — Nassauviées -Trixidées.' 
t. 34, p. 2o5. *— Picridées. t. 25, p. 63 ; t. 48, p. 
4 2 2. — Psiadiées. t. 3 7 , p. 4 5 9* — Rhantériées. t. a 3 , 
p. 565 -, t. 49, p. 224. — Rhaponticées. t. 41, p. 3o9, 
338; t. 5o, p, 463. — Rudbeckiées vraies, t. 46, 
p. 397; t. 54, p. 461, — Santolinées. t. 29, p. 179^; 
t. 34, p. 102; t. 47, p. 291; t. So, p. 498. — 
Scolymées. t. 25, p. 60; t. 48, p. 422. — Scorao- 
nérées vraies, t. 25 , p. 64 ; t. 48 , p. 422. — Séké-* 
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GIOVÉE9. U 20 j p. 377 ; t* 48, p, 446 y 466; t. 5ly 
p. 462. — Sénécionées-Doromcées. ibidem. — Séné- 
doiiées-Othoniiées. ibidem. -— Sénécionées-Prototypes» 
ibidem. — Séridiées. t. 44, p. 35; t. 5o, p. 347.— 
Sériphiées. t. a3, p. 563; t. 49^ p. 334. — Sériphiées 
vraies, ibidem. — < Serratolées. t. 4i9P* Sio, 3^9» 
t. 5oy p. 463. — Sigesbeddées. t. 69^ p. a35*— - 
Sigesbeckiées irrégulières, ibidem. — - Sigesbeddées ré» 

• guUères. ibidem. — Silphiées. t. 69, p. 319. — Sfly* 
bées. t. 41^ p. 3io, 338; t. 5o, p. 463. — Solida-* 
giaées vraies, t. 37, p. 469. — Sphérandiées. t. 33, 
p. 566; t. 49, p. 334. — Spilanthées. t. 59, p. 137. 

. — SYNANTHÉRÉES. t. io,p. i3i; t. 3o,p. 554; 
t. 5i , p. 443 ; t. 2y suppl., p. 48 ; t. 16, p* 6; 
t. 3o, p. 389; t. 36, p. 234; t. 34, p. 5o6; t. 60, 
p. 563, 566, 601. (Voyez aussi mes Opuscules pby* 
tologiques, tome 3, page i5.) — SynédreUées. t. 59, 
p. 319.-— TAGérnffÉES. t. 3o,p. 367 ; t. 5i , p. 463; 
t. 59, .p. 61. — Tagédnées-Dyssodiées. ibidem. — r 
Tagétinées-Pectidées. ibidem. — Tagétinéesp-Plrototypes. 
fl>idem. — Tanacétées. t. 39, p. 177 ; t. 5o, p. 498. 
— -TtJssiLAGiHÉEs.t. 30, p. 38i ; t. 34, p. 195 ; t. 39, 
p. 3o3. — - Urospermées. t. ^5 , p. 60 ; t. 48 , p. '433. 

— Verbésinées. t. 59, p. i38. — VEEHomÉEB. t. 3o, 
p. 384 ; t. 57, p. 338. (Voyez aussi mes Opuscules 
phytologiques , tome 3, page 76.) — Venioniées-» 
liabées. ibidem. *- Vemoniées-Phichéiitées. ibidem. 

— Venioniées-Prototypes. ibidem. '— Vemoniées-Pro- 
tot^es vraies, ibidem. — Vemoniées-rRolandrées. 3>i— 
dera. — Yemomées^Tarchonaiidiées. ibidem. . 
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SECONDE PARTIE. 



QENAES ET SOUS-GENBES. 



Dans cette table , les noms ajoutés entre parendiéses^ 
raimédiatement a la saîte d^autres noma^ sont des sjno* 
njrmes. Mais {'aTertis mes lecteors, qn'eieept^ œa rares 
indications ajno^jmiqiies, détenninées par des motift par- 
ticuliers , la ^nonjroie n'entre point dans le cadre de ma 
Tahle alphabétique, qai^ étant principalement destinée à 
servie de complément an Tableau sysiimatiqm d€s Syna»- 
ihérées, ne doit contenir que les noms admis dans ce 
tableau. 



Abrotaheula. Dict. des se. nat. , tome 36 , page 37. 
^^^ jiisinthiunu X. 219, p, 1779 184; t. 36^ p. 26.— - 
Acarna. t. 47, p. 498, ^09; t. 5o^p. b'j^^-^AckUr 
Ua. t* 39, p. 180, i86. -— jàchromolmiMU t* 56, 
p. 923* — jàckjrrocoma^U %6, p. 31; t. 67, p. 341» 
— Achjropappus. t. 55 , p. 364, «70. (Voyez aussi 
mes Opuscules phytologiipies, tome 3, page 56.)—- 
JlcmeUa. t. 34, p. 338; t. 50, p. 358; L 59, 
p. i38.-^ Acrocentron. t. 44, p. 35, 37; t. 5o, 
p* 347, 35 3« — * Acrocephalum. t. 48, p. 5o9« — 
Acrclophus. t. 5o, p. 347, 353. •<- AcroptUon* 
t 5o , p. 463 , 464. «^ Actinea* U ly supjdL, p. 5 1 ; 
t, 6b y p« 364, 370* «"- Adenostemma (Laç»enia)* 
t. 35, p. 36o; t. 36| p. %%j.^^Admostjrles.u 1, 



sUppL, p. 59; t. 36, p. 326. — Mtheohma. t. 48, 
p. 447 y 4Ô3. -^ JEiheopappus. t. 5o, p. 247 ^ 35o; 
t. 5i^ p. 53. — jEtheorhiza. t. 48, p. 433, 436. -— 
AgathoM (Detris)é t. 1, sappL, p. 77; t* 3, suppl.^ 
p* 63 ; t. i3, p. 116; t* 37, p. 463, ^A^.'^jigû^ 
raium. X. 36, p* 337. '^ Âgoseiis. t* 35, p. 65. -« 
^IcimuU ôp^p. 234)343. — ^//re^« t. i, sup|d.) 
p. iiô ; t. 31 ^ p. 433 ; t. 41 , p. 3x1 , 334. -^ 
^Uagopappus. t. 56, p. 2i* -^ jillocarpus. t* 65, 
p. 365 ) 376» -^ j^hmM. U 3.6) p. 337* — * Jllù^ 
phium. U 54 ) p» 4^3. *— Awbrosia. t. a5 , ,.p« 3o3 ; 
tk 39) p. 176. — Amdlusm t. 8) p, 577; t* 36) 
p. 310; t. 37') p« 463) 489. -^ Ammohium. t. 46) 
p. 534. -«^ Ampherephis» t. 57) p. 343) 346. ««» 
AnacUs. t. 47) p. 499) ^^o; t* ôo^ p. 56. '^^ Ana^ 
cjrclus. u 39) p. 179) i85 ^ C 34) p. io3) 104.-^ 
Anajteton» t. 36 ) p. 5a ; t. 34) p. 37. '-— Andrjrala» 
t. 35) p. 64; t« 46) p, 3i3« •--«• Angianthusé t. 14, 
p*483; t* 33) p, b^Z.'^ Anisoderis (JBostia). t. ai, 
p* 443 ; t. 35) p* 63; t. 48) p. 4^3) 439«-— Jdfiî»- 
Unnaria* t. 33) p. bSii»'^ Anihems. t. 39) p. 179, 
1 85 ; t» 34^ p. 1 o&« -*• Apahcentron. t. 35 ) p. 1 7 3 ; 
t. 36) p« JL46. «^ ApalocUamjrs. t. 5-6, )>• aaSI, «-* 
Apatottthtts* t. 58) p. 459. <-«- Aphp^ppus^ t. 56, 
p. i68. -*- Aplopkyllum. t. 33) p. 463) 472, -^ 
Aposeris. t« 48 , p. 423, 427. -^ Apulèjm^ t. 35») 
p. 397. ^— ArcUon. t. 41 ) p^ 3ii ) 336; t. 50) p^ 
443) 4705 t. 53) p. 468) é^S^p^^Arctotkeca. U a^ 
suppL) p, 117; t. 35) p. 371 ; t. 39)p, 449) 4^4* 
^ ArctôUs. t. a5) p. 370 j t. 39 , p» 449 ) 45$.— 
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Argyrocùme* t. 19, p. 1175 ^* ^^9 P* ^^? ' ^ '^9 
p.^ 562; t 34, p. $9. — Arnica* t. i3, p. 455 \ 
U 5i^ p. /i^S g, '-^ Arnoglossunu t» aS j p. .328^ aSa; 
t« 48, p. 460 ; U 5i, p« 463. — - Arnoldku t. 3oy 
p. 323, 33p, — !• Amoseris. t. 35,. p 63, 214.— 
Arrhtnachne* t. 52 , p« 253; t. 67, p. 340; t. 69, 
p. z3o. -^ Artemsia. t* 22, p. 39 ; t. 29, p. 177, 
184-, t. 36, p. 26*-^ A scaricida* t^ 3, suppL,p. 38; 
t. 26, p. 19; t. 57, p« 341. -*- AspeUna. U 41, 
p. 166; t« 48, p. 447, 453. — AspilUu U 3,8appL, 
p« 57 ; t. 59, p. 321. — Aster, t. 16, p, 46; t. 37, 
p. 462, 486. — Asterotkrix. t. 48, p. 422, 434. 
— - Athanasia. t. 22 , p. 3i5 ; t. 27 , p. 168 ; t. 29, 
p. 179, i85. — AtractjUs. U 47, p. 499, 5io; 
t. 5o,p. b S. '^ Aurélia (fionid). t. 3,8iippL, p. 129; 
t« 37, p. 459, 468 ; t. i3, p. 429; L 19, p. 462. 
Bagasia. tome 47, page 499. — iZ^iccA^m. t. 37^ 
p. 461 , 479* -— Bahia. té ^5, p* 264. — BaUtieria. 
t. 59, p. 319, 323. — Balbisia. t. 3, suppL,p. 169; 
t. iSy p» 2^65, 276* (Voyez aussi mes Opuscules 
jAytologiques , tome 3 , page 5 7 ; et les Asuales des 
sciences naturelles de Mai i83i, tome 23, page 90.) 

— Balduina. t* 26, p. 81 ; t. 55, p. 264, 272. — 
Balsanùta. t. 29, p. 177, 184^. -^Bakitnora. u 46, 
P* ^99y 4^1* "*" Barbellina. t. 47, p« 5oo, ôii; 
t. 5o, p. 440. — Barkhausia. X. si, p* 443; t. 25, 
p« 62; t. 48, p. 426. -^ Barnadesia» U 47 ^p* 499* 

— JUatsctua. t. 4, suppl., p* 49 ; t. 16, p. 3 ; t* 26, 
pu 228, 233* — « BeUidiastrum* X. 4, suppL, p. 70; 
t. 37, p. 4649 494* ~ BMs. t. 37, p. 4^4, 49^* 



J 



BBS sYNAinraÉrnÉEs- a a 1 

— Bettium, t. 4, suppL, p. 71, 7a; t. ^T^p* 4^4^ 
464, 494. — Berkhejra* U 29, p» 4489 462. — 
Bidens. t. 24, p* 402; t. 59, p. 32i^ 329. — 
BiUjra. t. 34 , p. 38. — Biotia. t. 34, p. 3o8 5 t. 48 , 
p« 149 ; t. 59^ p. %ZSn -^ Blaiimllea. t. 29, p. 493; 
^ 47^ p* 90; t. 59^ p. i38« -— Blaxium» t. 38^ 
p«'323, 328. — Boltonia. t. 37, p. 464, 491.*— 
Brachjrcome. t. 5 ^suppL^ p. 63; t. 37, p. 464, 491. 

— Brachjrderea. t. 48, p. 422^ 429. — Brackf^ 
glottis. u 48^ p« 449 9 464^. «— Brachyru. t. 37^ 
p- 460, 474. — Broiera» t. 34, p. 3o4 ; t. 69, 
p. 236. *- Bupki/ialmum. t. 23, p. 566; t. 34, 
p. 276. 

CUcajlu. toine48, pages 448, 469; t* 5i, p. 462. 
7— Cacasmia. t. ^T^p* 339* «— CœsuUa.X. 6 , suppL, 
p* 9; U 3o, p. 480; t. 57, p. 343. — Caldtrapam 
t. 44, p. 35, 38; t. 5o, p. 247. — Calea* t. 55 ,| 
p. 265, 277. — Caleacte. t. 55, p« 265, 276. — 
Calebrackfs. t. 55, p. 265, 277. — CàUndula. X. 3o, 
p. 323, 327. -7- CalUopsis. t. 59, p. 32i, 326. -—* 
CalUstephus (Callistemmd)* t. 6, snppL , p« 45 ; t. 37 , 
p. 464, ^gi, — Calocephalus» t. 23, p. 563; t. 11, 
p. 356. — Cahpttiium^ t. ,6, suppL, p. 5i ; t. 34, 
p. 207, 226.-^ Caljrdermos. t. 55, pé 265, 277. 

— CampjrUtheca. t. 5 1, p. 476; t. 59, p« 32i. — - 
Carderina» t* 35, p. 272 ; t. 48, p. 447, 454.—* 
Cardùpatium» t. 7, p. 93; t. 47, p« 498, 5o6. — i 
Carduncellus. t. 7, p. 91 ; t. 24, p« 385; t. 41, 
p. 3p9, 3i8« *— Carduus, t. 41, p. 3i4, 336. — 
CarUna. t. 7, p« 108; t. 2 5, p. 262 ; t. 47, p. 498, 
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607. «^ CarlùwUia, t. 7, p. 111; t. iS, p. 53; 
t. 47^ p. 498^ 599é •<-<• Carpesium* U 7, p. 146; 
t. 93^ p. S^S.'^Carphepkorus. t. 7, p. 148; t. a6, 
p. 298, 234. — Carpkostephîum^ U 44, p. 69 ;t. 55, 
p* 964, 275. •" Cartkamus^ t. 7, pé 160; t. ^14, 
pf385; t. 41, p« 3<»9, 3i8« — Cassinia^uS^sapjlLj 
p. 3a; t. 14, p. 483 ; t. a3, p. 56i ; t. 34, p. 5o4; 
t. 56, p. 919. •» Castalis. U 3o, p. 393, 339.— 
Catamance. t. 7 , p. 965 ; t. 95 , p. 66. — • Catonia 
(Lepicanney Hapahstepkium). t« 7, p. 974; t. a5, 
p. 69 ; t. 96, p. 8; t. 48, p. 499; t. 60, p. 589. 
*— Celmisia» t. 7, p. 356; t. 96, p. 996; t. 37, 
p. 969. — Cenia. t. 7, p. 367 ; t. 96, p. 983 ; t. 99, 
p. 177, i^é^.-^Centaurium, 1.44, p. 35, 39; t. 5o, 
p. 947 ; t« 58, p. 9* — ' Centipeda. t. 19, p. 3o6; 
t. 93, p. 566; t. 41, p. 199. — - Centrapalus» t* 7, 
p. 389; t. 57 , p. 341 ; t. 60, p. 6oo. — CentrO' 
therum. t. 7, p. 383; t. 57, p. 349, 344* — Cei^ 
irospermum. t. 59, p. 935, 2^4. ^^ Cephalopkora. 
t. 7, p* 4o5; t. 55, p. 965, 977. (Voyez aussi 
mes Opuscuks phytologiques, tome 3, page 57*) — 
Ceruana. t. 8 , p. 1 9 ; t. 93 , p. 566 ; t. 4 1 , p. 1 9 3» 
•*- Cestrinus. t. 8, p. 94 ; t. 41 , p. 3o9, 3 18; 
t. 5o, p. 463, 464. — Chmtanthera. t. 8, p. 53; 
t. 33, p. 463, 466 ; t. 55 , p. 919. — Chamœleon. 
t. 47, p. 498, 509; t. 5o, p. 59. — -' Chamœmebaiu 
t. 99, p* 179, i85«— Chaptalîa* t. 8, p. 161 ; t. 96, 
p* 104; t. 33, p* 464, 476. <— Chardinia. t. 8, 
p. i85 ; t. 47 , p. 497 ; t* 59, p. i93, — Charieis 
{Kaulfussia). t. 8, p« 191 ; t. 94, p* 369; t. 37, 



p. 463^ 489. — CkartolepU.Ui4jf.iSjd6\ t.549 
f» ^S^.-^ChatiakelUu t. 39, p. 491 ; t. 46, p. 898^ 
4o2« — Cheirolophu^. U 5o^ p« 247^ a5o; t. Si^ 
p. 55. — Cherina»t. 8, p. 437; t. 33^ p. 463,466. 
— Cheyreulia* t. 8,p« 5i6; t. a3, p* 56i; t. 27, 
p. a66 ; t. 5 1 , p. 467. -^ CAiSadenus (Mjrriadenus), 
t. 33, p. 565 » t. 34, p. 34. — ChiUotrichum. U 8^ 
p. 576; t. 37 y p. 463, 489. — CUœnoboIus. t. 49, 
p. 337 ; u 57, p. 339. — ChondrUla. t, 9, p. 64; 
t. a5, p 61 ; t. 33, p. 485; t. 43, p. a8i; U 48, 
p. 427. — Chromochitofi. L .56, p. 220. — Chro^ 
molepis. t. 5o, p. 463 , 470. — ChrysantheUina. t. 25 , 
p* 391 ; t* 59, p. 320* — Chrysanihemum. t. 9, p« 
i5i; t. 29,p.X78,i85; t, 4i,p« /^S^-^Chrysàs. 
t. 9, p. i54; t. 4/fr>-pt 36, 395 t. 58, p. 11. — 
Chrjrsoeoma. t« 37, p. 461 , 477* -— Chrysogammu 
t. 9, p. 161; t. 48, p. 545. — CktAùnia^V 9, p. 173 
t. 2 7 , p. 204 ; t. 59 , p. 62 , 7 1* — CAuq^iraga. U 9 
p. 178; t. 47 , p. 499* — Cichorium. t. 8, p. 525 
t, 25, p. 66* — Cinara. t. 41 , p« 3ii, 328; t. 5o 
p» 470. — Gneraria, t. 9, p. 237; U 48, p. 449 
464; t. 59, p* iio.— drràim. t« 9, p« 269; t« 25 
p. 22 5 ; t« 27, p* i85, 190; t. 35, p» 172; L 36 
p. 146; t. 41, p. 3i3, 332. — Cladanthus. t. g 
p. 342; t. 29, p. 180, i86. — Clarionea, t* 34 
p. 2q6, 2i3. •» CUbadium* t« 9, p. 395 ; t. 29 
p. 176, 181; t. b^y p. 324. — Clomenocoma. t» 9 
p. 416; t: 59, p. 61 , 66. — Cnicus* t. 9, p. 457 
t, 44, p. 35, 37; U 60, p. 241, 254. — Cœlestina 
t. 6, suppl., p* 8 ; t« 26, p. 227. •— Coleosaniius 
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U lo, p. 36; t. 34, p. 5i9 ; t. a6, p. 238 , 334. 
— Coleostephus» t. 4 1 , p. 43 ; t. 44 , p. 149. — C<h 
lumeliea* t. 10, p. 10a ; t. 33 , p. 565. — Conyztu 
t« ip, p. 3o5 ; t. 33, p. 568, 564; t. 39, p. 4o3» 
'T-' Coreopsis. t* 10, p. 4195 1. Sg^ p. -330, 336.— 
Cofymbmnut. 10, p* 58o; t. Ô7 , p. 343. — Cosmos. 
t. 11, p. 4; t. 59, p. 331. — - Cotula. t. 11, p. 67 ; 
t. a6, p. 383; t. 39, p. .177, 184. — Cousinia. 
t. 4 7, p. 498, So3.*^Cremocepkalum»V 34, p. 390; 
t. 48, p. 448, 468. •— Crépis (Calliopea)» t. 11, 
p. 395 ; t. 35, p. 63; t. 37, p. 4; t. 48, p. 433; 
t« 60, p. 590. — Crimtaria. t. 37, p. 460, 476; 
t. 60 , p. 5 96. — Critonia. t. i3,p.i;t« 36,p«333; 
t. 57, p. 343 ; t. 69, p. 6o. — CrocodiUjum. L i3, 
p. 19; t. 44, p. 35, 37; U 5o, p« 347, 356.. — 
Crupma. t 13, p. 67 ; t. 44, p. 35, 39 ; t. 5o, 
p. 239. — : Cryptogjne* t. 5o, p, 491. — Crypto^ 
petalon.l. 13, p. 1 33; t. 37, p. 306; t. 69, p. 63, 
7 1 • -— Cryptostemma. t. 1 3 , p. 1 35 ; t. 39 , p. 449 , 
464. — CulcitÙ4m» t. 13, p. 310; t. 48, p. 447, 
463. — Cuttumia»U 13, p* 3i3; t. 39,p. 448, 453. 
-^ Cuspidia. t. 13 , p. 35 1; t. 39, p. 448, 46 1* — 
Cjranopsis (ou Çyanastrum). t. 13, p. a68; t. 44, 
p* 36, 39; t. 58 , p. 458. — Cyanus. t. 34, p. 93 ; 
U 44, p. 35, 37; t, 5o, p. .341, .345. — Cjratho^ 
cUne. t. 60, p. 58i , 695* (Voyez aussi les Aunales 
des sciences naturelles, d'Août 1839, tome 17, page 
419, où ce genre a d*abord été décrit.) — Çylindro^ 
cline. t. 13 , p. 3i8 ; t. 33, p. &66« -« Cymbonatus^ 
t. 36, p. 397. 
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Damàtbis. tome la ^ p. 471 ; t. 29, p. 449, 457. 
— Damironia {Âstelmà). t* 5 6 , p. 3 3 4 ; t. 60 , p. 5 8 8. 
•^-i Dasyphjrllum. t. 4 7 , p. 4 9 9 .— Deloderium. t. 4 8 , 
p. 42a, ^Zo.-^Denekia.t. i3^p. 65 ; t. a3,p.56ô; 
t. 45, p. 3'i4. (Voyez aussi mes Opuscules ]Jiytolo- 
giques, t. 3^ p« 66.) — - Diacantha*, t. ^3^ p. i3a ; 
t. 47, p, 499. — Dialesta. L 67, p. 34a. — Dieoma.' 
t. i3, p. 194 ; t. 47, p* 498, 5o3.— Di£/e//a« t* i3,^ 
p. aai ; t. 39, p. 448, 45 1. — Diglossus. t* i3, 
p. 341 ; t. 59, p. 63, 70. — - Dimerostemma. V id^ 
p. 353; t. 55, p. 365 377. — Dimorphanthes* 
t. i3, p. 354 ; t. 3 5, p. 93; t. 37, p. 461, 48 !• 
*- Diomedea (ou piomedellà). t* 1 3, p. 3 83 ; t. 46^* 
p. 398, 4o5. — Siotis. 1. 13, p. 39^5 ; t. 29, p. 179,' 
1 8 5 • -— Diotostephus, t« 4 8 , p. 5 4 3 • — Diplopappus. 
X. i3, p. 3o8 ; t. 35 , p. 96;- 1. 37, p. 460, 473/ 
-^ Diplostephium. t. 37,p.463, 486; t. 56, p. 171 ; 
t. 5o, p. 597. — Disparago. t. i3 , p. 348; t. 33,- 
p. 563; t. 34, p. 42. — Distepkanus. t. i3, p. 36i y 
t. 26, p. 22; t. 57, p. 341. — Distrepus, t. i3, 
p. 366; t. 57, p, 342; U 60, p. 601. — Ditrichum. 
t. i3 , p, 371 ; t. 59, p, idj.-^Dolicklasium. t. i3,- 
p. 406 ; t. 33, p. 463 , 474« — DoUchostjlis (Tur^ 
pinià). t. 47, p. 499 ; t. 56, p. i38.^1>om. t. 48, 
p. 449^ 463. — Dorobœa* t. 4^ , p. 447, 453. — 
•Doromcum. U i3,p. 454;t« 48, p. 447, 452«.-^ 
Dracopis. t. 35, p. 273 ; t« '46, p. 397, 400. •— 
Drepania* t. i3 , p. 5 06; t. 25 , p« 63. — Drozia» 
t. 34, p. 206, 217. — Dugaldia. t. 55, p. 264, 
270- -^ Bumerilia» t. i3, p. 553; t. 34, p. 2o5, 
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309. — Dyssodia. t. 3 5, p. 296; t. S9, p. 61, 67. 
EcHEVAis. tome 14, page 170; t. 35, p. 336; 
t.4i,p«3ii,33 5. — Eckinacea» t. 35, p. 374; 
t* 46, p« 397, 400. — Echinopus. t. 14, p. 199; 
t. 41, p. 3i4^339.«-£c/i]pto.U 14, p* 33i; t* 46, 
P* ^99^ ^10. '^Eclopes. t. 45, p. ^o*-^^ Edmondia 
\j4phele3dsy t. 14, p. 353; t. 33, p. 563; t. 60, 
p. 588. — ^ EgUtes. t. 14, p. 365 ; U 19, p. 3o6; 
t. 33, p. 566» — Elephantopus. t. 14, p. 341; 
t. 57, p. 343; t. 60, p. 6oi. «- Elphegea. t. 14, 
p. 36i, t. 37, p. 459, 469.— »£/f^>â. t. 3o, p. 67 ; 
t« 59, p. 335. — Eljrtropappus* 1. 14, p. 376; t. 3 3, 
p. 663. — - EmUia. t. 149 p* 4o5; t. 34, p. 393; 
t. 48, p. 449, 461. — Enalcida. t. 14, p. 443; 
t. 59, p. 63, 70. — ^ Encelia. t. 14, p. 447 ; t. 59, 
p. i39« — - Endoleuca. t. 14, p. 474; t. 33, p. 563. 
Enydra (Meyera^ Sobrejraj Crjrphiospermum). t. 1 3 , 
p. 78; t. 14, p. 553 ; t. 3o, p. 479; t. 49, p. 375 ; 
t. 59, p. 336. — Epattes.u i5,p. 6; t. 5 7, p. 339. 
''^ Erechtkes. t. 48, p. 449, 461. — Eremanthis* 
t. 5i, p. 63. — Erigeron» t i5, p. 181; t. 37, 
p. 463, 483. — Eriocarpha (Eriocoma). t. i5, 
p. i93;t. 59,p.336« — Eriocephabis.X. i5,p. 188; 
t. 39, p. 180, 186; t. 5o, p. 493. -— Eriocline. 

%• i5, p. 191; t* 3o, p. 334, 333. Eriolepis. 

t. 35, p. 173 ; t. 36 , p. 146; t. 41, p. 3 13, 33 1 ; 
t. 5o, p. ^jo.-"^ Eriopkfrllum. L i5, p. 195 ; t* 55, 
p. 363, 369. «— Eriotrix. t. i5, p. 300; t. 48, 
p. 447, 453. -— Espeletia. t. i5, p. 337, t. 59, 
p. 319. -^ Etœranthis. t. 5i^ p. 63« — * Ethulia. 
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U iSyf. jy 487; t. 41 ^ p. 132; t. 57, p. 340. — 
Enchitan* t. 56, p. 314. — Eudorus. t. i5, p. Ô35; 
t. 48, p. 448, 468. -— Eupatorium* t. 16, p* s; 
t. 35, p. 4^33; t. 36, p. 338. — Eurybia. t. 16, 
p. 46; t. 37, p. 463, J^QG.'^ Eurfropsm t. 16, p*49; 
t. 48, p. 449 5 461^. — Eustiebf. t. 5i, p. 6o. — ^ 
Euthamia. t. 37, p. 459, 471. — Euxeniu. t. 35^ 
p. 445; t. 5o., p. 473. — E$^opù. U 16, p. 65; 
t. 39, p, 449, 453. 

Facelis. tome 16, page 104; t« 33, p. 56i« «— -^ 
Faujasia. t. 16*, p« 347; t. 48, p. 448, 457. -— 
Faustula. t. 16, p. 35i ; t. 33, p* 56i. ^^ Fatff>^ 
mum. t. 16, p. 395 ; t« 39, p. 448, ^bn.--^ Feœa^ 
SpreDg.(5e//oa,Kanth). t. 5i,p« 460;!. 55,p.364, 
3 7 3. ( Voyez aussi mes Opuscules phytologiques, tome 
3, p* 67.) — FeUcia. u 16, p. 314; t. 35, p. 97; 
t. 37, p. 464, 490* «- Ferdinanda* t. 16, p. 439; 
t. 46, p. 398, 404. — Filago (EtHix). U 16, p. 58; 
t. 17, p. 3; t. 33, p. 564. -— Fimbrillaria. t* 17, 
p. 54 ; t. 37, p. 461 ,481. — Fïai^eria. t. 17, p. 
137; t* 59, p. 336* — • Fiorestina, v 17, p. i55; 
t. 55, p. 366, 38a. — • Fïotouia* t 55, p. 398; 
t« 60, p. 570, — Formdum. t. 17, p. 349 ; t. 36, 
p* 181 )' t. 41, p. 3io, 33o; t. 5o , p. 464. — • 
Fougeria (pu Fougerouxia). t. 17, p* 3 83; t. 46, 
P* ^99 y 413. ---* Francœuria (Duchesnia). t. i3, 
p. 545; t. 33, p. 565; t. 34, p. 44; t. 38, p. 375. 
— Franseria. t. 1 7 , p. 364 ; t. 39 , p. 1 76. 

Gaillardia* tome 18, page 17; t. 55, p. 364, 
2'j3.''^Galactites»U 18, p. 34; t. 41, p. 3 14, 334« 
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— - Gtdaiella (Galated). t. 18 , p. 56 ; t. 3jj p. 463^ 
488. — GaUnsogu. t. 18, p. 96; t.' 49, p. 399; 
t* 55^ p. 364, 374. -^ Garuleum. U 18, p. 162; 
t. 3o, p. 334, 333. — Gatjoiut. t. 18, p. 184; 
t. 3$^ p. Ç3* — - Gazania. U 18, p. 346; t. 39, 
P* 444 9 44^9 460. «- Gelasia^ t. 18 ^- p. 385; t. 26, 
p. 65, 83 9 3 10; t. 43, p. 81 ; t. 48, p. 435, 5o8« 
— Georgina, t*uL8, p. 439; t. 59, .p. 33o, 335. 
«— Gerberia» U 18, p. 459; t. 33, p« 464, 475. — 
Geropogon^UiS^^. 498; t. 3 5, p* 64; t. 48, p. 434. 
.^— Gibbaria.h 18, p. 536; t. 3o, p. 334, 333* — 
Gifola. U 18, p. 53 1 ; t. 3 3, p. 564. — Glebionis. 
t* 4 1 , p* 4 1* -T"" Glossocardia. t. 19 , p. 63 ; t. 59 , 
p. 320. ^-^ Glossogjrne» t. 5i , p. 475 ;t. 59,p. 33o. 
— Gfyphia (ou Gfy-cyderas)» t. 19, p« 108; t, 59 ^ 
p. 63, 73. — * Gnapkalium. t. 19, p. ii5 ; t. 33 , 
p. 56i. — Gnephosis. t. 19, p« 137; t. 33, p. 563. 
.— Gochnatia. t. 19, p* 149; t. 47, p. 499* — - 
Goniocaulon, t. 19, p. 301 ; t. 44, p. 36, 39. — « 
Gorteria {et Ictinus). t. 19, p. 33i; t. 33, p. 559; 
t. 39, p. 448, 460; t. 33, p. 454. -'■^ Grammar- 
thron.U 199 p* 394; t. 48, p. 447, ^S^^-'-^Grangea» 
t. 19, p. 3o4; t. 33, p. 566; t. 41 ^ p* i3i. — 
Grindelia. t. 19, p. 461 ; t. 37, p. 459, 468. — 
Guardîola.U 20 j p. 13; t. 59, p. 3ig. --^ Guari- 
ruma* t. 33, p. 463, 473.— ~Guizo£ra. t. 59, p«337, 
347. — — Gunddsheimera ( GundeUa)^ t.' 30 , p. 93 ; 
t. 57, p. 344. — Gutierrezia. t. 3o, p. 100; t. 37, 
p. 460, 474. — Gpnnantkemum. t. 30, p. 108; 
t. 57, p. 343.> — Gymnarrhena. X. 30, p. 111; t. 33, 
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p« S 66 •"^Gjrmnocline. t. 3o, pt 1 19) t a9^p. 1781 
i85 ; t. 44, p. i4g»^»^^Gymnolomia» i. 20, p. 1349 
t* 46, p. 398^ 409. *^- Gjnoxys. t. 48^ p. 4481 
^bSi'^Gpuira. t. 34, p« 391; t 48, p. 448,458« 
(Voyez aussi mes Opuscules {Aytologiques, tome 3^ 
page 1 00 , m; et les Amiales des sciences naturelles de 
Mai i83i, tome 33, page 91*) •«— Gyptis. t. 9o^ 
p. 177; t. a6, p. 328* 

Hakulium. tome 30, page 360'; t. 69, p, 139^ 
143. — - Barpahum, t. 30, p« 399; t. a5, p. 437 ^ 
t. ^Qy p. 140. —— Hedjpnois. t. 30, p. 337 ; t« 3$ , 
p« 65. *-- Helenium. t. 30, p. 348; t. 55 , p« 364 ^ 
271» ..^ Hetianthus* t. 3o, p. 35 1 ; t. 35, p. 367 , 
437 *9 1. 59, p. 140. -^ Helichrysum. t. 20, p. 449) 
t. 3$, p. 562; L 25, p. 469* --^ Helicta. X» 20^ 
p. 461 ; t. 46, p. 399, 406. •*— HeUophthabnum» 
t. 20, p. 471 ; L 46, p. 398, 401 ; t. 59, p. 321* 
— *- HeUopsis. t. 30, p. 473; t. 34, p. 333; t. 46, 
p. 398, 4o5; t. 59, p. 348. •*— Helmùu/uaé t« 3o, 
p. 493 ; t. 35, p. 63. •*— Henncia* L 30, p. 567 ; 
t. 37, p. 464, 491. — * Herderia. t. 60, p. 586, 
699. (Voyez aussi les Annales des sciences naturelles, 

d'Août 1839, ^<>™^ ^1 y P^^ 4^^? ^^ ^ genre a 
d'abor^d été décrit.) -^ ffeterocoma* U di, p* ii4( 
t. 57, p« 341.— ^ Heterolepis. t. 31, p« i3o; t. 39, 
P* 449; 4^4* "^ HeterolophuSé t. 5o, p. 247, 35o« 
— ^ Heterospermutn. t.2i,p. i28^t« 59,p.320« — « 
Heterotheca. t. 21, p. i3o; t. 37, p. 460, 473$ 
t« 5i, p. 460. (Voyez aussi mes Opuscules phytolo^ 
giques, tome 3 , page 96, h.) -^^ Hieracium. t. i5 , 
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p. 37; t. 2Ô, p. 63^ t. 26, p. 11; t 48^ p. 432. 
<^— Hippia. t. 21, p« 173 ; t« 29 , p. 177, iB4.-— 
Kpposeris. t. 33 , p. 464 , 474. ... HirmdUa* t* 2 1 , 
p. 199; t« 23, p« 5S3. -^^ ffirpicmnu U 21, p. 238; 
t. 29, p. 448^ 45o. — HirtdUna. t. 47^ P- 495 > 
5ii;t« do,p« 441* — HispideUa* U 21, p* 247; 
t. 25^ p. 63.-— jERoAe/iwartAa* t. 21, p« 273; t. 41, 
p. 3 14, 337; t. 44, p« 36, 40; t* ÔO) p. 2 56. -« 
Ufdûiepism t* 21, p. 307 ; t. 67, p« 342* ^^^Somo- 
gyve. L 21, p« 412; t. 26 y p. 226.*«. JZojnoîais* 
thus. t. 21, p. 4i3; t. 34, p. 2o6y 21Ô; t. 38, 
p. 468. -*• Mubertia. U 21, p. 5o6; t. 48, p. 448, 
467. -p— Sumea. t. 22, p. 38; t. 29, p* 177^ 184. 
^^^ MjbrideUa. t. 22 , p. 86 *, U 69, p« 237. — J^* 
menatherum. t. 22, p* 3i3; t. 69, p« 62, 69* «i— 
JfymenoceMiron» U 44, p. 35| 37; t. 55, p« 35 1. 
«^ Hymenolepis* t. 22, p. 3i5 ;t. 29, p. 179, i85 ; 
t. 33, p. 61..— JT^me/toneiikz* t. 22, p. 3i6; t. 25, 
p. €6» ^.-^ Ifymenopappus. t«22,p«3i8;t.55,p« 
266, 279* — Hymenoxy^s* t. 55, p. 265, 278.-— 
Bjoseris. t. .22, p. 338; t. 25, p. 65. •— Hjrpo^ 
chmris. t. 22, p* 366; L 25, p. 64; t 33, p. 3o2. 
Ifloga. tome 23, pages i3 et 56i. -^ IntybelIUh 
t. 23, p. 547 ; t. 25, p. 62, 125. --*» InuUi. t. 23, 
p* 55o, 564; t.44,p. s6.''^Iphiona*t. 23, p, 565, 
>6o9 ; t. 60, p. igS^^^^Ismelia* U 41 , p. 40; !• 44, 
p« i^g.^^^Isocarpha. t. 24, p* 18; t 26, p« a8o; 
X. 59, p. i38. -*-i Isonema* X. 24, p. 25; U 57, 
p. 340. -^ Isotypus. X* 24, p. 3o; t* 33, p«.464, 
.476. ^^lya. t 24, p. 43; t. 25, p. %i>j\ t. ^9, 
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p. 176e — Ixanchenus. t. 66, p. 176* •— Ixeris. 
t. â4^p* 49 ; t. 26, p* 62 ; t. S^^p* 389.— ^/xoéûia. 
t 23, p. 562 ; t. 24, p. 56. 

Jacea. tome 24, page 88; t. 44, p. 35, 36*-^ 
Jaeobœa. t. 24, p. 110; t. 48, p. 448, 454; t. 59, 
p. 110. «--. Jœgeria» t. 24, p. 135 ; t« S9, p« 237* 
— - Jasonia. t. 23, p. 565; t. 24, p. 200; t. 39, 
p. 407. — - Jungia. t. 24, p. 283; t. 34, p. 2o5, 
309.«-— «/umea. t. 249P« 287;t.4i,p.3io,32i; 
té 56, p. 207. 

Kalimeais. tome 24, page 324; t. 37, p. 464, 
4.gi.^^ Kallias (ou Callias). t. 24, p. 326; t. 46, 
P« 399, /^o6.-^^^Kentropkyllum((mCentropkyUum). 
t. 24, p. 38i ; t. 44,p.36, 40; t. 5 o, p. 267, 463. 
--^Kerneria. t. 24, p. 397; t. 5i, p. 473; t. 69, 
p. 321, 32 8. — KIasea.U 35,p. 173; t. 41 ,p. 3io, 
321 ; t. 5o,p. 468; t. 56, p. ^oB^-^^Klania. t. 24, 
p. 469; t. 69, p. 63, jd. ^^ Koeipinia. t. 24, p. 
482 ; t. 2 5, p. 61 • ^^Krigia. t. 24, p. 5o8 ; t. 26, 
p. 63.«-— JTuÂ/iûi. t. 24, p. 5i5 ; t. 26, p. 228, 234. 

LicuKosPERMUM. tome 25 , page 5 1 ; t. 47 , p. 498. 
..*.-. Zactuca, U 25, p. 61, 164; t. 33, p. 3oo* — 
Laennecia. t. 25, p. 91; t. 37, p. 462, 482.-—. 
Lagenophora» t. 2 5, p. 109 ; t. 37, p. 464, 493. 
— Lagurostemon (Saussurea monocephalà), t. 5o, 
p. 444 ; t. 53 , p. 466. — Lampsana^ U 25 , p. 61, 
2io.''^Lamjrra, t. 25, p. 218; t. 41, p. 3i 2, 3 3o; 
t. 5o, p. 470. ''^ Lapeirousia. t. 23, p. 56o; t. 25, 
p: 261. — Lappa. t. 25, p. 257 ; t. 41, p. 3io, 
324, m^ Lasiopogon. t 23, p. 56i ; t. 2a, p. 3o2* 
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— - Lasiopus. t« 35, p. 298; t. 33, p. 464, 475. 
'^^Lasiorrhiza (Chabrœd). t. 8 , p. 46 ; t« 34, p. 2o5, 
209, 23o; t. 43, p. 79* -— Lasiospermunu t. 26, 
p. 304; t* 29, p. 179, iSS. '^^ Lasiospora* t/25, 
p. 65, 3o6 ; t. 48, p. 435* — Lasthema. (Voyez 
mes Opuscules phytologiques , tome 3, pages 55 et 
88, e.) ^-^Lannœa, u 25, p. 61, 32i« (Voyez aussi 
mes Opuscules phytologiques, tome 3, page 82, c; et 
les Annales des sciences naturelles de Mai i83 1 , tome 
23, page 85.) — Leachi^. t. 25, p. 388; t. 59, 
p. 321, 326. .*— Lebetina. t. 25, p. 394; t. 59, 
p. 62, 68. — Leibnitzia. t. 25 , p. 420^ t. 33, p. 
465, 478; t. 55, p. Z^^.'-^^Leighîa. t. 25, p;435; 
t. 59, p. 140. -— LeoHtodon {Scorzoneroides ^ Op^y* 
rinia). t« 25 , p. 65 ; t. 27, p. 1 ^ t. 48, p. 434; 
t. 60, p. 590. — Leontonjrx (Spiralepis), U 23, 
p. 563; t. 25, p. 466; t 60, p. 588. -— > Léon- 
tophthalmum. t. 25, p. 471 ; t. 55, p. 264, 274. 
.>— Leontopodium. t. 23 , p. 563 ; t» 25, p. 473. •— 
Lepîdapha. t. 26, p. 16; t. 57, p. 341. — - Lepi- 
dophorum. X» 29, p. 180, i86* ^^» Lepidophyllum. 
t. 26, p. 36; t. 37, p. 460, 474* — - Lepiscline ou 
LepidocUne {Euchloris). t. 23 , p. 562 ; t. 26, p. 49; 
t. 60, p. 588. «— Leptinella. t« 26, p» 66; t. 29, 
p. 177, iQ^»"^ Leptophjrtus. t. 23, p. 56o; t. 26, 
p. 77 ; t. 34, p. 3 7« — Leptopoda, t. 26, p. 79; 
t. 55, p. 264, 272*— >Xma«.t. 26, p. 101 ; t. 33, 
p. 46^, 476. — - Lessingia. (Voyez mes Opuscules 
phytologiques , tom. 3 , pag. 68 et 96, /•) -— Leuceria 
(Leucheriay Leucaerid). t. 26, p. i5 1 ; t. 34, p. 206, 
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309; t, 65^ p. 391. i.» Leuco-pkjTta. t. a^^p* 563; 
t. a6, p. i58« — • Leuzea. t* a6, p» 179; t» 41 ^ 
p. 3io, 3i9« — Leysera. t. a3, p. 56ov I* 26, 
p. i85. — - Liabum. t. a6yp« ao3; t. ^7, p. 338. 
"^^Liatris. t. a6^ p. 339,' a34, a35. — Lidbeckia. 
t. a6^p.275; 1.29, p. 178^185. — lAeherkuhna» 
t. 36 y p. 386; t. 33, p. 46Ô, 47^9 479* — ~ /^^u- 
/arûi. t. a6, p* 336, 401. — Limbarda. t. 33, p. 
667, 565; t. 36, p, 437. — Lynosyris, L 37, 
p. 460, 476. — Lipotriche. t. 27, p« 8 ; t. 59, 
p. i38« -^ LogjUu t. 33 , p. 564; t. 37, p. 116. 
— Lomaîolepis. t. 48, p. 433. *— Louas, t. 37, 
p* 166; t. 39, p. 179, iSS.'^^Longckampia. t. 33, 
p. 56o; t. 37, p* 173 ; t* 34,p. 37.— -Xo^Aioié^^if. 
t. 3 5, p. 3 35; t. 37, p. 180 ; t. 41, p. 3 1 3, 33 1 ; 
t. 5o, p. 470. — - Lopholoma. t. 44, p* 35 , 37. — — 
Loxodon. t. 37, p. 353; t. 33, p. 464, 476» -— 
Lucilia. h 33, p. 56i; t. ^7, p. 363. — — j^c^io- 
pAqra. t. 57, p. 340.—- Ljrcoseris. t. 33, p. 463, 
474* — - fyonneiia. t. 34 , p%- io6« 

Maclbdiuh. tome 34 , page 39. — Madia. t. 34 , 
p. 309 ; t. 59 ^ p. 336. «— - Mantisalca (ou Micro^ 
lonchus)* t. 39, p. 80 ; t. 44, p. 35, 38. t— Mar^ 
cdia, t, 34, p. 107. -— MarsItaUia. t. 55, p. 365, 
277. ...-. Martrasîa. u 39, p. 294 ; t. 34, p. 3o5, 
309. •«- Maruta. u 39, p* 174, 180, i85. -— 
MasP'gophorus. U 34, p. 307, 332. — Mastrucium* 
t. 35 , p« 173 ; t. 41, p. 3 10, 333; U 56, p. 311. 
— -> Matricaria. t. 39, p. 178, iSS* ^^ Medicusia. 
t« 35,p. 63 ; t« 39, p« ZQ6.*^^ Melampodium. U Sg^ 



t 34 TiXLB ▲LPBABtTXQUB 

p. a34, 237. -— MeUmchfjrsum* t. 18, p. 348 
t. 39, p. 441 ) 448, 45i. -^ Melanoloma. L a<^ 
p. 473; t. 44 j p. 35 , 37 ; U Soj p. aSa. -^Me- 
lanthera. t. 39, p. 483; t. b^^ p. iZ^.^^MeratisL 
Xm 3o, p. 65 ; t« 59 , p. a35, -— Mesocentron. t. 44 
p. 35, 38; t. 55, p. 349. --^ Metalasia, t. 23 
p. 563 ; t. 3o,p, 22 2»''^Meteorina, t. 3o^p. 3i9 
333, 339. *-r- Microcentron. t. 35, p. 173(1* 36 
p, 146, — - Microlophus* t* 44, p« 35, 37; t. 5o 
p. 347 , 348 ; t. 54 , p. 490. •— * Micropus, t. a3 
p. 564; t. 3i, p. 39* — i- Mikama. u 16, p. 3 
t. 36, p, 338, 333 ; t. 48, p* 461 \ t. 55, p. i3o 
-— MiUeria. t. 3o, p. 67, 68; X. 59, p. 335.— 
Millina. t. 3i , p. 89. -— MUlotia. t. 60, p. 579 
593. (Voyez aussi les Annales des sciences naturelles 
d'Août 1839, tome 17, page 416^ où ce genre a 
d abord été décrit.) — Mitina. t. 47, p. 498, 607 
•^* Mnesiteon. t. 59, jf. 33o, «» Mocùma, t 55 
p. 364, 3 74. — Molpadia (Telekia?). t. 33 , p« 565 
t. 33 , p. 400; t, 59, p, 5x6* -~ Monactis* U Sg 
p. 336» mm^ Monarrhenus. t. 33, p. 433; t 67 
f.3^S..,— Monenteles. t. 53, p. 336; t«57,p. 339 
«— MonocUisna* t. 5o, p. 496, 498. -«- Morjrsia 
tt 33 , p. 59. -^ Mosckaria» t. aS , p« 63 , 78, 79 
(Voyes aussi mes Opuscules phytologiques, tome 3 
pages 73etio3,Oé)-*«. Mulgedium {jigathjrsus) 
t. 33, p. 396; t 48, p. 436; t* 60, p, 590. '^ 
Munnoziét^ U 57, p, 338* -<— MuivycJm (FeUâa 
brachjrghssa). t. 35 9 p* 97 ; t« 37, p* 463, 483- 
^m^ Mutisia. t. 33, p. 463, 471, 472* ^^ Mycdis* 
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t* 33,. p. 483; t. 48^ p. ^aS. -^^ Mjscohis. t. 25, 
p. 6a; U 54^ p. 83» 

NiiALus {Hmrpëfyeé). tome 34, page 94; t. 60^ 
p. 590*— •itr«&JoaiiaPi« t. 34, p* lox*-'^ Nardosmia. 
t. 34, p. 186, 195 ; t. 39, p» 2o3« -— NarvalÙM 
(JVeedhamia). t. 34 ^ p« 335; t. 38, p. 17; t. 69, 
p« 320»— • NassauiniU t. 34^ p. 207, 221; t. 38, 
p. 456. — NaupUas* t« 23, p. 566; U 34, p« 272. 
^"^ Nenumchenes. t. 25, p. 62; t. 34 , p. 362,-^ 
Neoèeism t* 34, p. 386; t* 48, p. 448, 457..*-. 
Neuractis. U 34, p. 496; X. 59, p. 32o« — New^ 
rolœna. t. 23, p. S65 ; t. 34 , p. 5oi« — Nidorella. 
t. 37, p* 459, 469; t. 56, p. i66. — ^ Nitelium. 
t. 3^5 , p» 1 1 ; t. 47, p. 497« *— Noccœa (Lagaseed). 
U 25, p. 102; t. 57, p. 343* — Nolletia. t 37, 
p. 461, 478, 479,49a*— .JV^otÂà^f. t. 36, p. i63. 
-'•^ Notobasis. t* 25 , p. 225 ;U35,p«i7o;t.4i, 
p* 3i2, 33i. 

Oesiaca. tome 24, page ii3; t. 35, p* 270; 
t* 48^ p. 448, 454. -«-. OhdUcarku t. 35 , p. 272; 
t* 46, p. 397, 401. *— Odontoloma, t. 57, p. 343. 
-«-^ Odontolophus. L 5o, p* 247, 352. "-^OdoMop- 
tera*U 35, p. 3gS.-^^Œdera* t* 23, p. 563; t. 35, 
f* 4.01 • "^^Ogeerosty lus j^(m Siloxerus). U 23-, p. 
563; t. 49, p. 221. «— Ogiera. u 35, p. 44^9 
t. 43, p. 371; t« 59, p. 237. •— Oglifa. t. 23, 
p. 564; U 35, p. 448. — - Olearia. t. 37, p. 463, 
488. -— . OUgacUs» t* 36, p. 1.6; t. 57, p. 338. — « 
Oligaaikes. U 36 , p. 18; t. 41, p. 111; t. 57, 
p. 340. -— Oligocarpka. t. 36 , p* 2 1 ; t. 5 7 , p. 339. 
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•^* OUgolepis. t. 5o, p. a 1 a. — > OUgosporus. t. 39^ 
p. 177, 184 ; t. 36, p, 34. ii.» OmalocUne. t. 48, 
p« 432, 43i« — - Omalotheca^^ t. 56, p. 218.-^ 
Onopordon. t. 4 1 , p. 3i 1 , 329. -— Onoseris. t 33, 
p. 464, 474* — • Onotrophe. t. 35 , p* 172 ; t. 36, 
p. 146; t. 41, p. 3i3, 33?. «» Ormenis* t 29, 
p. 180, i85^^ t. 36, p. 355* -» OrtAoceatiron, 
t. 27; p» 184; t. 35, p. 173; t* 36, p. 480; t. 41, 
p. 314, 334. «— O^mite^. t. 29, p» 180, i86.— 
Osmitopsis, t. 29, p* 180, 186; %• 37, p« 5.«— » 
Osteospermum. U 3o, p. 324, 333. -— Oswalda. 
t« 59, p. 319, 322. — « Otkonna* t, 48, p. 449, 
^Si^'^^^OzotAamnus* t. 23, p«'562 ; t« 39, p. 196. 
Pacbyderis. tome 56, page 170; t. 60, p* 696. 
«-^i- Pacourina (Hajrnea), U 20, p« 319; t. 37, 
p. 211 ; t. 57, p. 342. --« Pacourinopsis. t 37, 
p. 2 1 2 ; t, 57, p. 34 2. -— PiUeolaria. t. 1 , supfd., 
p. 59, 60; t. 26, pé 226, 229; t* 37^ p. 256. -* 
Palejra {Barkhausia alhida)» t. 26, p. la ; t 39, 
p, 393. *-*^ Pallenis. t. 23, p. 566; t. 37, p. 276. 
^^•m Panatia. t. 60, p. 58o, 593. (Voye^ aussi les 
Annales des sciences naturelles , d'Août 1829, tome 1 7 , 
page 417, où ce genre .a d'abord été décrit.) — P(^ 
nargjrrus, t« 34, p. 207, ^^b.-^^Panphalea. u 34, 
p. 207, 219; t. 37, p. 345. — Paquerina. t. 37, 
^. 4^4 9 493* -*— Parthenium^ t« 38, p. 14 ; t; 69, 
P« 319. ^-^ Pascalia. t. 46, p. 399, 406* m^Peo- 
iinastrum. t. 44 , p. 35 , 38 ; t. 48 , p. 5oo. — Pectis* 
%• 38, p. 202; t. 59, p. 6a, 71. — Pegolettia* 
t« 38, p. 2 3o« ^— - PentacaUa* t. 48, p. 449, 4611 
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^- Pemahema. t. 93, p. 565 ; t. 38, p. 373. — 
Peatzia. V 39, p. 178, 184; t. 38, p. 386. — • 
Péramibus, t« 38, p. 416; t. 59, p. 32i« — «• /'er^ 
ificium (Pardinum). U 33, p. 464, 465, 475, 476; 
U 37, p. 534; L 38, p. 4^6; t. 55, p. 218, 393. 
-^ Perezia. t. 34, p, 206, 2i3 ; t. 38, p. 454«r- 
PericaHa. t, 48, p. 448, ^Sg.'-^ Perotriehe* t. 23, 
p. 563; t. 38, p. 525. — Petalolepis. U a3 ^ p. 562; 
t 39, p. 194. -» Petasites» t. 34, p. 191, 195 ; 
t. 39, p. 199, 2o3. — Petrobium. %• 39, p. 3o7 ; 
t. 59, p. i38. -~ Phœcasium. t. 39, p* 387. — 
Phœmxopus. t. 39, p. 391 ; t. 48, p, 426. — Phf»" 
nopoda {Podotheca^ Podosperma). t. a 3, p. 5 61, 
569; t. 42, p. 77, 79, 84. -— PhagnaJonm t« 19, 
p« 118, 119; t. 33, p. 56i; t. 39, p. 400. -— 
Pkalaeroloma. t. 39, p« 404; t. 5o, p. 485. -*-* 
Phalacromesus. t. 53, p. 235; t. 57, p. 339.— 
Pkalolepis. U 5o, p. 247^ 248* -^ Philostisus. 
t. 39, p. 498; t. .44, p. 35, 38. «— Pknomon. 
t. 25, p. 225; t. 37, p« 184; t 40, p. 187; t. 41, 
p. 3i3, 33i. -«• Picridium. U 25, p. 60; t. 3g j 
p. 394. «*— Picris. t. 35 , p. 63. — • Pîhardia. t. 41, 
p. 38. -p— Pingrœa. t. 41, p. 57; t. 57, p. 340; 
t 59, p, i^i.'^^Piptocarpha. t. 41 , p. 109; t. 49, 
p. 342 ; t. 57, p. ^dg.'-^Piptocems. t. 5o,p.469; 
t. 54, p. 487. «^^ Piptocoma. t. 41, p. 111; t. 57, 
p. 3 é^o» ^^ Pipiopogon {Âgenora). X* 48, p. 422, 
434, 507; t. 60, p. 590. -^ PUfueria, t. 26, p. 
297, 232; t. 41 9 p* ii5. — * jPiïAo^ÂSiim. t. 41, 
p, 164; U 48, p. 449^ 461. — • Platycheilus {Ho-* 
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locheilus). t. 3i, p. 3o6; t. 34.^ p. 906^ sis.— 
Platylepis, t. 41, p. 337. -*— Platylophus. t 44, 

• 

p. 35, 36; t (o, p. Soo. <— * Plëtypieris. t. 5o, 
p. 269; t. 59, p. i37« -— Platjrraphiim* t 35^ 
p. 173 ; t« 4i9P* 3o5, 3i2, 33o.— «PAizûi't. 33, 
p* 480; t. 34, p. ao8^ 397; t. 5i, p« i3; t. 55, 
p. 398» -— Pleurocephalum» t. 48, p. 5io.— 
Pluckea. t 4a , p. 1 ; t. 67 , p. 339* — Podantkus, 
t. 46, p. 398^ 404. -— Podoeonuu t« 37 , p. 4^^) 
484; t. 43, p. 6o. — Podolejris. t. 93, p. 662; 
t. 43 , p. 63« — Podospermum. t. 3Ô , p* 65 *, 1 41, 
p. 77».^ Poljrachfrus. t. 34, p. 307 , 335.— 
Polyarrhena» t. 66, p. 173. —• Pofylepis. t 60, 
p. %\^^ m^ Poljrmnia. L 69, p. 335, 347. — J*o- 
Ijrmniastrum. t.59,p.335,346.-^jPo{^/p<eiip*t 55, 
p. 365, 379* — > PorceUiies. U 35 , p, 64, 86; 
t* 43,p. 43; t. 48) p. 5o6. — PoropkyUum. t. 34? 
p. 460; L 43, p. 56; t. 59, p. 63, 71. — PraxAi» 
X. 43,, p. 361. — Prenanthes. t. 35, p. 61, 74; 
U 33, p. 485 ; t. 34, p. 96; t. 43, p. 379; t 48, 
p. 433. -*^ PrmUia* t. 37 , p* 463, 4B8; t. 4^7 
p. 3a4**-^/'roiMcroii. t. 43, p. 370; t* 69, p. 335. 
-^^ Proustia. t. 33, p. 463, 466; t* 5i, p. i3} 
t. 55, p. 396. ^^ Psacalium. t. 43, p. 461. ^ 
Psephdlus^ tf 43, p. 488; t. 44, p. 35, 36.-^ 
Psiadia. !• 37, p. 459, 469; t« 43, p« 5o3; t. 56, 
p. 167. -^ Pterolophu». t. 44, p. 34, 35, 36; 
t. 5o,p. 349. — Pterophorus^ U 37, p. 460, 474) 
t* 44^ p* 44< «-* Pteropkyton. t« 44,. p* 48 ; t 59, 
p. 139. -^ Pterotheca» t« 35, p. 63, 134; t« 44? 



p. 56. — r PtUostemon^ t* 25 , p. 235 ; t« 35 ,p, 1 73 ; 
t«4i9 p* 313^ 33o; t« 44)P» 58. '^ PtUo^tephium. 
t 44, *p. 60; t. 55, p, 265, ayS. — PuUcaria* 
t« 23 y p.' 565 ; U 44, p» 93. -<- Pjrarda* t. 41 ^ 
p. 120.','^ Pjrethruin. t 39, p# 178, i85; t. 44, 
p- 148. 

QuiziETu. tome 60, pages .§79 et 690* (Voyee 
aussi les Annales des sciences natareUes, d'Ao6t 1839^ 
tome 17, page 416 ^ où ce genre a d'abord été dé^ 
crit.) 

Rel^^u* tome 33, page 5 60; t. 45, p. 39* 
(Voyez aussi mes Opuscules phytologiques, tome 3, 
page gSyù) ^^Rhabdotheca. t, 48,p. 433, 434.—^ 
Rhçtgadiolus. t. 3 5, p. 61 ; t« 45, p. 3o3«— -/{Ann^ 
Urium* t. 33, p. 565 ; t« 45, p. 3i3f -«<- Rkapoik' 
Uam. t. 41 , p. 3o9, 3 19* — Rkhea {Craspedià). 
t. 11, p* 355 \ t, 33, p. 563, 568. "^ Rioêcourtia. 
%• 43; p. 371 ; t. 45, p« 466 ; t. 59, p. 335. -— 
Robertia» t. 35 , p. 64 ; t. 48 , p« ^^^^-^^Rolandra^ 
U 46, p. 170; t. 57, p. 343* — RaseniA. t. 33, 
p. 56.o« — Rotliia. t» 35, p« 64; U 46, p. 3ii.,-^ 
Rudheckia* t« 36, p« 3; t. 46, p. 398, 401. 

Sabazu* tome 46, page 480; t.i55 , p. 364, 373* 
— • SabneéU t« 47, p. 87; t« 59, p. i38. -^ Siui^ 
toËna» U 39, p* s 79) i85; t* 47^ p« 389. -^^San^ 
iHaUa» U 47, p. 393; t. 59, p. 139. -^ Saroar^ 
thenmm. U 37, p. 469, 469-, t, 47 > P» 349- — 
t^aussurea. u 479 p* 494; t« 56, p. axi."^ Scàlitu 
V 43, p. 64, ^--^ Scepmia. t« 3^7, p. 4^0, 475; 
U 48 , p. 44 ; t« 60 , p. .596* — ^ Schizogyne. L 5 6 , 
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p. a3. -— Sehkukria. U 48, p* 87; t. 55, p. a63^ 
2Sg.''^ScUecktendaUa(j4defiopk)rllum).t, i^suppl., 
p. 58; t. 3 5, p. 398; t. 59, p. 62, 67* — Schnùdiia 
(Mthomay t. a5, p. 63; t« 48, p. 91, 433; t. 60, 
p. 590. — — Sclerohasis* t. 48 , p. 145 , 448, 455» 
"^ Sclerocarpus. t. 48, p. 148; t. 59,p. a36.-^ 
Selerokpis. t. a5, p. 365; t. 36, p. 227, 233; 
t. 48, p. i55. -"^ Scoljrmus» L 25, p« 60; t. 34, 
p. 86. — - Scorzonera. t. 35 , p« 65 , 264. — Sera» 
biearia. t* 48, p. 448, 456. -«— Selloaj Spreng. 
(Voyez mes Opuscules phytologiques, tome 3 , pages 
67 et95,7*) '^SeneciUis. t. 36, p. 236, 229. — 
Senedo. t. 48, p. 447, 454. '—'Sergilus* V 37, p. 
461 , 479. -— Seridui. t. 44, p. 35 , 38; t. 48, 
p. 498.^— 5eno/tf.t» 35^ p. 64; t. 43, p. 45; t. 48, 
p. So^.'^-^Seriphium. t. 23, p. 563; t. 48, p. 5o8; 
t« 5i, p. 6i. —" Serratula. t. 35, p. 173; t. 41 , 
p. 3io, 322 ; t. 47, p. 496; t. 5o, p. 468; t. 56^ 
p. 2o8. — -* Shawia. t. 23 , p. 563 ; t. 34, p. 40; 
t. 49, p* 69; t* 57, p. 343. -». Siebera. t. 5o, 
p. 445; t. 59, p. 12S m -'^Sigesbeckia.U 49, p- 114; 
t. 59, p. 237. — Silphàan. U 59, p. 3i9, 324.— 
SUjbum* t. 41 , p. 3ii , 326 ; t. 5o, p. 469. — • 
Sùnsia» t. 59, p. i36, 139. •*- Sogalgma. t. 49, 
p« 397; t. 55, p. 265, 275. «— Solmogyne* t. 56, 
p. 174. — Solidago. U 37, p. 459, 472; t. 56, 
p. 167* -— Solwœa {Gymnàstyles). t* 20, p. i52 ; 
t. 29, p. 177, 184; t. 49, p. 452« — Sonchus. 
U 25, p. 61, i5i. — — Spadactis. t. 47, p. 499, 
5^10; t« 5o,p. 5i.—- «S/iârg^anop^ni^.t* 5o,p« 71; 
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I. 57, p. Z^o.'^^Spharanthus.U^dy'p» S66; t. So, 
p. ao8. -— Sphenogyne» t. 39, p. 180, 186, 1B7; 
t* Soy p. 304. -— SpUacron. t. 5oj p. 338 , 343 ^ 
347. ''^ Spilanthes. U SOj p. 367; t. 69, p. 137. 
•*— Spiracantha. X. Sjj p. 343. --^ Stœhelina. U 471 
p. 5oo, 5i3 ; t. 5o, p. 438. — Stegonotus* L 35^ 
f.ZgS.'^^Siemmacantha, t.4i^p«3iOy 33o;t.$Oy 
p. 460* "^ Stenunodontia* t. 46, p« 399, 407; t.'60| 
p. 473. — Stenactis. t. 37 ^ p. 463, 48^9 t. 5oy 
p. /^BZ.'-'^Stenolepis. t. 41 , p. 337* -^ Stenolophus. 
t. 44, p. 35, 36; t. 5o, p. 499. ^^ Stetna. t. 36, 
p. 337. — Stiffiia. t. 47jP* 499, 5ii; t. 61, p. io« 
'*- SUzolophus,' t. 44 , p. 35 , 36 ; t. 5 1 , p. 49. -— • 
Stobœa. t. 47, p« 498* '^ Stœhe» t. 33, p. 563; 
t. 48, p. 5ii ; t. 5i , p. 59. -— Stokesia* t. 5iy 
p. 64; t. 57, p. 340. — Suprago* t. 36, p« 338, 
334, 338-, t. 5i, p. 384; — Synartkrum. t. 48^ 
p. 448, 455 ; t. 5i, p. 457. '■^^ Syncarpha* t. 33, 
p. 56i ; t. 5i, p. j^62.^^SjrnedreUa.U 5i, p. 469; 
t. S9, p. 330. 

Tagetes. tome 59 , pages 63 et 69. — - Tanaceium» 
t 39, p. 178, i85. -~ Taraxacum» t* 34, p. 5i; 
t. 3Ô, p. 63. -*- Tarchonanthusk t. 53, p. 345; 
t. 57, p. 339. — Tessaria. t. 33, p. 435; t. 53, 
p. 333; t. 57, p. 339. — Tetragonotheca, U 59, 
p. 3 19* — Tetranthus. t. 57, p. 343* — Tetrodus» 
t. 55,p« 364, 373. — • Theodorea. t. 47, p» 5oo, 
5i3 ; t« 53, p. 463. — Thrinda. u 35, p. 65.— -i 
Thymophylla. t. 69, p. 63, 71. — - TUesia. U 46, 
p, 398, 404, — '" Tithania. t. 35, p. 377; t. 46, 
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P- 3975 ^995 1. 47) P* ^9^} ^ ^4) P- 4*4; t. 89, 
p, i47« «.^ Tragoceros. t« 69^ p« 139. — » Trago- 

pogon» t. 35, p. 64; t. 56, p. 372. -^ Triachne. 

t. 34, p. 307, 331 ; t. 55., p. i8i« -^ TrichocHne. 

t. 33, p* 464, 746; t. 55, p. 3i5. -— Trieho' 

phjrUuvu t. 55 , p* 363 , 369. --^^ Trichospira» t. 67, 

p. 343* ««-• Trickosiephium (Triehostemma). t. 46, 

P« ^99) 4099 ^* ^^9 P« 366. -*- TriUsa, t. 36, p. 

338, 334, 338^ t. 55, p. 3io« — Trimeranthes, 

U 49, p. ii5-, t. 59, p. a37.«-«* Trimorpkœa* t. 37, 

p. 463,483^ t« 55, p« 'ha'b. -^- Triploomtron. t. 44, 

p* 35, 38; t. 55, p. 348. — TriptiUon. t.. 34, p. 

307, 319. '-— Trixis* t. 34, p« 306, 310 ; t 55, 

p. 391. — * Troximon. t* a5, p« 65« «- TuhUium. 

t. 33, p. 565; t. 56, p. 19. •— Tursenia. t. Sy, 

p. 461, 460. — - Tussilago. t« 36, p. io3, 110; 

t* 34, p. 190, 195, 196; t. 39, p. 3ô3« — Tf' 

rimnus» u 41, p« 3i4, 335 ; t. 56, p. 307. 

Ukxià* tome 59, page 335. -^ Urùspermum. t 
a5, p. 60; t« 39, p. 395 ; t. 56, p. ^Sg^'-^Ursinia. 
U 39, p. 180, 186; t. 5o, p« 308. 

Verbeshia. toitie 59 , pages 139 et 143. -^ f^er^ 
notUa. t. 36, p. 19; t. 57, p. 341. — • f^erutauu 
t* 44, p* 35, 38; t. 58, p. 8. — Ficoa. X* 6d, 
p« 5 80, 594. (Voyez aassi les Annales des sciences 
naturelles, d'Août 1839, tome 17, page 418 ^ où ce 
genre a d'abord été décrit.) — Figuiera. t. 59, p* 
140, lé^^ê'^^Filltmoî'a. t. 59 j p. 336» - — Fohdor 
reUàé t. 44, p. 36, 39 ; t. 5o, p. 356; t. 58, p. 453* 
— fFédeUa. t. 46, p. 399, 409. — fFïUemetiA» 



t. 48, p. 422y 427. — fFulffia. i. 46, p. 398, 
4o3. 

XABTHnïM. tome 25, page 196 ; t.. 29, p. 176; 
t. 59, p. 101, 246. — « XmntheoupkabsM. t. 57, 
p« 340; t. 69, p. loi. — Xéutthacoma. U 3jj p. 
469, 467. -^ Xenoearfus. t. 69 ^ p. io8. -«^ JTe- 
rantbemum. t. 47, p. 497 , So2; t. S9, p. Ii2.^ 
Xerobius» t. 59,p« 127.— -JCfirotoiM* t* S9^p. 120. 
"^ Xùnenesia. t. 69, p* 134, i39* 

YouHGiA. (Voyez mes Oposcnles phytidogiqiieS| 
tome 3 ^ pages 44et 86^ i/; et les Annales des sciences 
natureUes de Mai i83i, tome 23, page 88, où ce 
genre a d'abord été décrit.) 

. ZAciBTflA. tome 25, page 62.— -Za&tfamia. t. S9, 
p. 232, 237. ^-^ ^ Zaràbettia (Djrsodkêm)» U $9^ 
p. 234, 240; t. i3, p. 573. — Zinnùu.U 69, p* 
139, 3i5* — - Zoegea. t 44, p. 35, 36; t 60^ 
p. 56o, 56i. — Zyrphelis» U 60, p. 582, 597* 
(Voyez aussi les Annales des sdenoes nataidks, d'AoAt 
1839, tome 17, page 420, où ce genre a d'abord 
été dédit.) 
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TABLE INDICATIVE 

Des articles concernant les Sjnanthérées , 
insérés par V auteur de ces Opuscules dans 
les soixante volumes du Dictionnaire des 
sciences naturelles. 



Cette Table indicatif^ ne fait pas, avec k Tabk 
alphahétUfue qui précède , un double emploi superfla^ 
parce que, malgré les apparences, elle est plutôt chro- 
nologique qu'alphabétique, parce qu'une classe impor- 
tante de sujets, exdue de la Table précédente, se 
trouve comprise dans celle-ci, qui est plus générale 
et plus complète; enfin, parce quelle indique les de- 
grés d'importance des articles. (Voyez XAi^ertissemeai) 
page %\.) 

En effet, dans cette. Table, les lettres majuscules 
indiquent les articles ou les sujets les plus importans; 
les italiques indiquent ceux qui n'ont pas autant d'im- 
portance, mais qui sont entièrement fondés sur des 
observations neuves et propres à Fauteur; les carac- 
tères romains indiquent ceux qui méritent moins d'at- 
tention que les précédens, quoiqu'ils ofirent toujours 
quelque chose de ncfuf* Quant aux articles rédigés par 
compilation, sur des matériaux empruntés, je les ai 
sévèrement exclus de cette Table, qu'ils auraient sur- 



DIS snr AirtHÉaÉtt* 1 4 ^ 

dba^lée'fort inudieaieiit* On n'y trouvera pas non pins 
un certain ncHnbre d'artides concernant les Synanthé^ 
rées, que je nai point rédigés dans le Dictionnaire, et 
qui sont pour la plupart louvrage de MM. Desportes 
et Poiret. Mais j'y ai mis mes articles sur les Boopidées. 
J'ai indiqué par un astérisque les articles qui sont re- 
produits dans mes Opuscules pk^hotogi^ues. Quand 
plusieurs sujets «iUfférens sont traités dans un même 
article, je les indique à la suite du titre de 1 article et 
du nuiHéro de la page où il commence. Les change* 
mens de noms sont .indiqués, quand cela est nécessaire, 
par un synonyme mis entre parenthèses \ la suite du 
nom ancien ou nouveau. 

.Le tome premier de ces Opuscules contenoit déjà 
(pages L-— lix) la premières moitié de cette Table* 
Cependant, pour ne point la morceler, je crois devoir 
la présenter ici toute entière , au lieu de me borner à 
donner la seconde moitié. D'ailleurs, il y avoit danà 
la première des omissions, qu'il nest pas inutile de 
réparer. 

Tome L Supplément. Publié en Octobre i&i6« =r. 
AdùUées, page 39. — Acicarpha, 3a. — Adènosty-» 
lées^ 59. '•^Adenostyles^ 69. -^ jigathœaj 77. — 
Ayrédiay 11 5. 

Tome U. Supplément. Publié en Octobre 1816.=: 
Amhrosiacées ^ page 9. — Ândrotomes, 48. -^ An^ 
thémidéesj ^^.^^ ArctoUdées^ ii8. 

Tome m. Supplément. Publié en Décembre 181 6. 
= Ascaridday page 38. -— Aster d'Afrique, 63. — * 

3 10 
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^gati^a nderopffjrila ^ ^^ Astères^ 64* — Asléms^ 
64* "H** ^uretm^ 1 394 ^^ BaoctBte (Baodiaris)^ i56. 

Tem^ IV. SuppléuMot* Publié ai Déœiabn i8i€. 
z;^ JkïbG$y p3ge 10, -*-»Balscbk) 49- -^BMdimstrm^ 
j09-^ BeOiuib 9 7 2 « BeU' gigtmUunu ^^ BidcotB, 69. 

Tom^ y^ $«p]dém6nt4 Publié <n lltrs 1817. =: 
Boebera^ page a.-«-BoltoDit^ 19* '-*> "^BoopiDitt, )6* 
^^.Boopi», 98. -^ Bourrelet, 65, — Braekfcom 
(BraçbyKome), 63, «-«Bupbtbàlmum^ i35. 

Tome VI. Supplémeni. Publié en Mai 1817.= 
C^^stiffa^ page 8. «^ Caesulia^ 9. -*-- Catea^ Ss.-*** 
CaieHduUçé^s^ 3$. --- Caiicera^ 36. ~ Callistmm 
(Callistepkus) j 46. — Caloptibttm , &!• 
. Tome VII. Publié en Mai 1817. ;:= CardunceDus 
( Cardono^e ) , page 9it ~ Cardopmtàimy 93.— 
C^rduaeé^s^ 94^-— Carlîua, io8.-^ CarlinéeSy 109* 
•^ CarlQWÎaia) m. — CarpeAium, 146. •'— Cmrph* 
phorusy 148. — Cartesta (Stokesia), iSj* -^ Car- 
tbamusi ,} 60, -^ CataDancbe , a6&w •<— Cdmida^ 356. 

— ÇentauriéeSy ^j&, — CentrapaluSj 38a, -^^ ^«>* 
tratherum^ 383. — Cephalophora, 40Ô. 

Tome Vm. Publié m Août 1817» ^ ^Cmu»M^ 
page 1 a, — Ce^trinuSy a 4« -*« Chabrœa , 46. -^ £A<»- 
tantheraj 53, ^*« Chaptaiiay %6i*^QiBvàimttj )85. 

— Chardons, 187. -— Charieisj 191, -«- Chatdatua, 
:I45. -<^ QléuantopbQrea^ 393« Mtdisiéesj Nassaur 
triées, — C^rwk^ 437. — Chut^rmliii j 5i6» ■•ti^Chi- 
coracées (Lactucéei), ^a5,^^Cicbonum (Chiooiée); 
^a5, -«- Chîlhttic^mj ^76. -^ ^mettus. 

Tvm^ IX* Publié ei^ Décembit 18174 3s Ckoo- 
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driUa^ page 64. -<^ Chorisolépide^ 70» «— GiirysaiH 
thème des Indf», 1 ôs. — * Chryseis^ 1 64. — Chthonia^ 
173* — Cktt^uiraga^ 178* — Cinàr acéphales^ aa6. 

— O'rsiuiii, 26g.'^^Ciadanthus^^^2. '^GSbiB^van^ 
395. — - Clomenocoma^ 416. — Cniûus^ 4^7* 

' Tome X. PabUé eD Mai idi8k 2= Col, page la. 

— Voleosanthus j 36. — Collecteurs, 67. — *Com- 
posÉEs ou Synasthéréss, i3i. Des caractères géne^ 
roux de la famiUe des Syiumthérées* Analjse de Un 
Fleur. Antdyse de la Calathide* De la Classification 
naturelle des SynantMrées. - Examen des anciennes 
\Méthùdes. Principes et sommaire de la nout^elle Mé* 
thode. Des Genres. — Conises ,279. — Conyza^ 3o5. 

— Coréopsidées j 4 1 9. — Coreopsîs , 4 1 9, — Corvisar- 
lia, 573. — Corymbiferes, 679. — Corymbium y 6 80. 

Tome XI. Publié en Déeembre i8i8, = Cosmds, 
page 4. — Colula^ 67. — Couronna , 257. — Cras" 
pedia^ 355. Calocephalus. — Crépis, 395. 

Tome XII. Publié en Décembre 1818. = Crironia, 
page 1. — - Crocodiliamy 19, — Crupina^ 67. — 
Cryphiospermum, 78. — Cryptocarpha^ 84. — <7i^^ 
topetalonj i a 3. — Cryptostemmaj 1 2 5 . — Cullumia^ 
2i3. — Cuspidiaj a5i. — Cyanopsis^ 268. — Cy* 
lindroelmcj 3i8. — Damatrisy 471. 

Tome Xin. Publié en Juillet 18x9. ~ Denekia, 
page 65» Distinction des corolles labiée et biligulée. «-^ 
Detris (Agathaea), iiS.^^ Diacantkaj i32. Distinc- 
tion des corolles labiée et ringente. — • Dicoma^ 194. 

— Didelta , 231*, — Diglossus , 241.— Dimero^ 
Sfemma^ 353. — Dimovphanthes ^ 284. '•^DSomedeay 
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a83» — Diotis, apS. -^ Diplopappusy 3o8. — Dis- 
coïde, 343. — Dîsparago, 348. — i!)iVte^Aâiitt5, 36i. 

— Dîstigmatie, 363. — Distreptus^ 366. -^ Ditrir 
duan^ 371. — Donia, 429. — Doromùmm^ 454*-^ 
Arnica.."— Drepania^ 5o6. — - Duchesnia (Francœnria), 
iiS.'-^DumeriUay 553. — Dysodium (ZarabeUia), 
573. 

Tome XIV. Pablié en Août 1819. = Eehmais^ 
page 170. — EchÎDopées, 196. — Echinopes^ 197* 
«» Edunops, ^99* ~ Éehinopsées {Echmopodéts)^ 
!koo. — Edunopsidées, 2o3. *— Edipta, 23 1. — 
Edmondia^ 2 52. — Egletesj 265. — Elephantopus^ 
341. — ElpkegeUy 36i. — Efytropappus ^ 376.— 
EndUa^ ^oS^-^Enalcida^ 443. — Encelia^ 447* — 
Endolenca^^é^'j^. — jàngianthus (Engianthe), 483. 
Cassinia. — Enjdra^ 553. 

Tome XV. Publié en Novembre 1819. =: EpaUes^ 
page 6. Ethulia. —? Hieradum (Epervière) ^ 37. Fruit' 

— Erigerouy 181. — Eriocephaius ^ 188. — JSSrio- 
c/iîi^, 191. — Eriotrixy 200. — Etkuliay 487.— 
Ethuliées, 488. — Eudorus^ 52&. 

Tome XVI. Publié en Avril 1820. = Eupotorium^ 
page 2. — Eupatoires, 5. — Eupatorées^ 5. Méthode 
de M. Kunth. — Eupatoriéesj 9. — Eurjrbiaj 46. 
Aster. Squames appliquées ou inappliquées. '««jEufja/^i; 
49* W^emeria. — Evax, 58. Filago. — Eê^opis, 65. 
"^Facelis^ 104. -— Faujasia^ 247. — Faustula^ 
25 1. — Favonium, 296. — Feliday 314. — Ferdir 
nanduy 429. 

Tome XVII. Publié en Juillet 1820. =: rjagoj 
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page 3. — Fîmbrillaria j 54* — FimbrOles, 56. — 
Morestina j 1 5 5. — FïoscuUusesj 1 6o« — Fornidwn^ 
S49* *— Franseria^ 364. Ambrosiées. 

Tome XVni. Publié en Avril 1831 (quoique por- 
tant l'antidate de 1830). = GaiUardi'aj page 17. — 
Galactiîes^ 34. — *- Galardies, 48. — GalateUa (Gala^ 
tea) ,56. — Galinsoga ^96. Sogalgina. -^ Garuleum ^ 
163. Fleurs mâles de trois sortes. — Gatyonaj 184. 

— Gdzania^ 346. Melanchrjrsum* — Gelasia^ 385. 

— Georgina^ 439. — Gerberia^ 459* Triohocline. — - 
Geropogoriy 498. — - Gibbaria^ ôa6. — Gifohij 53i. 

Tome XIX. Publié en Janvier 1 8 a 1 (avant le tome 
précédent). ^ Glossocardia^ page 63. — Gfyphia 
(^Gfycyderas) y io8« ^^ GnaphaUum^ 11 5. Phagna- 
lon. — • GnaphaUéeSj i33. — Gnepkosis y' 12 y* — • 
Gochnatia, 149. — Goniocaulan^ 30 1. — Gorteria, 
33i. "— Gortériéesy 334. — Grammarthron^ 394. 
— • Grangea^ 304. Egletes. Centipeda. «- Grindeliay 
461. Aurélia. 

* Tome XX» Publié en Juin 1831. = Guardiola, 
page 13. — Gundéliacées, 93. — GundeUa^ 93. — 
Gutierrezia, loo. — Gymnanthemum^ io8. — Gjwr' 
narrhena^ m. — GymnocUne^ 119. — Gy^iw/io- 
styles (Solwœd)^ 1 5 s. -— Gyptisy 177.-— HamuHumy 
3.60. — JSarpalium^ 399. — Harrisonia, 3o6. — 
Haynea, 319. Pacourina. Pacourinopsis. — Hedjrp- 
tioisy 337J — Hélenieesy 346. ^Càhàctèçles desciuq 
sBCTioirs DE tÀ^ TRIBU DES Hélianthées. Uste des HÀ<- 
léniées. — Helemumj 348. — HeUanthusy 35 1. 
Squames obimbriquées. — - Sélianthéesy 354. ^Carag- 
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TÈBE8 DES TIKGT TRIBUS HÀTURELLES DE LORDIE DES 

SvifAiiTBÉaÉBs. — Hélianthes y 388. Qassificatîon de 
M. DecandoQe. — Helichrysumj 449.-— HelicUiy 461. 
«- Heliophthalmum , 471. Distinction des squames du 
péricline et des squameUes du clinanthe* — HeUopsisy 
47a. — Hehànthiaj 4g3. '^ Henricia, SSj. 

Tome XXI. Publié en Septembre i8ai. z= Hertia, 
page io3, — Heterocoma^ 1 14, — HeterpUpis^ 1 20. 
Distinction des corolles labiée et biligulée. — Betera- 
spermanyin^.^Heterothecay i3o. — Hippiaj 173. 
-— HimeOia^ 199. Capitale, Capitellule; Céphalo- 
phore j Calathiphore ; Involucre j Inrolucelle. -— Hir^ 
picuûny a38. — J7î>/ii&/Za, 347.*— Holocheilas (Pla- 
tycheilus), 3o6. -^ Hololepisj 307. — Homogjnej 
41a. — Homoianthus y j^xZ.* — Hookia, 421. Alfre- 
dia. •— • Hostia, 4 4 3. Barkbaasia.*-Hubertia, 5 06. 

Tome XXIL Publié en Décembre 1 82 1 • ir ffumeaj 
page ^^.'^Hyhriddla^ 86. — Hjmenatherùm^ 3i3. 

— Hjmenolepis y 3 1 5. Aigrette ostéomorphede FAtha- 
nasîa.— i7ym«/io;>m^, 3 1 6. ^Hymenopappus^ 3 1 8. 

— ffyosmsj 338. — Hypochmris^ 366. — Ictinus 
(Gorteria)j 669. 

XXIQ. PuUié en Noinembre 1833. rr Ifloga^ page 
i3« Distinction des squames du péricline et des squa- 
melles du clinanthe. -^ Immortelles, ^^.^-^IntjrbelUa^ 
547. — Inula^ 660. — Indléss, 5 S g, ^Tableatt mé- 
thodique DES GERiiEs DE cEiTE TRIBU. SjnoDjmie des 
genres. Véritable auteur d un genre. De la multiplicité 
des genres. Des noms génériques. Rapport entre les 
Synanthérées et les Graminées. Des caractères des 
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groupes n»tsf«b. Série linéatre et dieposrtiW f éticn- 
]air6. — Iphiona^ 609^ 

Tomd XXIV. Pnblié en Août 1 6 a 2 ( avant 1« toiâe 
préoédeat). r; Isocarpha^ page 1 8» -~ Isanènki^ a5é 

— Iso^^pus^ 3o*— /^«y 43. — Ixefis^ 4^4 Dessous- 
genres. -^ Ixodia^ S6. -^ Jœeay 88. — Joùoba»^ 
1 lo. Obœjaca» — Jacobées^ 1 14^ **- Jaêoniay aooè 

— Jumgiaj a 83. Distinction des capitales féguliers fil 
irr^liers« -«^ Jurmea^ 287* — Kalimeris^ ^34^.^ 
KaUiaSy 3 a 6. Jlcmella. Heîiopsis* -^ KaalfuèàtA 
{CharUis)^ dSg. -^ Kentropkjrllumj 38 1. Carthamus. 
CmrdaneeUus* -^ KemertAy 397. Bidens. -^^Kleimà^ 
459. PMOj^ylhim. «^ Kodpiniay 483. -^ Krigia^ 
SoS.^^Kuhma^ 5i5« Coleosamhus tiUœfolms. 

Tone XXV. Publié en Novembre i8!i!i. isr Uir^ 
biift^oresj page 9. -^ LatbfiospermniQ , 5 1. Carh^ 
wizia ceryfnbosa. -^ IjAg^cées^ 59. '^TitALEii^ si^ 

THODIQUE DCS eERKES DE CEIT£^ TRIBtl. jénafyse dô €4 

Tableau* -^ Laennecia^ 92» Bimorphaniês. DipUh* 
papfusn FèUda. r— Notcaa* (Lagaseea)^ ios. -^ 
Lageaoph&ra^ 109. ^-1» Lagoser», 124. Pterotheca^ 
Int^eUia^ -*^ Sonchus (Lakroit)^ tSi. «^^ Laetatû 
(Laitue')) 164. *^ Xanthium (Ijampomrde), 1^5; 
îha&Bmrmosi sim lbs Ambeosiées. ^ Lampsana , a i o; 
Arnoseris. >^ L^meyra^ 31Ç. G'Fsiuffi, Lophioiepfe^ 
PieaoHion) Motokaas^ Pâoslemon. Echenais mfêémsrt. 
'•^ Lappa^ s&£. Arudogie entre les feuilleâ ^ leâ 
SifUam$Sy les s^uameilales. ÀvATONaM dib quelques 
FBVixs se SwAiTTflÉKÉES. Lovoire des ArctotiSj cùnHr^ 
paré avec ceux des FaUnaoées, — Lasiopus^ ^g^*- 
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•— Lasiopogony 3o3« -*- LafiospemuiMj 5o4* ^ 
Lasiospora^ 3o6. Gthsia* "-Lannœaj d^i.-^^de- 
nostemma (Lavénie), 36o. Sclerolepù» — Leachia^ 
388. ChrysaMhelUna» — Lebetinaj 394. Dyssoditu 
— - Leibnitzîaj 430. Eupatorium mcrostemon, — 
Ldghia^ 435. Helianthus. Harpalium^ — L-eontoigr^y 
466. HeUchrysynu -^ Leontopodiumj 473. Dodû- 
nation du sexe masculin au centre, et du sexe féminin 
à la circonférence. Origine des capitules réguliers et de 
leurs involucres. 

Tome XXYL Publié en Mai 18a 3. = Lepadiys, 
page 1. Rudheckia pinnata^ R. amplexicauUs. — 
Catonia (Lépicanne), 8. Barkkausia dlhida. Périr 
cline. — Lepidaploa^ i6. jàchjrrocoma» aigrette* 
^^ LepidQpkjllumj 36. — Lepiscline (^Lepidodine) y 
49. Paléoles. Anaxeton. — Lepterantkus ^ 64. — Lep' 
timUaj 66. — LeptopkftuSj 'j'j. Paléoles. — Lepto- 
poda, 79. Balduina. Qinanthe. — - Leria^ ici. Tussi* 
lago. -^ Leucheria (Louceria), i5i. Distinction des 
squames et des squamelles. — Leucopkjftay i58. — 
Leuzea ,179. Fomidum. — Leysera^ 1 8 5 . -^^JUabum^ 
ao3. Amelhis. --* Liatridées^ 32 3. Médiode de cla&- 
sificatiou de L. C. Richard. '^Tableau iiérBoniQDE des 

GENRES DE LA TRIBU DES AdÉHOSTYLÉES ET DE CELLE VIS 

EtPATORiÉES. -^ Liatrisj 2 35. Suprago. .Trilisa. •* 
làdbeckiaj 275. Isocarpba. Cotula* Cenia* — liébef' 
kuhnuj 286. — * Liguîaria^ 401. — Limbarda^ 437* 
Tome XXVg. Publié en Juin 1823. = Leoniodcn 
(Liondent), page 1. Crépis aurea. — Logjùiy ii6« 
— • Lonasj 16 6. Athanasia. — Lopiiolepù^ i8o* 
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1^ sur le Orsium aîvense^ et descriptipn 
d'une nouveUe espiee de Cirsium. — Loreotea, ao2. 
CoroOe labiée. Chthonm. — Laxodçn^ a 5 3. — Lu^ 
cuM^ a€3. Ghevreulift. 

Tome XXVm. Publié en Septembre i8a3. :^ 
(Je n'ai inséré aucun arCide dans ce volume. ) 

Tome XXK. Publié en Décembre 1 8a 3. r= Man^ 
tisalea^ page 8o. Noms génériques. — Mantia (Ma- 
route) ,174. ^Tableau mêxhodiquï des gemhes be là 

TaiBU BES AmBEOSIÉES ET BE CELLE BE8 AirTHÉXaDÉES. 

Caractères des groupes naturels. — Martrasia, a93.— 
Medicusia, 386. -^ M^lanckrysumy 441. ^ABLEAt; 

XAmOBIQtJE BIS GEHBES BE LA TEiBU BES AeGTOTIBÉES. 

Dideha obtusifolia. Berkkeya. Ardotheca. Arctotis. 

Appendices du dinantbe. — Melanoloma ,47a. — Me* 

Umthera ,483. Synonymie du genre Vcacou d'Adanson. 

ChatiakeUa. BlaintnUea. Anthères d'abord exsertes, 

puis incluses- 
Tome XXX. Publié en Mai 18a 4. = Meratia^ 

page ^b. ElidrtU'-^Meîalasia^ a a a. Instinct végétal. 

— - Meêeorinaj 319. *Tableab métbobique bes genbes 

BB LA TROU BES CALEinouLÉES. CdUnJula. Bloxhon. 

AmoUia. Casiaiis. — Meyera, 479. Cssulia. 

Tome XXXI. Publié en Août i8a4. =: Micropusj 

page 39. — MiUina^ 89. 

Tome XXXII. Publié en Novembre i8a4. = Mol- 

padiaj page 400. — MonarrhenUs^ 433, Tessaria. 
Tome XXXm. Publié en Décembre 18a 4. *zz 

Mory^j page bg. Gymenohpis eUgans. ^^ Mulge-^ 
y 396. Col des fruits. *— ^Mussînia, 453. Gor^ 
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teria. Ictinus. — MvTisitet, 46a. *TkVL%èS5 métho- 
dique DES GumEs DK CBiTB TftiBii« CkœUoUhera spi^ 
nulosa. — Mjcelisy 483» ChondrUla. 

Tome XXXIV. Publié en Avril zSaô. =1 Mjoseris, 
page a 3. Grîtîque de la nomendatiuie de M. link.— 
Chiliadenus (MyriadèDe)^ 34.LongchMDpia. ADaxeton. 
Billya. Madediam. Ârgjrrocome» Hclîcbry&mn. Skama. 
Disparago lasiocarpa. Leucopliyta. Fraocceuria* — 
Mjrscolus^ 83» Scofymus. — « NabaluSy 94, Prenann 
^thes. -» Nahlonium^ loi. jinaeyclus» Lyamtetia, 
MarceUa^-^Nardosmaj i8€. Tussilago* PeUuàes* 
Tableau méthodique des genres de la jraiBu ses 

TuflSlLAGlSéES*"^NÂSSAUVléE8, 3 04* "^TaBLEAU MÉTHO- 
DIQUE mis GEKKES DE CIDFTB TtlEU. Trixis fHiradoXiL 

Platjchàlus* Clàrionea. Eomoianthus ambiguus» 
Drozia. Triptilion. Nassauina. Mastigophorvs» Po- 
lytiàiyrus. -^ Nauplius y 373. Bupkthàlmum* Buphth* 
longipes. — Broiera (Navenburgle), 304. Biotitu-^ 
Needhamia (Nan^alina)^ 335. — Nemanchenes^ 363. 
•— Neoceisj 386. Cremocephalum* Gjrnuram Mndlia, 
Liste des genres de la tribu des Sénedonées* ^^ Neu- 
ractisj 496. — Nearokena^ 5oi. Cassinia. — Né- 
vramphipétales 9 5 06. 

Tome XXXV, Publié en Octobre 1836. = iVftc- 
Uum^ page 11 • lÀste des genres de la tribu des Car- 
Unées. — Nothites^ i63. — NotobasiSj 170. liste 
des genres de la tribu des Çarduinees. Indication 
sommaire des Cirsiumj Erioiepisy Onotrophe^ Ser- 
ratulay Mastruduniy Klasea^ Platyraphiumj Ortio^ 
centron^ Ptilostèmon. — Obwjacaj ijo.Carderina. 
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'— ObeUseariaj a 73. Dracopis» Echitmcea, Tithoniiu 
-^Odontopteray 396. Stegonotus» Cjrmbonotus. Apa*r, 
leja. — Œderay 400. — Ogiéraj 445. — Oglifa^ 44 8. 

Tome XXXVI. PubEé en Octobre i8a5« =: CMi- 
gactis^ page 16* — Oliganthesy i8« liste des genres 
de la tribu des Vemoniées. — OUgocarpha^ ai. •— 
Oligosporusj 24. AhroUtndla* — ^ Onotropke^ 145. 
— Ormemsy 365. — Orthoeentrouy 480. 

Tome XXXVIL Publié en. Décembre i8a5. = 
Osmitapsîsj page 6,'^PacaurinopslSy 31 a. Dûcas- 
sien sur le Pacourina d'Aublet. — Paleolaria^ 366. 
Celmisia longifoUa. — Pallenis^ ajS. r^ Panphalea^ 
345. — BeBium (PaqueroUe), 404. Tableav MÉrao^ 

DIQUE DES GENRES BE LÀ TAIBO DES AfiTÉKÉES. Nido^ 

relia. Euthanda. Solidago. Pterophorus» Scepinia* 
Crimtaria* Linosjrrisl Ckrysocoma. Nolletidu BaC" 
ckaris. Erigeron longifolium. Mwdckya* Stenactis. 
DipkostepAium. Eurybia Jnssiei. Amellns anisatus* Bol^ 
iomaé Poijuerina. BelHs. BeiUdiastrum. "^V.^xdiàam^ 
534. . ^ 

Tome XXXVIII. Pnblié en Décembre 1835. =. 
Parikenium^ page 14.^ "^Liste des genres coMPOsÀin; 

LES GIlfQ SECTIONS DE LA THIBU DfiB HjÈLllNTHteS. f— 

Pectisj 3 03. Liste des genres de la tribu des Tagé-- 
Undes.^^Pegolettia^ 33o- — Pentanenuu 3y^,Fran^ 
cœuria. — Pentzia , 386. — Peramibus j 4 1 B* — Per- 
dtdnm, 436» -^ Perezia, 464. Nassaupia Dunnttei.^ 
Homoianthus echinulaius^ — Perotriche^ 53 5. Seri-* 
pbium. iStœbe. 

Tome XXXIX. Publié en Avrfl 1836. — Perso- 



i56 TÂBLB nmicimrs 

nâria, page 159. -^ Petalolepisj 194. Ozotbanmus. 
Ammobium. Piptocarpha. — PetasiteSj 199. Nardos- 
mia. Tttss3ago.>— - Petrobium, Soy. Distiiiction des 
fiiiits comprimés bilatéralement et des fruits obcom- 
primés. — Phœcasium^ ZBj. Ixeris monocephala.^ 
PhmnixopuSj 3g i» Paleya» Picridium, Monstruosité 
JtVrospermum. — Phagnalofij 400^ — Phalacra-' 
lomaj 404. Jasofda dUcoidea. -^ Philostizus j 498. 
liste des genres de la tribu des Centauriées. 

Tome XL. Publié en Juin 182 6. = Picnomanj 
page 187. 

Tome XU. Publié en Juin iSaS. = Pinaràa^ 
page 38. IsmeUa. Glebionis* Coleostephus. Groupe 
des Chrysanthémées vraies* — Pingrœa^ 67.— 
Piptocarpba, 109. Ammobium* — Piptocoma^ m* 
Oliganthes. — Piqueria^ 116. — Pyrarda (Pirarde), 
120. Ethulia conyzoides. Ceruana rotundifoïia. — 
PiîhosiUum^ iS^. Aspelina. '^ Plaiyraphium^ 3o5« 
Tableau méthodique des genres de la tribu dis 

CARDUnrÉES El DE CELLE DES EcHIHOPODÉES. LenZtO* 

Stemmacantka* Klàsea. Serratula. Mastrudum» 
jilfredia* Sûybum. Cinara. Onopordon. Eriolepis* 
Cirshtm. Tyrimnus, (7ardim^ (Platylepis, Stenolepis)* 

Tome XLII. Publié en Août i8a6. = Plucftea^ 
page i.^-^Podocomaj 60. ^-'Podolepis y Gs.Squàme 
et appendice. Scalia. — Podospermunij 77. Col et 
pied du fruit. Gelasia. — Phœnopoda (Podothèqtte), 
84. Pédicelbde du fruit. Paléoles du clinanthe. 

Tome XUn. Publié en Septembre 1826. = Por- 
eelUtéSy page 4a. Seriola. Achyrophorus. — Poro- 



DES SYUABTBÉEÉES. 167 

phyUumy 56. Ciyptopetalon. — Lasiorrhiza (Porte- 
laine), 79. — Praxelisy 261. — Prenanthesy 2jgm 

— Printzia^ 324. — Pronacron^ 370. Riencourtia 
glomerata. Ogiera leiocarpa. Périclme.£leutheranthera« 

— Psacaliumy 461. — PsephettuSj 488. — Psiadiay 
5o3. 

Tome XLIV» Publié en Décembre 1826. = Ptero^ 
lophusj page 34. Tableau méthodique des genres de 
LA TEiBv DES CsRTAtJEiÉEs. Cvupina. — Pterophorus y 
44. — Pterophytofiy 48. Fruits comprimés et obcom- 
primés. Coreopsis femlaefolia. ^ Pterothecay 66. -» 
Ptilostemohy 58« — Ptilostephium, 6o. Carphoste* 
phiiim. -— Pulicariaj g3. Inula sua^feolens^ — Dy^ 
retktumy 148. Gymnpdine. Coleostepbus. Is^lelia• 

Tome XLV. Publié en Février 1827. = Relhaniay 
page 29. Eclopes, — Rhagadiolusj 3o2. — Rhan^ 
teriumy 3i2. D^nekia. — Riencourtiay 466. 

Tome XLVL Publié en Avril 1827. =:Rolandray 
page 170. — JRothiay 3i i. ^n^r^o/n. Considérations 
diverses. •— RudbecLiées, 397. Tableau MÉxaoDiQirE 

DES 6ESRE8 DE LA SECTION DES HéLUHTHÉES - RuD- 

BBCKiÉES. Rudbeckian Chatiakella, Pascalia. Stemmo^ 
dontia. fFedelia. Trichostemma {Trichostephium). 
Baltimora^ — SabaziUy 480. — Ammobium (Sabu- 
licole), 524. 

: Tome XLVIL Publié en Mai 1827. :zz Salmeay 
page 87. Blain^iUea. Gajana. — - Santolinay 289. 
Liste des SantpUnées. — Sant^itaUay 29 2« Tithonia» 

— Sarcdnthepué'my 349. — - Saussureay 494. Serra- 
tula tii^cta. Tableau méthodique des tenues de la 
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TRIBU DES Carliuées. Dicomu tomentasa» Cousinia, 
Cardopatium. Carlina. Mitina. 

Tome XLVni. Publié en Juin 1837. = Scepima^ 
page 44. — Schkuhria^ 87. — Schmdtu^j 91. — 
ScUrobasisj 146. •— Sclerocârpus ^ 148. Biotia. — 
Sclerolepisj iS5. — SemiflosQuleuses ou Lactucées, 

421. NotJTEAtT TABLEAU DES liACTtiCÉES. LomOtolepis» 

Rhabdotheca. Mtheorhiza. Mulgedium. Phaenixopos. 
Mycelis* Aposeris. Qiondrilla. f^illemeUa. Barkhansia* 
Anisoderis. Catonia. Berinia (Crépis). Brachfderea, 
Deloderium. Omalocline. Prenanthes. Distinction des 
flieracium et Crépis* Schmidtia ambigua. Robertia. 
PiptopogoD. Geropogon. Hieracium taraxaci (Leonto- 
don). Âsteroihrix. Lasiospora. Gdasia* — Sêsécio- 
MÉES, 446* Tableau méthodique des genres de cette 
TRIBU. Anticlinanîhe, Senecio. Gynoxys cordifolia. 
Cacdlia. Othofina. •*- Seridia^ 498. Pectmastrum* -^ 
Seriola^ 604. Ser. crctensis (Porcellîtes). Piptopogon, 
Gelasia. — Seriphium^ 5 08. Acrocephalum. Pleuroce- 
phalum. Distinction des Seriphium et Stuebe» -^ Dioto- 
stepkus (Serpentelle)j 643. Chiysogonum. Baltimorées. 

Tome XLIX. Publié en Septembre 1 82 7.=5'Atfti'W, 
page 69. — Sigesbeckîa^ 114. Trimeranthes. -^ Sir 
loxerus ou Ogcerostjlus ^ 221. Nouveau tableau d» 
Inulées. —7 Chlœnobolus (Sisyrophore), 337. Synan- 
thérées subdioïques. Piptocarpfaa. — Sobreya (Enydra), 
375.-^ Sogalgina ^397. Gaîinsoga* 

Tome L. Publié en Novembre 1827. = Spadactisj 
page 61. Âtractjrtis. Anactis. A corna. Chammleon* 
Carlinées- Prototypes. Involucre ou appendices. Fifnr 



x>tf sniÂsrtBtMÈËS. 169 

brilles ou s^uamellês» — Sparganophorus y 71. ^^ 
SpAœranthus(Sf}iév9LUÛke)y2oB» Oligolepis, Polylepts. 
— * Sphenogyncy 304. — • SpUacron^ a36. Crupinup 
Gyanus vulgaris. Destination de la petite aigrette inté- 
rieure des Centauriées* Cosbidératioiis sur les carac- 
tères qn OQ peiit employer, pour diviser la tribu des 
Centauriéet en groupes naturels de divers degrés, et 
définitivement en genres ou sous-^enres. NotivfiAV ta- 
bleau MÉTHODIQITB DE LA TRIBU DES CeRTAURIÉES, Mi* 

crolophus. Phalolepis. Pterolophus* ^dieopappus. 
Gieirolophus. Heterolophus» Melanoloma. Odontolo^ 
pJkus. Acrolopfaus. Acrocentron. Cnkus. YolutareUa. 
Kentrophyllum. — Spilanthes^ 357. Acméllà hrachy^ 
glossa. Platypteris» -— Stmhdina (Stéhéline), 438. 
Barbellina, Hiriellma. jérction. Saussurea monoce- 
phala (Lagurostemon). Siebera. — Stemmacantha^ 460. 
Nouveau tableau des CAUDuiif ées. Cestrinus. Fomicium. 
jtàcr%>ptilon^ Klasea. Serrutula cordata. Piptoceras. Si* 
lybum pygmseum. Gnara bumilis. Arction. Lamyra. 
Lopbiolepis. EriokjHS. Qiromolepis.-~Stemmodontia, 
472. Euxema. — - Stenactisj 483. Phalacroloma. — - 
Cryptogyne (Sténogyne), 491. Eriocephalus. Mo- 
nochllina* Méthodes nominales et réelles. Nouveau 

TABLEAU DES AllTHÉMtDÉES. — ^ StenolophuS ^ 499* 

Tome LI. Publié en Décembre 1837. == Sîiffiia^ 
page 9* •«* Stizolopkus ^ 49. S^fuames et appendices 
du péricUne, JEtheopappus^ Cheirolophus, -*- Stœbe^ 
^9. Eustœbe. Etsçrantfaiç» Eremanthis. Nouille dis- 
tinction des Seriphium et Stcebe. -^ Stokesia^ 64. 
Cariesia. ^^^Suprago^ 384. — ^ ^Svnahthérolooie^ 
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443. Sjmanthéroiechme. Synanîhéronomit. Synan^ 
tkérograp/de» — - Sjrnarthrumj 467. arnica. Selloa 
(deKunth). Heterotheca ùudoides» Cacalia atrqplici- 
folia. Araoglossum* Affinité des Sénédonées et Tagé- 
tinées. — Syncarpha^ 463. Roccardia. Cheirreiilia 
CheinreuUa lanceolata. -^ Synedrella^ 469* Ucacou. 
Kerneria feruimfoUa. Kerneria serrulata. Glosso- 
gyne* Campylotheca. Phaëthusa (Verbesina). 

Tome LU. Publié en Mars 18a 8. = Tarckonan- 
thiiSj page 346. Appareil insolite de dissémination. 
Arrhenachne. -» Telekia (Molpadia), 5i6. 

Tome mi. Pobbe en Mai 18a 8. =: Tessaridj 
page a 33. Gynheteria. Phalacromesus. Monentdes.'^ 
Tkeodoreaj 463. Lagurostemon. Arctton. Multiplicité 
des genres. Liste des Carlinées-Stéhélinées*. 

Tome liV. Publié en Avril 1839 (après l«s toxn» 
LV, LVI, LVU et LVni). = Tithoma, page ^S^. 
Noutfeaa tableau des Hâianthées-Rudheckiées. -* 
Piptoceras (Tombecome), 487. Micrelophus. Char' 
tolepis. Changemens au dernier tableau des iCentaariées. 
Alophium. 

Tome LV. Publié en Août i8a8. = Traganth» 
(Mikania artemisioides)^ page 139. -— Triachne^ 
1 8 1. -^ Trichocliney 2 1 5. Pardisium ( Perdidum)* 
Chaetanthera. — Tridax^ 263. Tableau MÉTMODiQtn 

DES GENRES DE LA SECTION DES HÉLIANTHÉBS-HÉLÉIilÉfi* 

Trichostephium (Trichpstemma)« Multiplicité des genres* 
Actinea. Balbisia. Hymenoxys. Hymenopappus. — 
Trilisa , 3 1 o. — Trimorpkœay 32 3. — Triplocemtron^ 
34^. Mesoe^ntron. HyfnenocenirQm. «— Trixisy 391* 
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Leuceria. Perdidum. Leibnitzia. Pardislum. Proustia, 
Exceptions aux règles. Plazia. flotovia. 

Tome LVL Publié en Septembre 1838. == Tubi-- 
tium^ page 19. AUagopappus. Schizogyna. — Do^ 
Ikhostylis (Turpinia), i38. — Tursenia, 166. iVi- 
dorêlla compressa. Psiadia* Solidago romarinifoUa. 
Aplopappus^ PachyderiSé Diplostephium longipes, 
Poljarrhena. Solenogyne. Ixauchenus* '•^TjtimmiSj 
20 j» Jurinea* Klasea. Serratula. Serratula tincta. 
Mastrucium. Saussurea serrata.^^ Euchiton (Uchite)^ 
214. Omalot/ieca. Cassinia. Ckromocfdton. Uhévaûon 
des filets d etamines* Achromolœna. Apalocklamys, 
Damironia. Squames et appendices du péridine* — 
Urospermum^ 369. Tragopogon. Col du JruiU 

Tome LVII. Publié en Décembre 1838. = Verwo- 
ifiÉEs^ page 338. Tableau méthodique des genres de 
CETTE TRIBU. Discussîou sur les Centratherum et Am- 
pherephis. Ampherephis pulchella. SquameUes acci- 
dentelles. 

Tome LVni. Publié en Février 1829. =2 Féru- 
tinUy page 8. Centaurùim. Chryseis. -— Folutarelluy 
4Ô1. Apatanthus. 

Tome LIX. Publié en Juin 1839. = Wikstromia 
(Critonia), page 60. — Willdenova, 61. Tableau 

MÉTHODIQUE DES GENRES DE LA TRIBU DES TaGÉTINÉES. 

Tagetes. Kleinia. Microspermum. Glyphia (Glycyderas). 
— Xantbocephalum ^ 101. — Xenocarpus^ 1 08. Cine- 
r^ria maritima (Jacobsea). •— Xeranthemumy 112. 
Fimbrilles squamelliformes. Libération des étamines. 
Xeroloma. Chardinia* Siebera. Liste des Carlinées- 
5 11 



« 
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Xéranthémées. -*• Xerobius^ 137» Arrhenachne* Ai- 
grettes croissant après la fleuraison. Pingraea. -—-JSme- 
nesiuy 134. Simsia. Tableau méthodique des genres 

DE LA SECTION DES HÉLIANTHÉES-PrOTOTTPES» DisseT" 

tation sur le genre FerbesSta» Phaëthusa. Tithonia. 
'^Zaluzaniay 3 3a. Tableau méthopique des genres 

DE LA SEGTIOir DES HÉLIAUTHÉES - MiLLÉRIÉES. Melontr 

podium* Causes finales : conservation et dissémination 
des fruits; fécondation. Zarabellia. Alcirta. CenXro- 
spermum. Dissémination. Xanthiiun. Polymniastrum. 
' Polymniaw Guizotia» — - Zinnia j 3i5. Tableau mé- 
thodique DES GENRES DE LA SECTION DES HéLUNTHÉES- 

GoRÉopsiDÉEs. Oswalda* Bailliena. Clibadium. SU- 
pkium. Georgina. Coreopsis. CalUopsis. Kemeria 
coreopsoides. Bidens. 

TomeLX et dernier. Publié en Juin 1 8 3o. zrsZoegea 
(Zyégée)^ page 660. *Tableau synoptique de la Sy- 

NANTHÉROLOGIE. ^ABLEAU SYNOPTIQUE DES SyNANTHÉ* 

RÉES. Note sur deux Mémoires de M. Don. Quinettia* 
Mïllotia. Panœtia. Vicoa. Iphiona. Çyatkocline. Dis- 
tinction des Pachyderis^ Scepinia, Crinitaria. Diploste- 
phium longipes. ZyrpheUs. Herderia. Gentropalus. 
Qephantopus et Distreptus. ^Table alphabétique des 
Synanthérées, indiquant lés tomes et les pages du 
Dictionnaire des sciences naturelles^ où chaque sujet 
est traité. 



LETTRES ÉLÉMENTAIRES 
SUR LA BOTANIQUE, r 



Ces élémens de Botanique , rédigés en forme de • 
lettres , ont été commencés pendant lautonme de 1 8 1 5 ; 
et à la fin de Tannée suivante j*ayois à peu près terminé 
la première partie, ayant pour objet la Phytotechniey 
ou l'art d étudier les végétaux. D'autres occupations plus 
urgentes en ont fait suspendre la rédaction des deux 
autres parues, concernant la Phjrtononde et la Phy- 
tograpkie. En insérant ici les cinq premières lettres, 
présentées à mes lecteurs comme un échantifion de 
l'ouvrage dont elles sont extraites, mon seul but est de 
consulter le jugement du public, afin de savoir si je 
dois ou non reprendre la continuation de ce travail in- 
terrompu depuis quinze ans. 

Je publie ces lettres, telles que je les ai écrites en 
1 8 1 5 , quoique l'état actuel de la science et le progrès 
de mes idées puissent y exiger quelques changemens, 
que je me réserve de faire plus tard, si je me décide 
'4 compléter et à faire imprimer cet ouvrage. 
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LETTRE PRÉLIMINAIRE, 

•lé 

Plan des noui^elles Lettres élémentaires 

sur la Botanique. 



* Uëtude de la nttnre ëmousse le goût des amusemens frifoles, 
prévient le tamnlte des passions , et porte à l'ame une nourriture 
qui lui profite, en la remplissant du plus digne objet de ses 
contemplations. (J. J. Rousseau, 1." lettre élémentaire sur la 
Botaniijfue à jlf."^ de Lestert. ) 



Je fms bien surpris hier, mon cher Emile, quand 
j'ouvris votre lettre. Je m attendoîs à y trouver le pom- 
peux récit de parties de chasse exécutées par vous dans 
les beaux bois de Lismor , de concert avec vos jeunes 
cousins Edmond et Alfred ; j espérois y lire le dénom- 
brement un peu enflé peut-être des innocens (juadru- 
pèdes et volatiles victimes de vos jeux et toml>és sous 
vos coups meurtriers. Vous m'aviez promis de me rendre 
un compte fidèle de tout ce (jui auroit excité votre 
intérêt dans ce canton. Je me persuadois donc aisé- 
ment €[ue vos excursions autour de Lismor, chez les 
aimables voisines de votre oncle , foumiroient la ma- 
tière d'une bonne partie de vos lettres. Cependant, pas 
un mot des grâces de M."* de Verseuil , ni des talens 
de M.^^' Léonie, ni de la conversation vive, enjouée, 
spirituelle de M."* de Linange, non plus cpie des tra- 
vers et des ridicules de son ennuyeux époux. 
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Au. lieu de tous ces détails que sembloit me pro* 
mettre l'ampleur de votre épitre^ je trouve des brins 
d'herbe sèche entassés entre les deux feuillets^ et les 
pages sont couvertes des noms scientifiques de calice^ 
corolle^ étamines, pistil, liliacées, crucifères , labiées, 
et autres mots tirés du même vocabulaire. Emile n est 
donc plus cet ardent chasseur toujours guerroyant ou 
se préparant à de nouveaux exploits; ce n'est plus ce 
respectueux adorateur du beau sexe, épris des charmes 
de la société, animé du désir de plaire, et mettant en 
jeu tous les dons que la nature lui a prodigués pour 
réussir dans le monde : c'est désormais un austère phi* 
losophe, un promeneur solitaire, livré tout entier à la 
méditation , à la contemplation de la nature , et ne rê- 
vant qu'au règne végétal. A qui est due cette révolu- 
tion ? au hasard qui kd a fait renconti^er dans la biblio- 
thèque de son onde les Lettres de J. J. Rousseau sur 
la Botanique. Ainsi, cher Emile, vous avez vivifié tout 
d'abord et sur vous-même cette maxime de votre au- 
teur favori : «L'étude de la natuce émousse le goàt des 
« amusemens frivoles, prévient le tumulte des passions, 
« et porte à l'ame une nourriture qui lui profite en la 
« remplissant du plus digne objet de ses contemj^a- 
« tions. * 

Vous n'êtes pas k. premier ,. mon jeune ami, qui aye» 
été séduit par le charmant opuscule de Rousseau. J'é- 
tois plus jeune que vous quand cette lecture fit naître 
en moi un goût si vif et si durable pour l'étude des 
plantes, que je n'ai jamais pu m'en détacher, quoique 
mon nom me fit peut-être un devoir de m adonner à 
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une autre science, et que mes austères fonctions pa- 
russent peu compatibles avec le culte de Taimable Flore. 

Ne doutons pas ipie les lettres de Rousseau aient fait 
k la Botanique bien d autres prosélytes que vous et 
moi. Toutefois , en reconnoissant Fart sans égal du 
phâosofAe de Genève pour faire partager à son lecteur 
ses goûts, ses opimons, ses passions, ne craignons pas 
de dire que la nature, et surtout la nature végétale, a 
par eUe-^méme et indépendamment de tout artifice étran- 
ger, un diarme touchant qui attire vers elle, et auquel 
ne peut résister une ame comme la vôtre, dont la pu- 
reté, la sérénité, n ont pas été altérées par les passions, 
et dont la sensibilité n'est pas émoussée par les affaires 
et les plaisirs* 

J*ai souvent regretté comme vous, mon ami, que 
Jean-Jacques n ait pas travaillé sur un plan plus étendu. 
Ses lettres, très-^bonnes pour donner le goût de la Bo- 
tanique, sont très-*insuffisantes pour satisfaire lavidité 
du goût qu'elles ont fait naître. Mais est-ce bien sérieu- 
sement, Emile, que vous me proposez, que vous me 
pressez vivement de continuer et de compléter louvrage 
de Rousseau. Cette tâche seroit au-dessus des forces 
d'un plus savant botaniste et d'un plus habile écrivain 
que moi. Cependant, dussé-je, pour prix de ma témé- 
rité, ne recueillir que honte et confusion, je tentei^ai, 
pour vous eomplaire, non pas de terminer Fébàucbe 
que nous a laissée ce grand maître, mais de vous tracer 
dans mes lettres un tableau plus complet de la science. 
Dans l'impuissance d'atteindre à la perfection de son 
style, et désespérant de vous intéresser par les mêmes 
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moyeDs que lui, je compte vous ofiriren compensation 
des richesses qu'il n'a pas connues, et que je ferai va- 
loir à peu de frais et sans beaucoup de mérite de ma 
part, en les recueillant le plus souvent .dans les livres 
où les savans modernes ont déposé les fruits de leurs 
veilles laborieuses. 

Ma tâche se réduira donc presque toujours à re^ 
chercher les matériaux préparés par autnii, à rejeter 
tous ceux qui n'ont d'intérêt que pour le savant de 
profession, et qui peuvent rebuter le simple amateur, 
à recueillir soigneusement ceux qui peuvent être le 
mieux appropriés à votre usage, à les disposer suivant 
un ordre favorable à votre instruction, enfin à vous les 
présenter sous le jour le plus clair et sous les rapports 
les plus intéressans. 

Vous concevez en eflfet, mon cher Emile, que le but 
d'un cours purement élémentaire doit être de faire con-» 
noitre la science telle qu'elle est, ^ la présenter dans l'état 
où elle se trouve, avec les opinions, les systèmes, les 
principes généralement admis ou le plus accrédités. Ce 
n'est pas le lieu pour un auteur de faire prévaloir ses 
idées particulières, ni de proposer les innovations, les 
réformes, les perfectionnemens qu'il imagine. Je me 
réserve pourtant, à raison de notre intimité, et de la 
liberté de notre correspondance épistolaire, (pti admet 
toute sorte de digression , le droit de vous présenter 
quelquefois des observations et des considérations qui 
me sont propres : mais j'en userai très-sobremen(, et 
j'aurai toujours soin de vous en avertir, afin que vous 
ne risquiez pas de vous y méprendre. 
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Dois-je vous dire ce que je pense des divers traités 
élémentaires sur la Botanique publiés jusqu'à ce jour? 
Au risque de paroitre en médire par jalousie de métier, 
je vous déclarerai avec franchise que bien que plusieurs 
soient infiniment recommandables à certains égards, 
aucun ne me semble remplir toutes les conditions re- 
quises pour ce genre d'ouvrage ^ Le meilleur^ sans 
contredit, est celui que M* Mirbel vient de publier : c'est 
un ouvrage du plus grand mérite, plein d'observations 
neuves, de considérations profondes, d'utiles perfec- 
tionnemens, et parfaitement écrit; mais ce n'est réel- 
lement pas un livre élémentaire. Certains sujets y sont 
traités à fond et dans le plus grand détail, d autres sont 
onus ou du moins à peine effleurés; la partie, sinon la 
plus importante, au moins la plus considérable de h 
Botanique, et qui intéresse le plus le simple amateur, 
en lui faisant connoitre et distinguer les divers genres 
et espèces des végétaux^ y est tout-à-fait négligée. C'en 
esf assez pour vous faire entendre que ce livre, fort 
précieux pour le botaniste déjà instruit, n'est pas du 
tout ce qu'il vous faut pour apprendre les premiers 
élémens de la science. 

Cher Efflûle, je m'en félicite. Je n'aurois pas eu la 
téméraire audace de vous donner des leçons de bota- 
nique, sî j'avois connu un traité élémentaire qui put 
vous convenir ; et dès^lors j'aurois perdu la plus at- 



' 3t dois faire remarquer que cette lettre ayant été écrite en Oc- 
tobre i8i5 , elle ne juge point les élémens de botanique publiés depuis 
cette époque. 
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trayante occasion que je puisse jamais rencontrer de 
m occuper encore d'une étude favorite, car ce sera 
doubler mes jouissances que de m'en occuper en m'en-;- 
tretenant avec vous. 

Empressé de me procurer ces jouissances, je vous 
propose, Emile, de commencer, dans ma prochaine 
lettre, le cours de nos études sur les végétaux; mais 
je vous préviens que mon dessein est de vous faire 
suivre très-rigottreusement Tordre méthodique, ^ me 
semble le plus régulier; j'attache à cela une grande 
importance. Vous me pardonnerez donc si je me dis- 
pense de vous nommer, quant à présent, les plantes 
dont vous m'envoyez des fragmens desséchés, et de ré^ 
pondre aux diverses questions dont votre lettre est rem- 
plie. Quand il en sera temps, je m'engage à vous don- 
ner pleine satisfaction sur tous ces points. 

Adieu, mon ami. Parlez de moi à votre bon onde, 
et témoignez-lui que je conserve précieusement le sou- 
venir de l'agréable prmtemps que j'ai passé à Lismor. 



PREMIÈRE PARTIE 

LA PHTTOTEGHNIE, OU L'ART D'ÉTUDIER 

LES VÉGÉTAUX. 



LETTRE I." 
Définition de la Botanique. 



Douce et charmante étnde, q«i remplit d'int^ressaotes obserratioiis 
sur la nature ces vides du temps que les autres consacrent t 
roisiyeté ou ^ pis. (J. J. Rousseau, 3/ lettre élémentaire sur la 
BoUaUt/ue à M.^ dé Ltstert,) 



Je ne saurois vous dire, mon dier Emile, tout le 
plaisir que m'a causé votre lettre. U semble <{ue vous 
ayez deviné le scrupule qui m'étoit survenu, et (jnij 
vous Tavouerai-je, me donnoit presque du regret de 
m'étre engagé à enseigner la Botanique. Je craignoisj 
dans cet engagement pris un peu à la légère , d'aroir 
moins consulté l'avantage de mon jeune ami que mon 
propre agrément, d'avoir trop facilement cédé à son 
désir, sans lui présenter les objections que devoit m'ins' 
pirer le sincère intérêt que je lui porte, et de mètre 
laissé entraîner à mon insçu par la flatteuse perspective 
de passer en revue de nouveau tout le règne végétal; 
en couvrant du voile de l'amitié cette longue distrac- 
tion de plus graves travaux. 
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Votre lettre a prévu mes objections tardives , et elle 
les écarte de la manière la plus satisfaisante. Heureux 
Emile! dans Fâge où tous les goûts sont des passions, 
où la modération est si rare, où le prix du temps est 
inconnu, vous avez le noble courage d'imposer vous- 
même à vos goûts les bornes que prescrit la plus austère 
sagesse; vous reconnoissez que, dans la position où la 
Providence vous a placé, letude des plantes ne doit 
porter aucune atteinte à d'autres études bien moins ai- 
mables sans doute et bien plus laborieuses, mais qui 
vous sont commandées par d'impérieux devoirs , qu'en«- 
fin la Botanique ne doit jamais être pour vous qu'un 
délassement, ime récréation propre à remplir, conmie 
dit Rousseau, d'intéressantes observations sur la nature 
ces vides du temps que les autres consacrent à l'oisiveté 
ou à pis. 

Tout homme doit employer le temps premièrement 
à l'accomplissement de ses devoirs; puis, s'il lui reste 
du loisir, aux occupations de son goût. Ce principe 
reconnu de tout le monde est bien rarement pratiqué 
avec une rigoureuse exactitude. H y a si peu d'hommes 
qui connoissent tous leurs devoirs ! je ne parle pas de 
ceux qui se dispensent sciemment de les remplir. Con* 
sidérés sous le rapport de l'emploi du temps, nos de- 
voirs m'ont toujours paru se distribuer naturellement 
en trois ordres. 

Qiacun de nous, par cela seul qu'il est homme, se 
trouve soumis par le Créateur à des devoirs du premier 
ordre. Ce sont les devoirs généraux de l'homme, com- 
muns à tous les individus de notre espèce ^ je veux dire 
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nos devoirs envers Dieu, envers nous-mêmes, envers 
nos semblables, tels que ceux de fils, de frère, d'époux, 
jde père, dami, de citoyen. 

L état social et les progrès de la civilisation exigent 
que les bommes se partagent entre eux l'exercice des 
professions diverses, toutes plus ou moins utiles à la 
société, et ne pouvant atteindre qu'à la faveur de cette 
séparation la perfection dont .elles sont susceptibles; soit 
qu'elles aient pour objet les emplois publics , ou les 
sciences, ou les lettres, ou les arts libéraux, ou le com- 
merce, ou l'agriculture, ou les arts mécaniques. De là 
un second ordre de devoirs, c'est-à-dire les devoirs 
particuliers de chaque profession. 

On doit distinguer deux classes dans la société, celle 
des. hommes qui ont reçu une éducation libérale, et se 
sont par là rendus propres à l'exercice des professions 
élevées, telles que les emplois publics, les sciences, les 
lettres, les arts libéraux , les grandes spéculations agri- 
coles ou commerciales; et celle des hommes qui, n'ayant 
pas eu cet avantage, sont réduits aux profession^ da 
second rang, telles que les arts mécaniques, le menu 
commerce, la culture pratique et manuelle de la terre. 

Les hommes de cette dernière classe ne sont soumis 
assurément qu'aux deux premiers ordres de devoirs dont 
j'ai parlé; mais il n'en est pas de. même, à mon avis, 
des hommes de la première dasse : ceux*-ci doivent en 
outre constamment travailler à perfectionner leur rai- 
son, c'est-à-dire leurs facultés intellectuelles et morales, 
en s'efibrçant d'acquérir une notion suffisante de l'en- 
semble des connoissances humaines. L'étude de la phi- 
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losophJe > revëodique ainsi dans mon système one troi- 
sième part du temps dont nous jouissons. 

Enfin ^ après avoir vaqué à ces trois ordres de de- 
voirs, s'il nous reste encore du loisir, nous^ pouvons 
légitimement le consacrer aux occupations de notre 
goût. 

Cette méthode de régler l'emploi du temps peut pa- 
roitre bien sévère, un peu pédantesque, ridicule peut- 
être, aux esprits involes et inattentifs, que toute règle 
effarouche, et qui ne savent réfléchir sur rien. Mais vous^ 
Emile, vous en jugerez autrement; et si vous essayez 
de pratiquer cette méthode, vous reconnoitrez combien 
elle est propre à mettre de Tordre dans toutes les ha- 
bitudes de la vie, vous éprouverez qu'elle est moins 
austère qii'elle ne paroit, et que, malgré tous les devoirs 
qu'elle impose, elle vous laissera autant de loisir qu'il 
vous faut pour étudier notre chère Botanique, quand 
vous aurez acquis l'usage précieux et difficile de mettre 
à profit chacun des momens de la journée, et d'éviter 
autant que possible tout ce qui est de nature à occa- 
sioner une perte de temps. 

M^is revenons à la Botanique, que cette longue di-« 
gression nous a fait perdre de vue. 

Puisque nous voulons procéder méthodiquement, 
nous devons comm^icer sans doute par définir la science 
que nous allons étudier. Rien ne semble d'abord plus 
fadle. Qui ne sait que la Botanique, que quelques- 
uns nonmient Phytologie, est la science des végétaux? 

' Voyez la note sofflémtiïUâtt iniéroe à la fin de cette lettre. 
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Mais cetle brève définition a grand besoin d être ette- 
méme définie ou commentée. 

Quand je fus à Lismor, votre cher onde voulut , 
dès les premiers jours y éprouver mon sAvoir en Bota- 
nique, n me supplia de lui apprendre à connoitre les 
simples de son canton et leurs propriétés ; chaque brin 
d'herbe que nous foulions aux pieds dans nos prome- 
nades étoit lobjet d'une l<mgue série de questions sar 
les maladies que cette herbe devoit guérir, sur le mode 
de ladministrer , de la préparer, sur sa combinaison 
avec d'autres simples, sur les doses précises de chaque 
ingrédient. Comme je n'ai pas l'honneur d'être apothi- 
caire, ma profonde ignorance sur tous ces points se 
déceloit à chaque question; et votre onde ne tarda 
pas à condure que la sage*-femme du lieu, qi|î se mêle 
un peu de médecine, étoit cent fois plus botam'ste que 
moi. 

Ce fut bien pis chez M. de Linange. Le bon homme 
s'empressa de me faire visiter son brillant parterre ; et 
conune je ne pus jamais deviner un seul des noms bi- 
zarres et ridiculement pompeux, à la £iveur desquels 
on lui avoit fait payer au poids de l'or ses ognons de 
tulipe%^ il me prit pour un Gascon, et me témoigna 
la plus mauvaise humeur. 

Mais je n*étois pas au bout de ces rudes épreuves. 
Un certain Lisimon, ami de votre onde, et grand ama- 
teur de chimie, ne rêvant qu'oxygène, hydrogène, 
azote, et plaçant à tout propos ces grands mots qu'il 
n entend guères, vint passer quelques jours à lismor 
durant mon s^our dans ce beau lieut Me voyant her- 



SUR 1.1 BOTAïaQVE. I7& 

boriser dans nos promenades, il voulut savoir de moi 
la composition chimique particulièrement propre à cha- 
cune des espèces de plantes que je recueiUoîs ; et comme 
mes réponses netoient pas satisfaisantes, il entreprit 
de me développer un système de sa façon , suivant le- 
quel tous les animaux et végétaux seroient distingués 
uniquement par leur composition chimique, sans aucun 
égard à leur forme extérieure , non plus qu a la struc- 
ture de leurs organes, de telle sorte que toutes les 
plantes dont la composition chimique seroit la même, 
quelque différentes qu'elles pussent être d'ailleurs, 
seroient censées être de la même espèce. Ce diable 
d'homme, dont heureusement le séjour à Lismor ne 
fut pas long, étdit si entêté de son ridicule système, 
et tellement possédé de la iureur d'argumenter, qu'il 
m'en étourdissoit les oreilles du matin au soir, et que 
je jurois de ne plus désormais me vanter d'être bota- 
niste devant ceux qui ignorent le véritable objet de 
cette science. 

Votre oncle, M. de Linange et Lisimon savoient 
bien pourtant que la Botanique étoit la science des 
végétaux. Mais la science des végétaux n'étoit aux yeux 
du premier que la science de leurs vertus médicinales, 
vraies ou fausses; le second n'y voyoit que l'art de 
nommer des fleurs, et le troisième celui de les analyser 
chimiquementr 

. Ne croyez pas, Emile, que ces erreurs grossières 
soient le partage exclusif des personnes étrangères aux 
sciences. Durant des siècles, la Botanique a été toute 
médicale; elle n'est sortie des boutiques de pharmacie 
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^e pour, être réduite à une sèche nomendatore; et 
dans ces derniers temps, où quelcpies bons esprits ont 
enfin reconnu la véritable nature de cette science, 3 
est encore plusieurs botanistes qui persistent à faire des 
tisanes de toutes les heri>es qu'ils connoissent, un biea 
plus grand nombre s'en tient à la nomendatore, qael- 
ques«-uns s'eflbrcent d'introduire la chimie dans la bo- 
tanique. 

Quant à nous, considérant la Botanique comme une 
des trois parties de lliistoire iiaturelle, nous établis- 
sons ses rapports avec la minéralogie ou la science des 
minéraux, et surtout avec la zoologie, qui a les ani- 
maux pour objet. Ces trois sciences, dont se compose 
lliistoire naturelle, doivent être traitées suivant un plan 
uniforme , sauf cependant les modifications exigées par 
la nature même des différens êtres qui sont l'objet de 
chacune d'eUes. Ainsi les minéraux n'ayant point d'or- 
ganisation , n'ayant pas même toi]qours une forme dé- 
terminée 1, et se distinguant surtout les uns des autres 
par la nature de leur substance, leur histoire natarelle 
admet nécessairement à son aide la chimie, qui peut 
seule nous bien faire connoStre la matière qui les cons- 
titue. Au contraire, les diverses espèces de végétaux ^ 
.ainsi que celles des animaux, différant très-peu par la 
matière, et beaucoup par la forme et par 1 organisation , 
la chimie doit être presque entièrement exclue de la 
zoologie et de la botanique ; car ce qui caractérise Yiûsr 



' Il s'en faut de beaucoup que tous les minéraux se montrent ton^ 
jours à i*OBil de robserTateur sous des formes cristallines. 
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toire naturette, ce en quoi elle diff^e esseDtieQeiiieiit 
de la chimie, c'est quelle étudie les êtres dans Fétat 
où la nature nous les ofire. 

Si nous exduons la chimie ', à plus forte raison de- 
vons-nous exclure la médecine. Il n'entra jamais dans 
lesprit d'aucun zoologiste, ni même, je crois, d'aucun 
minéralogiste, que l'objet principal de leur science fût 
de connoitre les vertus médicinales de la chair des dif- 
férens animaux ou celles des divers minéraux. Pourquoi 
donc le botaniste ou le naturaliste des végétaux, auroit-il 
ime autre manière de voir? S'il est vrai que les plantes 
soient propres à guérir ou à soulager les maux physiques 
qui nous assiègent, que le médecin étudie leurs pro- 
priétés; rien de inieux: mais qu'y a-t-il de commun 
entre cette étude et l'histoire naturelle des végétaux? 
Nous trouverons plus tard l'occasion de combattre en- 
core une fois cette habitude déraisonnable, dégoûtante 
et dangereuse, d'introduire la médecine dans la bota- 
nique. 

A l'égard des botanistes qui, plus avides de mots 
que de choses , plus envieux d'exercer leur mémoire 
que leur jugement, bornent leur science à la connois- 
sance du nom des plantes, je crois superflu de les ré- 
fiiter sérieusement. Enifle a trop de bon sens pour être 
jamais tenté d'embrasser leur système. 

Adieu, mon bon ami. Cette lettre-ci est longue; et 
je crains pour vous que la prochaine ne le soit encore 

' Cette exdasîon n^est pas absolue : car je ne prétends attaquer 
^oe TabiiSy et non Temploi légitime de k chimie dans la physiologie 
▼égëtale. 

3 12 
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dayantâge. B faut vous y accoutumer* Je suis natarel- 
lement un peu prolixe; et le plaisir que j ai à vous 
écrire sur la Botanique^ n'est pas propre à me corriger 
de ce défaut. 



Note supplémentaire* 

Le nom de Philosophie^ dont la signification a tantrarié^ 
doit, selon moi, désigner une science générale , composée 
de la réunion complète, méthodique et misonnée des prin- 
cipes fondamentaux de toutes les connoissances humaines. 
Le but de la yraie philosophie est d'améliorer , de perfeo 
tionner, autant qu'il est possible, l'espèce humaine en gé- 
néral et chaque homme en particulier, sous le triple rap- 
port de la vertu, du bonheur et du savoir, en nous appr^ 
nant à connoitre et à aimer tout ce qui est bon , tout ce qui 
est beau , tout ce qui est vrai , et en développant , propor- 
tionnellement à leur importance respective, toutes les fa- 
cultés dont le Créateur nous a doués. L'application cons- 
tante de toutes les lumières de la raison à la recherche de 
la vérité est le moyen employé par la philosophie pour 
s'élever progressivement vers le but sublime qu'elle n'espèrv 
point atteindre, mais dont elle s'efforce d'approcher. Je 
distribue toutes les partiel de cette science en deux classes, 
subdivisées diacune en orne sections. 

I.'* Classe. Phiîosophii morale : i/' section. Psychologie, 
ou science de l'ame; â." Logique; 5.* Grammaire générale 
et Rhétorique ; 4«*Tl^éologie naturelle ; 5.' Morale ; 6/ Droit 
privé; 7.' Economie politique; 8.* Droit public; 9.'' Droit 
des gens ou international; 10." Histoire philosophique, et 
Géographie historique ou politique ; 1 1 .* Théorie des belles* 
lettres et des beaux*arts. 
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n.* Classe. Phibsûphie jutturelU : i.'^ section. Arithmé- 
tique et Algèbre élémentaire; a.* Géométrie élémentaire; 
3.* Mécanique; 4** Phjsique générale; 5/ Astronomie; 6,* 
Chimie ; 7.^Géol(^e ou Géographie physique^ Hydrologie , 
Atmosphérologie ; 8/ Minéralogie ; 9.* Phy tologie ou Bota- 
nique; 10/ Zoologie; 11/ Anthropol<^ie ou Histoire natu- 
relle de l'homme plijsique. 

La Technologie , ajànt pour objet l'une des régions les 
plus yasteS; les plus importantes et les plus intéressantes 
du domaine de nos connoissances ^ doit sans aucun doute 
être admise dans la philosophie. Cependant elle n'jr con^ 
titnera point une section distincte , parce que la théorie de 
-tous les arts matériels ne peut former un seul système scien- 
tifique régulier^ mais se compose d'une multitude de petites 
doctrines diverses j isolées y indépendantes les unes des au« 
tres; et qui se distribuent très-convenablement dans toutes 
les branches de la philosophie naturelle. La théorie d'un 
art mécanique appartient même le plus souvent à diverses 
sciences phjsiques. Ajoutons que les arts dont il s'agit , con- 
sidérés sous d'autres rapports également philosophiques 9 
entrent dans les attributions de la philosophie morale y et 
particulièrement de l'économie politique et de l'histoire 
philosof^ique. Ainsi, par exemple , les théories de l'agri- 
culture appartiennent à la botanique et à l'économie poli- 
tique. Les principes de la médecine, ou de l'art de guérir, 
restreint dans les limites excessivement étroites que le vrai 
philosophe est malheureusement forcé d'j reconnoitre, se 
rattachent naturellement à l'anthropologie ; et ce même art 
doit aussi être soigneusement examiné par le moraliste sous 
le triple rapport de son légitime usage , de ses abus et des 
préjugés qui les favorisent, enfin de son influence tantôt 
salutaire et plus souvent funeste sur les mœurs et le bon- 
heur de l'espèce humaine. D'autres arts ^ tels que la métal- 
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lurgie^ là navigation , ilmprimeriey la papeterie^ efc.^ qui 
ont si puissamment contribué à la naissance ou aux progrés 
de la civilisation , sont on digne objet des méditations de 
rhistorien pbilosophe^ tandis que le mécanicien^ lephj« 
sîcien^ le chimiste^ etc. ^ font connoitre les principes sur 
lesquels ces arts sont fondés. 

Un traité élémentaire de pbilosopbie , contenant le ré- 
sumé général des principes , des méthodes et des résultats 
appartenant aux vingt-deux sciences énumérées ci-dcssns, 
pourroit n'être pas extrêmement volumineux , et cependant 
offrir un tableau complet de ce qu'il j a de plus substan- 
tiel^ de plus important; de plus intéressant ^ dans le sys- 
tème universel des connoissances humaines. Il pourrait^ 
sans être trop superficiel ^ se rendre accessible à Fintelli^ 
gence de tous les hommes qui savent réfléchir. Un tel ou- 
vrage^ qid n'a jamais été entrepris jusqu'à ce jour^ seroit 
mille fois plus utile au perfectionnement de la raison hu- 
maine que les énormes et monstrueuses compilations ency- 
clopédiques qui l'écrasent au lieu de l'éclairer. Il seroit 
aussi infiniment préférable à toute collection de traités élé- 
mentaires particuliers et détachés ^ qui ne pourront jamais 
former par leur agrégation qu'une masse incohérente ^ au 
lieu d'un ensemble méthodique et i^égulier : car ces traités i 
composés par divers auteurs ^ difTérent toujours plus ou 
moins parle plan^ par l'étendue relative ou proportion- 
nelle ^ par les intentions ^ par les opinions, par le style , 
etc. Tantôt; empiétant les uns sur les autres , ils offrent de 
doubles emplois ; tantôt , au contraire , ils laissent entre eux 
des lacunes à remplir. Le grand ouvrage, dont j'ai témé- 
rairement osé concevoir le plan général , et dont j'ai même 
ébauché quelques parties pour mon propre usage, ne pour- 
roit pas, je crois, être bien exécuté ^par une association de 
isayans, mais plutôt par un seul homme, qui, ne s'étant 
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jamais aclonnë à aucune science en particulier^ auroît cons- 
tamment promené ses regards filtentifs sur toutes les sciences, 
non ppur approfondir chacune d'elles, mais pour saisir 
l'esprit philosophique commun à toutes , observer les mo- 
difications nécessaires qu'il subit dans chacune, et'décou* 
rrir les rapports intimes et multipliés qui les unissent en 
un seul et même sjstéme ; par un homme bien pénétré de 
cette vérité trop méconnue, que les sciences morales et les 
sciences physiques doivent se prêter sans cesse des secours 
mutuels ; que les premières, privées de l'appui des secondes, 
ma'nquent de solidité , et ne peuvent satisfaire qu'une ima- 
gination exaltée ou frivole; et que réciproquement les scien- 
ces physiques , lorsqu'elles répudient les «Considérations mo- 
rales et religieuses, éminemment propres à les vivifier, à 
les féconder, perdent presque tout leur intérêt, en même. 
4emps qu'elles ensevelissent la raison humaine dans une 
abjecte matérialité. 

De bons élémens de philosophie, conçus suivant le plaH 
que je vicnis d'indiquer, et exécutés avec tout le soin et le 
talent nécessaires, aaroien^ encore , sur les meilleures ency- 
clopédies, l'immense avantage de ne point vieillir à beau>- 
.coup prés aussi vite , et de ne pas devenir presque entiè- 
rement inutiles au bout de 'quelques années ; parce que les 
progrés continuels des sciences modifient bien plus promp- 
tement les détails que les généralités» 

Je regrette de ne pouvoir développer suffisamment mon 
plan et mes idées, dans cette note bien étrangère i de& 
lettres sur la, botanique, et dont le seul but est d'attirer^ si 
je puis, l'attention des vrais philosophes sur un objet de 
la plus haute importance et entièrement négligé. Heureux^ 
si les lignes que je viens de tracer inspiroient à l'un d'eux 
le noble dessein de construire sur de solides fondemens, et 
suivant de justes proportions, le majestueux édifice delà 
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Science universelle^ en la dégageant des ennayeox détails 
qui encombrent toutes ses parties , et des difTicnltés rebn- ' 
tantes qui hérissent la plupart de ses avenues. 

Personne assurément n'est plus que moi convaincu que 
les sciences doivent être trés-péniblement étudiées par ceui 
qui font profession de travailler à leurs progrés ; qu'ils doi^ 
vent employer les niéthodes les plus difficiles, et accnoauler 
indéfiniment les détails les plus minutieux et les plus fastik 
dieux : je crois avoir fait mes preuves à cet égard, dass 
l'étude des plantes dont je me suis occupé. Mais je n'en 
suis pas moins persuadé qUe tout ce pénible échafaudage 
doit être élagué dans un traité élémentaire, qui n'a point 
pour objet de contribuer aux progrés des sciences , mais d'en 
présenter un tableau général trés-abr^é , à l'usage de cenx 
qui n'ont besoin de connoître que les grands résultats ob- 
tenus par les veilles laborieuses des savans de profession ^ 
et qui veulent les apprendre sans ennui et sans Êitigoe. En 
Un mot, il faut des livres pour les savans; il en faut pour 
les ignorans ; et ces deux sortes de livres ne doivent point 
du tout se ressembler. Notez bien que tout savant appar- 
tient lui-'méme à la nombreuse classe des ignorans, à l'yard 
de toutes les sciences autres que celle à laquelle il s'est 
livré; et que, s'il néglige entièrement les sciences étrangères 
à son étude habituelle , sa raison n'atteindra jamais tout le 
perfectionnement dont elle est susceptible. 



* * 
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LETTRE ir 
De rutilitê et dé F agrément de la Botanique. 



LêC règne minéral n'a rien en toi d'aimable et d'attrayant; set 
richesses, enfermées dans le sein de la terre, semblent avoir été 
éloignées des regards des hommes pour ne pas tenter leur cupi- 
dité. Quel appareil affreux qu'un amphithéâtre anatomique, det 
cadavres' puans , de baveuses et livides chairs, du sang, des in- 
testins dégoûtans, des squelettes affreux, des vapeurs pestilen- 
tielles! Brillantes fleurs, émail des prés, ombrages frais ,' 

ruisseaux, bosquets, verdure, venez purifier mon imagination 
salie par tous ces hideux objets. (J. J. Roitssbau, RSçeries du 
promeneur solitaire^ 7* promenade.) 



L Utilité de la Botanique! Hé, qui peut la révoquer 
en doute? N'est-ce pas à cette science d'une importance 
sans égale que nous devons la connoissance du blé qui 
nous nourrit f du lin, du coton qui nous vêtissent; du 
bois qui nous réchauffe et qui forme la charpente de 
nos habitations, sans parler des drogues avec lesquelles 
nos médecins nous empoisonnent.... Vous serriez, cher 
Emile; vous vous moquez de mon charlatanisme, et 
vous avez raison. J'ai voulu vous donner un petit échan- 
tillon des argumens invincibles par lesquels beaucoup 
de savans prouvent Futilité des sciences en général, et 
l'incontestable prééminence de la science particulière 
qu'ils cultivent. 

Parlons sérieusement. La Providence qui, bien long- 
temps avant de faire naître des savans, a fait des 
hommes assujettis à toutes sortes de besoins très-im** 
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périeux , a permis que presque toutes les inventioos et 
les découvertes relatives à nos besoins physiques fussent 
l'ouvrage dlionimes ignorans, qui ont vécu dans Fan» 
tiquité la plus reculée. L'usage du blé remonte au pre- 
mier âge du monde, et la botanique est née d'hier. 
Cessez donc, messieurs les savans, de faire valoir avec 
ostentation des titres qui vous sont étrangers. Nous 
conviendrons sans peine que vos travaux peuvent sou- 
vent servir à perfectionner en quelques points certains 
arts mécaniques ou chimiques; mais en général les 
grandes découvertes en ce genre ne vous sont point dues* 

Quelle est donc l'utilité des sciences, diront ces 
hommes grossiers et vulgaires, qui, n'ayant jamais connu 
ks plaisirs de l'esprit, n'estiment les choses qu'en raison 
des jouissances corporelles qu'elles procurent. Vous 
leur répondrez, Emile, si toutefois ils peuvent vous 
comprendre, que l'homme n'est pas un être entière- 
ment matériel; que son Créateur lui a donné un corps 
et une ame ; que chacune de ces deux substances est 
douée de facultés qui lui sont propres, et desquelles 
dérivent des besoins qui produisent des jouissances 
quand ils sont satisfaits, des privations, des peines ou 
de la douleur quand ils ne' le sont pas. Les besoins 
de l'ame sont de deux genres , aimer et connoitre. La 
pratique des vertus et l'étude des sciences ont leur 
source dans ces deux genres de besoins. 

On objectera que les besoins corporels se font sentir 
à tous les hommes à peu près avec le même degré de 
force, tandis que les besoins de Famé n'agissent point 
ou n'agissent que faiblement sur le plus grand nombre. 
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C'est que rhomme est un être perfectible^ et que les 
besoins étant toujours en proportion avec les facultés^ 
les besoins de Famé ne se font sentir avec quelque force 
que chez ceux en qui les facultés morales et intellect* 
tuelles ont- acquis un certain degré de développemenU 
Mais il est toujours vrai de dire que Dieu ayant donné 
à notre ame la faculté de connoître, il lui en a par 
cela même inspiré le besoin , cpi un besoin satisfait est 
une jouissance^ et qu'ainsi letude des connoissances 
humaines est tout à la fois un plaisir et un devoir ; je 
dis un devoir, parce quelle^est conforme aux vues de 
l'Ordonnateur suprême, qui, ayant fait l'homme per- 
'fectible, a voulu qu'il travaillât à perfectionner sa rai^ 
son par Tétude. 

Après avoir établi de cette manière l'utilité des sciences 
en général,* je me garderai bien, mon cher Emile, de 
démontrer, suivant l'usage, la haute prééminence de 
celle que je cultive. Ces débats sur la prééminence 
entre les diverses espèces de connoissances humaines 
m'ont toujours paru très-puérils, et ne prouver autre 
chose que la sotte vanité, l'esprit étroit et la vue courte 
de ceux qùrles soutiennent. Aux yeux du philosophe, 
toutes les sciences sont importantes , aucune ne doit 
être dédaignée, et tous les hommes qui par leurs tra- 
vaux contribuent aux progrès dune science quelconque^ 
ont droit à la reconnoissance et à la considération piH- 
bliques. Les sciences diverses sont liées entre elles par 
des rapports nombreux; elles se prêtent des secours 
mutuels ; et leur but commun , qui est le perfectionne- 
ment de la raison humaine, ne peut être complètement 
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atteint que par k concours simultané de toutes les 
sciences morales et physiques. 

Beaucoup de ^vans méprisent la botanique^ comme 
une étude trop facile et accessible à^ tous les esprits. 
Ce sont des mathématidena surtout qui nous accablent 
de leurs dédains. Fiers des obstacles qu'ils ont surmon- 
tés, mettant à haut prix les pénibles efforts qu'ils ont 
faits, glorieux enfin d'être inintelligibles pour tous au- 
tres que pour eux-mêmes et leurs adeptes, ils n'ap- 
précient les dioses qu'à raison de la difficulté d'y at- 
teindre 1, semblables en ce point aux gens riches, qui 
n'estiment que ce qui est rare et coûteux. Pour nous, 
qui jugeons en sens inverse, ce prétendu défaut de la 
botanique est une de ses plus précieuses qualités* 

On nous adresse souvent un autre reproche, plus 
juste, et fondé sur la comparaison que l'on fait de la 
botanique avec plusieurs autres sciences, telles que la 
zoologie, la géologie, la chimie, la physique générale, 
l'astronomie. U faut convenir en effet que les végétaux 
étant privés de mouvement et de sensibilité, ayant une 
organisation infiniment simple et presque uniforme dans 
tous, ne peuvent donner lieu à des observations anssi 
intéressantes, aussi envieuses, aussi variées, que celles 
dont la zoologie est si riche. Convenons avec la même 
sincérité que la botanique est rarem^t susceptible d'of- 
fnr ces considérations transcendantes, étendues^ et pro- 
fondes, qui, satisfaisant la raison par leur solidité, leur 

' Ai-je besoin de dire que cette critique n^atlaque point les mathé- 
maticiens en général y mais seulement plusieurs d^entre eux, qui n^es- 
^ment que leur propre science et méprisent toutes les antres. 
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justesse, frappent vivement Timagmation par lear édat^ 
leur hardiesse et leur singularité; ces considérations^ 
dont s'enorgueiUissent à juste titse la science qui décrit 
la structure de notre globe, remonte à son origine et 
raconte ses révolutions successives; celle qui, plus au-^ 
dacieuse encore, embrasse tous les mondes dont est 
peuplé l'univers; celles enfin qui considèrent unique- 
ment, dans tous les corps de la nature, lune leurs 
propriétés les plus générales, l'autre les propriétés in^ 
times de chaque scHrte de matière qui entre dans la 
composition de leur substance. 

Après avoir fait franchem^U et de bon gré, à nos 
détracteurs, ces concessions que nous ne pouvions rai- 
sonnablement leur refiisar, voyons, Emile, si nous ne 
découvrirons pas dans cette hiimUe botanique des 
quahtés obscures, mais propres à nous dédommager 
un peu des brillans avantages dont elle est dépourvoew 

Le voeu de votre famille, qui est une loi pour vous, 
et les convenances de votre position , que vous savez 
apprécier, vous destinent, mon ami, aux fonctions 
publiques, administratives ou judiciaires. L'étude des 
sciences morales, de la législation surtout, est une partie 
essentielle des devoirs de votre profession fiiture. Com- 
ment concilier avec ces devoirs impérieux letude habi- 
tuelle de quelqu'une des sciences physiques ou mathé- 
matiques, dont les brillans résultats sont chèrement 
achetés par des difficultés de tout genre. Cependant, si 
vous voulez conserver à votre raison son indépendance, 
la préserver de la rouille des préjugés, donner de l'é- 
jtendue à vos idées, vous élever aux plus hautes con- 
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ceptioDs, il importe de ne pas vous borner absolument 
il la seule étude des sciences morales. II y a du danger 
à n'étudier que les sciences mathématiques et physiques; 
lexpérience ne le prouve que trop : on s'accoutume i 
ne voir partout que de la matière, on veut tout sou- 
mettre au calcul, on prétend tout expliquer par les 
simples lois de l'action réciproque des corps , par l'at- 
traction, par le mouvement. Cette tendance habituelle 
des idées dispose malheureusement à méconnoitre la 
Divinité, à se ravaler soi-même au rang des brutes, à 
regarder comme de sots préjugés la religion, les lois, 
la morale, la vertu; en un mot, à devenir sceptique, 
matérialiste, athée. L'étude des sciences morales est pour 
le mathématicien, le physicien, le naturaliste, un pré- 
servatif de ces déplorables excès; et réciproquement le 
magistrat trouvera dans l'étude des sciences physiques 
un préservatif des préjugés qui souvent dégradent la 
raispn des hommes le plus profondément versés dans 
les sciences morales. Je ne saurois trop vous recom- 
mander, mon Emile, cet heureux mélange, ce concours 
simultané de deux genres d'étude qui se corrigent et 
se complètent l'un par l'autre. Demeurez convaincu qu'un 
jionmie qui se livre exclusivement à une seule science, 
peut bien devenir habile en cette partie, mais qu'il ne 
s'élèvera jamais à une grande hauteur; et que sa raison 
éclairée sur un point, inférieure sur tout le reste , offrira 
souvent des contrastes aussi affligeans que bizarres. 

La botanique, dont l'étude est si facile, dont la 
pratique est tout à la fois si conmiode et si agréable, 
qui n'exige aucun apprêt, qui n'occasionne aucuns frais; 
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dont les matériaux, toujours à notre disposition, sof- 
fient à nous de toutes parts, et semblent nous inviter 
h les employer; que nous pouvons prendre, laisser ^ 
reprendre, selon notre loisir, au gré de nos caprices^ 
et sans le moindre embarras; la botanique, qui exerce 
tout à la fois l'esprit et le corps, sans fatiguer ni riin 
ni lautre , n est-elle pas , cher Emile, de toutes les par- 
ties de la philosophie naturelle celle qui convient le 
mieux à votre position? Si vous êtes appelé à Thono- 
rable, mais pénible fonction de tem'r en main la balance 
et le glaive de la justice, vos yeux, continuellement 
obsédés de l'affligeant spectacle des dissentions et des 
crimes, épvoùveront souvent le besoin de se reposer 
un moment sur de plus doux objets, et Taimable bo- 
tanique dissipera les nuages qui attristoient votre ima-*» 
gination. 

£ntreprendrai-je de détailler ici avec complaisance 
les agrémens multipliés de cette charmante étude ? Ils 
se développeront eux-mêmes devant nous, et nous ne 
manquerons pas de les remarquer, à mesure que nous 
avancerons dans fk route semée de fleurs que nous 
avons à parcourir. Et d'aiUeurs que dire après Rousseau 
sur les charmes de la botanique? Qui les a mieux con- 
nus? qui pourra jamais les exprimer aussi bien? Lisez 
surtout les Rét^eries du promeneur solitaire (septième 
promenade). Doué d'une vive sensibilité qu'exalte l'ar- m 
deur de son imagination, le philosophe de Genève ne 
peut voir de sang-froid les maux et les désordres de la 
société humaine. Il détourne les yeux, et fuit les hommes 
de peur de les haïr. Se vouant désormais à la solitude^ 
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à la rérerie, à la contemplation^ il s'enfonee dans Té^ 
paisseur des bois ; et sous Fabri de leur feuillage il 
retrouve le calme et la paix cpie cherche son cœur. Là, 
voulant oublier les hunuûns. et n avoir de relations 
qu'avec la simple nature, il laisse errer nondialamment 
ses pensées sur tous les êtres qui l'environnent : ma» 
bientôt l'activité de son ame lui fait éprouver le besoin 
d'occuper ses loisirs* Les oiseaux qui voltigent sans e£Sroi 
près de cet ami de la nature , les insectes qui bour<- 
donnent autour de lui , la fraîche verdure émaillée de 
« fleurs qui se déroule au loin sous ses yeux; ces rochers 
suspendus sur sa tête, teints de vives couleurs et groupés 
en masse pittoresque; enfin la voète azurée qui cou- 
ronne cette scène touchante, et l'astre éblouissant qui 
l'édaire, tous ces intéressans objets qui se disputent 
l'honneur de fixer son choix. Rousseau n'est pas long- 
temps indécis. L'éclat des astres, qui semblent semés 
dans le ciel comme les fleurs sur la terre pour inviter 
à les observer, pourroit le séduirç, s'ils n'étoient pas 
si loin de lui, et s'il ne falloir pas, pour les atteindre 
et les suivre, des machines compliquées, de laborieux 
calculs. Le règne minéral ne le tente nullement ; ses 
richesses, funestes à Thomme pour la plupart, sont pro- 
fondément enfouies sous terre, comme pour les sou^ 
traire à notre cupidité; le promeneur solitaire n'ira 
pas, à la suite de nmrs forgerons, de hideux cy dopes, 
s'ensevelir dans des cavernes pour en arracher avec 
efibrts quelques fragmens de pierres ou de métaL 
Trouvera-t-îl plus de plaisir à empaler de pauvres 
insectes, à mutiler, déchirer de malheureux animaux? 
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Coiiseiittra*t-il à fonder sur la douleur et k mort les 
amusemens de ses loisirs? Hé quels amusemens, bon 
Dieu ! Disséquer des cadavres puans, fouiller des intes^ 
tins dégoûtans Brillantes fleurs, s écrie Rous- 
seau, émail des prés, ombrage frais, ruisseaux, bos* 
quets, verdure, venez purifier mon imagination salie 
par tous ces hideux Objets* Les odeurs suaves, les vives 
couleurs, les formes élégantes, tout est réuni chez les 
végétaux pour charmer ses sens voluptueux. Il se gar«> 
dera bien de chercher dans les plantes des drogues et 
des remèdes, car il ne veut pas qu'aucune idée triste 
vienne altérer les douces émotions qu'elles lui inspirent. 
Il trouve dans l'étude des végétaux tout ce qui convient 
à sa situation, un amusement doux et simple, un tra- 
vail facile et sans prétention. ,Mais cest surtout par 
la chaîne des idées accessoires que Rousseau s attache 
à la botanique, qui rassemble et rappelle à son ima-^ 
gination toutes les idées qui la flattent davantage. - 

Cette association natureUe des idées analogues éta- 
blit un lien très- étroit entre Famour de la botanique, 
Famour de la campagne, et celui du jardinage ou de 
Fagriculture. Ce nest pas un des moindres avantages 
de Fétude des plantes que ce goAt vif et durable qu'elle 
nous inspire infailliblement pour la vie champêtre. Ce 
goât, si conforme à la vraie destination de Fhomme, 
me semble un talisman , qui attire vers notre cœur toutes 
les vertQS, qui en repousse tous les vices. Il contribue 
aussi à transformer le plus souvent le goût de la bota- 
nique en une sorte de passion ; et s'il est vrai , comme 
je le prétends, que le cœur de l'homme, à tout âge et 
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surtout au vôtre, ait besoin de se passionuer pour. 
quel<{ue chose, n est -on pas trop heureux de dir^er 
ce dangereux besoin sur un objet d étude, et d'éviter 
ainsi qu'il n'allume dans notre cœur les plus funestes 
passions. 

Je pourrois étendre beaucoup cette longue énumé- 
ration des avantages de la botanique. Je vous dirois 
avec vérité que ceux qui la cultivent sont disposés à 
porter dans toutes les habitudes de la vie ce précieux 
esprit d'ordre et de méthode que la pratique des clas- 
sifications leur a fait acquérir ; je dirois que l'art d'ob- 
server et celui de décrire accoutument le botaniste à 
examiner toutes choses avec soin et sous toutes leurs 
faces, et à les juger avec exactitude. Enfin , j'irois jus- 
qu'à prétendre que la douceur de mœurs et du carac- 
tère doit naturellement s'associer avec l'observation 
constante d'êtres paisibles, gracieux, bienfaisans, qui 
n'inspirent que des idées de sécurité, de jouissance et 
de bonheur.. Mais je craindrois, Emile, d'exciter votre 
défiance par un panégyrique où vous soupçonneriez 
un peu d'enthousiasme. J'aime mieux attendre l'époque, 
peu éloignée, j'espère, où vous penserez de la bota- 
nique plus de bien que je n'en pourrois dire. 
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Dmsion de la Botanique et plan de la 

Phjtotechnie. 



Avant de nous livrer, Emile, à Tétude immédiate 
du règne végétal, il importe de nous instrm're de ce 
que Vexpérience a enseigné aux botanistes sur les routes 
propres à nous conduire méthodiquement au but avec 
sûreté et promptitude, sans négb'ger la facilité, la com- 
modité et lagrément. Il y a donc un art d'étudier les 
végétaux ; je nomme cet art Phjtotechnie ^ , et j en 
fais la première partie de notre cours élémentaire. 

Les végétaux offrent des caractères, une organisa- 
tion , des fonctions , qui appartiennent généralement à 
tous; et chacun deux peut présenter en outre des 
caractères, une organisation, des fonctions, qui lui 
soient particulièrement propres. Ceci nous conduit à 
diviser Tétude des végétaux en deux parties, dont la 
première, considérant dune manière générale les lois 
de la "végétation^ prendra le titre de Phytonomie ; et la 
seconde, s'occupant de la description des végétaux ^ 
considérés comme distincts les uns des autres, aura le 
nom de Photographie. 

* \ojttf dans mon Résumé de la Sjnanthérologîe (page 17) 
la note où je fais remarquer que i*emploie tout autrement que MM. 
Des vaux et DecandoUe les mots Phjtotechnie et Phyto$raphie ; et 
que ma méthode de division de la botanique diffère beaucoup de celles 
qui ont été proposées par ces deux auteurs. 

3 i3 



194 LETTAES ÉLÉMENTAIRES 

Voilà donc notre cours de botanique ^ ou de phyto- 
logie, régulièrement distribué en trois parties : Phyto^ 
techniej Pkytononde et Photographie. Il est bon que 
vous sachiez que la phytotechnie est souvent désignée 
sous le nom de philosophie botanique; que la phyto- 
nomie est ce qu'on appelle tantôt physique végétale , 
tantôt anatomie et physiologie végétales; qu'enfin la 
phytographie est communément nommée botanique 
descriptive ou botanique proprement dite. 

Maintenant traçons le plan de notre première partie. 

Nous avons dû chercher^ en premier lieu, à nous 
faire une idée juste du véritable objet de la botanique; 
et comme un être raisonnable ne doit rien entreprendre 
sans de bons et suffisans motifs, nous nous sommes 
assurés presque aussitôt de l'agrément et de l'utilité que 
nous procureroit l'étude des plantes. Décidés à suivre 
cette étude, nous traçons notre plan en divisant la 
matière que nous avons à traiter, et en formant le ta- 
bleau des principaux articles dont elle se compose. 

Après ceux dont nous venons de parler, le premier 
qui se présente est l'histoire de la botanique. En effet, 
la Phjtotechnie ayant pour objet l'art d'étudier les 
végétaux, elle doit, avant d'en tracer les règles, nous 
donner quelque notion des travaux de ceux qui ont 
fondé ou notablement perfectionné cet art, examiner 
et apprécier à leur juste valeur les diverses méthodes 
d'étude qu'ils ont établies ou suivies, et l'influence plus 
ou moins favorable de ces méthodes sur les progrès de 
la science. 

Tous ces préliminaires étant terminés, j'entrerai en 
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matière; et distinguant deux degrés dans Fétude des 
végétaux, je vous proposerai deux méthodes, que vous 
devrez suivre Tune après l'autre , pour acquérir par la 
première des notions très-élémentaires, et par la seconde 
des connoissances moins superficielles. 

Notre première méthode consiste d'abord à lire quel- 
que livre de botanique propre à donner une légère idée, 
une teinture de cette science; puis à recueillir des plantes 
et à les dessécher, pour en conserver une collection; 
enfin, à comparer la nature avec les livres, en tenant 
note des articles vérifiés, ainsi que des erreurs consta- 
tées par cette comparaison. L exposition de cette mé- 
thode me fournira Toccasion de vous parler de la bi- 
bliothèque du botaniste, de ses instrumens, de son her- 
bier, des herborisations ou des promenades et voyages 
phytologiques. 

Passant à la seconde méthode, je vous parlerai du 
jardin de botanique ou de la culture des plantes , con- 
sidérée comme un moyen de les étudier parfaitement, 
et je vous enseignerai à mettre à profit ce moyen, en 
vous disant un mot de l'art d'observer les végétaux et 
de faire sur eux des expériences. Un autre moyen d fé- 
tude non moins recommandable, est de s'exercer à les 
décrire , à lés dessiner; ce qui me donnera lieu de vous 
entretenir de la langue de la botanique et de l'icono- 
graphie végétale. 

Les observations, les expériences, les descriptions, 
les dessins, ne sont que des matériaux, qu'il faut ap- 
prendre à employer pour la construction d'un édifice 
régulier. Cet édifice régulier est une classification mé- 
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• thodique* Je devrai donc vous développer la théorie 
des classifications, et celle des caractères qui en est in- 
séparable. 

Nous nous sommes bornés jusqu'ici à recueillir des 
faits, et à les classer : c'en est assez pour le vulgaire 
des savans ; mais le botaniste philosophe veut essayer 
d'aller plus loin, et se livrer à la recherche des causes* 
Je vous ferai part de mes réflexions sur l'esprit philo- 
sophique qui doit guider le botaniste dans cette région 
élevée, mais périlleuse et hérissée d'écueils,où viennent 
échouer les fabricateurs de systèmes. 

Abaissant ensuite nos vues, nous nous occuperons 
des applications de la science aux besoins physiques de 
l'homme, c'est-à-dire des usages des plantes et de leur 
culture. 

Je terminerai la phytotechnie par l'exposé des règles, 
des préceptes qui doivent régir les diverses sortes de 
traités de botanique. 

Voilà, mon cher Emile, notre table des matières, 
dans laquelle je ne comprends pas celle de la phyto- 
nomie et de la phy tographie , que je vous ferai con- 
noître quand il en sera temps. 

Ne vous eflrayez pas de l'appareil imposant de ce 
sommaire , qui semble vous annoncer de profondes re- 
cherches : vous savez qu'un livre tient rarement tout 
ce que promet sa préface, et je vous préviens que je 
ne veux qu e£Eleurer très-légèrement les sujets de cette 
première partie , à l'exception de ceux qui sont de na- 
ture à vous intéresser davantage , et sur lesquels nous 
insisterons un peu. 
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Adieu, mon ami, embrassez de ma part vos cousins; 
et communiquez --leur notre correspondance, puisque 
votre exemple leur fait prendre goût à la botanique. 
Mais que dira leur père, s'ils n'apprennent pas à notre 
école à faire des tisanes apéritives, laxatives, astringen- 
tes, diaphorétiques , diurétiques, bécbiques, pectorales^ 
stomachiques, fébriftiges, etc. ? 

LETTRE !¥.• 

Coup d'œil sur Vhistoire de la Botanique. 



Linné a un peu tlrë la botanique des écoles de pharmacie , pour 
la rendre à l'histoire naturelle et aux usages économiques. ( J. J. 
"KoJsaszAXi ^ Rêveries du promeneur solitaire^ 1 ,* promenade.) 



Je regretté beaucoup, Emile, que notre cours élé- 
mentaire ne comporte pas les détails historiques que je 
me plairois à parcourir avec vous. Peut-il y avoir riea 
de plus intéressant ni de plus instructif dans une science 
quelconque que l'histoire même de ses progrès? Oa 
suit, avec autant de plaisir que de fruit ^ la marche 
tortueuse de l'esprit humain dans la difficile recherche 
de la vérité. Les fausses routes^ les écarts, lies pas ré^ 
trogrades nous éclairent dans cette histoire y aussi bieix 
que l'invention des meilleures méthodes et la décou-^ 
verte des iaits les plus im|K)rtans. Quel intérêt ne 
prend-on pas aux veilles laborieuses de ces savans des 
siècles passés non moins recommandables par la simpli-<^ 
cité et l'austérité de leurs mœurs,, que par l'étendue de 
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leurs lumières où 1 élévation de leur génie ; de ces vrais 
philosophes, qui navoient d autre passion que celle de 
1 étude, d autre ambition que d'éclairer leurs contem* 
porains et la postérité ; qui dédaignoient sincèrement 
les richesses, les titres et les honneurs; qui ne s'avi- 
lissoient point par de basses intrigues ;* que la jalousie 
ne rendoit pas injustes et cruels envers leurs rivaux; 
qui respectoient le principe religieux, seul fondement 
solide de la morale et des lois ; et qui jamais n offirirent 
à leurs contemporains stupéfaits le déplorable contraste 
d'un esprit admirable, joint à un cœur corrompu. On 
s'attendrit quelquefois en lisant le naïf tableau des 
mœurs de ces bienfaiteurs du genre humain ; on s'en- 
flamme souvent au récit de leurs utiles travaux ; à la 
vue des obstacles qu'ils ont courageusement surmontés, 
une noble émulation germe dans notre ame, détermine 
notre vocation , et devient la source de nos succès. Je 
n'oublierai jamais les impressions que me fit éprouver, 
dans ma première jeunesse , l'éloquente histoire de l'as- 
tronomie i. Hélas ! j'ai négligé de suivre les pas de mes 
ancêtres dans la noble et brillante carrière qu'ils m'ar- 
voient ouverte et frayée : toutefois j'ose me flatter que 
leurs exemples n'ont pas été entièrement perdus pour 
moi ; et si j'ai hérité seulement de leur amour pour 
l'étude et de leur respect pour la vertu , quoique bien 
inférieur à ces savans illustres, je ne me croirai pas 
indigne de porter leur nom. Honneur et recennoissance 
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aux écrivains trop pea nombreux qui nous ont donné 
les annales des sciences^ des lettres et des arts, les fastes 
de lesprit humain : leurs histoires n'ofirent que de pai« 
sibles et bienfaisantes conquêtes glorieusement rempor* 
tées sur Tignorance et Terreur , nous réconciliant avec 
notre espèce, que les historiens politiques nous font 
abhorrer par leurs récits continuels de guerres, de 
meurtres, de carnages, de crimes de toute espèce. 

L'histoire de la botanique n a pas encore exercé la 
plume d un écrivain comparable à lliistorien de l'as*- 
tronomie , qui a su réunir à un si haut degré les con-^ 
noissances scientifiques, l'érudition historique et lelé- 
gance du style. 

Ma tâche ne sera pas à beaucoup près si diflScile^ 
car elle va se borner à vous tracer en très-peu de mots, 
une esquisse historique extrêmement légère, et plus 
chargée de réflexions que de faits. 

La botanique, dit- on, est aussi ancienne que l'es- 
pèce humaine; et la preuve qu'on en donne, c'est que 
rhomme, avant dé contracter la barbare coutume de 
dévorer la chair des animaux, a dû naturellement choisir 
sa nourriture parmi les fruits pu les racines des végé- 
taux, au milieu desquels il vivoit; et qu'après avoir 
trouvé des alimens dans les plantes, il naura pas tardé 
à y chercher des remèdes. 

J'admets que nos premiers pères aient été versés 
dans la connoissance des propriétés alimentaires et mé- 
dicinales des plantes, je veux même qu'ils aient été 
habiles dans l'art de les cultiver; s'ensuit-il qu'ils aient 
été botanistes? Quel est l'objet principal, pour ne pas 
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dire le seul objet , de la botanique ? Cest de connoitre 
l'organisation externe et interne, ainsi que les fonctions^ 
des végétaux en général, et de chacpie espèce de vé- 
gétal en particulier. Eh bien, mon ami, la botanique, 
considérée sous ce point de vue, qui est le seul vrai, 
a été inconnue ou presque inconnue des anciens, en 
sorte que cette science est toute moderne. 

Votre étonnement cessera , si vous observez la mardie 
de Fesprit humain. 

Les anciens n avoient pas moins de génie que nous : 
les preuves en sont éclatantes et multipliées : mais 
comme les besoins de Tame sont bien moins impérieux 
et bien plus tardifs que les besoins du corps , le génie 
de lliomme s'épuisa d'abord à inventer les arts de pre- 
mière nécessité, ceux qui ont pour objet la nourriture, 
le vêtement, l'habitation. 

Après avoir acquis quelques notions de ces premiers 
arts, les hommes voulant se réunir en société, éprou- 
vèrent bientôt le besoin d'avoir une religion, de la 
morale et des lois, pour fonder Tordre social sur cette 
triple base sans laquelle il ne sauroit se maintenir. 

Quand les progrès de la civihsation furent parvenus 
à un certain degré, les facultés de l'esprit^ engourdies 
jttsques-là, s'éveillèrent, et la première qui se déve- 
loppa fut l'imagination. Dès-lors naquirent tous les arts 
dépendans de cette briUante faculté ; la poésie, la mu- 
sique, la sculpture, la peinture, qui, après de grossiers 
essais, prirent un rapide essor. 

La raison germe plus tard, et mûrit plus lentement. 
Ses premiers efiforts dirigés vers le perfectionnement de 
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ragricoltare, de Ta métallargie^ de larchitectiire , de la 
médecine, et des autres arts relatifs à notre utilité cor- 
porelle, se tournèrent ensuite vers les sciences morales ^ 
et vers celles qui ont de laffinité avec l'imagination. 
Ainsi rhistoire, la politique, la théorie des beaux-arts, 
leloquence accompagnée de la dialectique et de la gram<- 
maire, Airent cultivés avec succès. 

Les mathématiques et lastronomie ne furent pas 
négligées à cette époque, parce que ces deux sciences, 
dont lune enseigne le calcul , et Fautre règle le calen- 
drier, ont ainsi des applications immédiates aux habi- 
tudes ordinaires et indispensables de la vie. 

A l'égard des autres sciences ayant pour objet l'étude 
de la nature, les anciens se divisèrent et prirent deux 
routes opposées, qui les éloignèrent également du but* 
Les uns, dominés par l'impétuosité d'une imagination 
ambitieuse, impatiens de remonter aux causes, voulant 
tout exph'quer, ne pouvant se résoudre à ignorer ni à 
douter, dédaignant de s'abaisser à l'observation des dé- 
tails, inventèrent des systèmes métaphysiques dénués 
de tout fondement, le plus souvent absurdes, et les 
substituèrent hardiment à la connoissances des choses 
telles qu'elles sont* 11 étoit en effet plus facile et plus 
expéditif de se mettre à la place du Créateur, et de 
construire le monde chacun à sa manière, que de l'ana- 
lyser, de l'observer, de l'étudier, pièce à pièce. Les 
autres, dont les vues étroites, quoique plus raisonnables 
sans doute, n'ont pas été moins funestes aux sciences, 
ne voulurent étudier la nature que pour approprier à 
notre usage tout ce qui s'y trouve susceptible de cette 
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destination : animés d*tin tel esprit , ils ne virent^ dans 
les trois règnes ^ qu*an vaste magasin d'alimens, de mé- 
dicamens, de ressources pour tous nos besoins, de ma- 
tériaux pour tous nos arts. A peine daignèrent-ils noter 
en passant quelques faits dont la singularité les avoit 
frappés 5 et ce n'étoit pour eux que des objets de 
curiosité. 

Ainsi, la vraie méthode des sciences naturelles, qui 
consiste d'abord à analyser , c est-à-dire à observer les 
détails pour parvenir à la connoissance de Fensemble ; 
qui consiste ensuite à comparer, réunir et classer les 
observations particulières pour en faire ressortir des 
résultats généraux ; cette méthode , dis-je , loin d'être 
familière aux anciens , étoit incompatible avec leur es- 
prit, avec leur caractère, peut-être même avec les cir- 
constances dans lesquelles ils se trouvoient placés. 

Il y a pourtant une juste exception à faire en faveur 
d'Aristote et de Théophraste, qui fiorissoient, Fun dans 
le quatrième, lautre dans le troisième siècle avant l'ère 
vulgaire. 

Aristote occupe le premier rang parmi le petit nom- 
bre de philosophes dont le vaste génie à su embrasser 
dans son ensemble le système entier des connoissances 
humaines. Notre esprit demeure stupéfait de la midti- 
tude, de l'excellence et de la variété des productions 
de cet homme incomparable. L'un de ses écrits a pour 
objet l'histoire des animaux; son mérite, qui n'est pas 
éclipsé par les découvertes modernes, est prodigieux 
relativement à l'époque où il a paru. Cet admirable ou- 
vrage est resté dans toute l'antiquité, sans modèle et 
sans imitation. 
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Théophraste j autre philosophe greCj ne vous est pas 
htconnu : il a crayonné, vous le savez, les divers carac- 
tères des hommes, qu'il étoit réservé à notre Labruyère 
de peindre. Ce disciple d'Aristote a fait deux traités sur 
les plantes, bien inférieurs sans doute au chef-d'œuvre 
du maitre, mais qui pourtant ne sont pas sans mérite, 
et qui doivent nous faire considérer Fauteur comme le 
seul botaniste de l'antiquité. L'organisation extérieure 
des végétaux, considérée en général, y est assez bien 
décrite ; les fonctions de plusieurs organes sont recon- 
nues et assignées avec assez de justesse; beaucoup de 
faits intéressans et curieux sont épars dans ces deux 
traités, qui témoignent par leur séparation que l'auteur 
a su judicieusement distinguer dans la botanique les 
deux parties que nous nommons phytonomie et phyto- 
graphie; enfin, Théophraste a eu le bon esprit de ne 
pas confondre la botanique avec la médecine. Mais 
comment n'a-t-il pas senti le besoin de caractériser et 
de classer, quand il a voulu faire connoitre les diverses 
espèces de plantes, au nombre d'environ cinq cents, 
dont il a parlé? C'est un vice radical, duquel résulte 
l'impossibilité de reconnoitre aujourd'hui avec certitude 
une seule des plantes mentionnées dans ses ouvrages. 

Je me garderai bien de vous citer comme des bota- 
nistes une foule d'auteurs, qui, en écrivant sur les 
plantes, depuis Théophraste, n'ont su que copier leurs 
prédécesseuf s , ou compiler au hasard, et dont aucun 
d'ailleurs ne peut légitimement figurer que dans l'his- 
toire de la matière médicale. 

Vous croirez à peine, Emile, ce que j'ose vous 
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affirmer, que depuis Théophraste, quivivoit dans le 
troisième siècle avant Tère chrétiemie, jusqu'à Gesner, 
qui naquit dans le seizième siède de cette ère, ce$t- 
à-dire durant dix -huit cents années, la botanique ne 
fit aucun progrès réel et remarquable. C est pourtant 
un fait très -exact, et qui prouve ce que j'ai avancé, 
que cette science est tout-à-fait moderne. 

Le seizième siècle, fertile en botanistes justement 
célèbres, semble avoir voulu nous dédonunager delà 
stérilité absolue des siècles précédens. Parmi ces bota- 
nistes, nous dbtinguerons Gesner, Csesalpin, l'Ecluse 
et Bauhin. 

Gesner, né à Zurich en i5i6, a la gloire d'avoir 
étabU deux principes méconnus avant lui, et qui sont 
devenus les plus solides fondemens de la botanique. 
Le premier est que les plantes qui se ressemblent par 
la fleur et le fruit, mais qui diffèrent par la racine, la 
tige et les feuilles, ont beaucoup plus d'affinité entre 
elles que celles qui se ressemblent par la racine , la tige 
et les feuilles , mais qui difierent par la fleur et le fruit. 
Le second principe, qui se rattache au premier, est 
que les diverses espèces de végétaux, cpii se ressent- 
blent par la fleur et le fruit, doivent être réunis en ud 
même genre, de telle sorte que tout le règne végétal 
se trouve divisé en un certain nombre de genres dis- 
tincts et comprenant chacun plusieurs espèces. 

Les deux principes de Gesner furent certainement le 
germe de la première classification méthodique des vé- 
gétaux, dont l'heureuse invention est due à Csesalpin* 
Ce botaniste, né en 1 5 19, à Arezzo, comprit que, le 
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règne végétal étant composé d une multitade presque 
innombrable d'espèces différentes ^ il devenoit indispen- 
sable, pour parvenir à les connoitre, de diviser et sub- 
diviser ce règne autant de fois qu'il seroit nécessaire 
pour que chaque partie n*oârît à notre étude qu'un 
nombre d'objets proportionné aux forces de notre con- 
ception et de notre mémoire. Il comprit en même temps 
que ces divisions et subdivisions dévoient être fondées 
sur des considérations prises de la nature même des 
choses ; afin que l'examen d'une plante et sa comparai- 
son avec les caractères des divisions et subdivisions 
établies pussent faire assigner avec exactitude la place 
qu'elle occupoit ou devoit occuper dans la classification. 
Par ce moyeu ingénieux, tout observateur rencontrant 
une plante quelconque qui lui auroit été absolument 
inconnue, devoit parvenir méthodiquement à la con- 
noissance du nom de la plante, pourvu qu'elle eût été 
comprise par l'auteur dans sa classification. Si celle de 
Caesalpiu est loin de remplir ce but important, c'est 
qu'un premier essai dans une carrière aussi difficile, ne 
pouvoit atteindre à la perfection dont on a approché 
depuis. 

Le premier de nos compatriotes qui se soit vraiment 
illustré dans la botanique , Charles de l'Éduse , né à 
Arras en 1 5 a 6 , n'a pourtant pas des titres aussi bril- 
lans à faire valoir que Gesner et Csesalpin. Mais on lui 
doit d'avoir réformé, disons mieux, d'avoir créé et tout 
à la fois perfectionné l'art beaucoup plus difficile qu'on 
ne pense de décrire convenablement les espèces dos 
plantes. 
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Je ne vous ai encore parlé, mon cher Emile, que 
de quatre botanistes, Tbéophraste, Gesner, Gsesalpin 
et rÉduse, parce quils sont les seuls c[ui méritent jus- 
qu'ici de fixer votre attention : mais vous pensez bien 
que depuis Théophraste , jusqu'à lepoque dont nous 
nous occupons , un grand nombre d'autres auteurs ont 
écrit sur les plantes ; et en supposant que leurs ouvrages 
soient peu estimables , il est impossible néanmoins qu'il 
ne s'y trouve pas quelques observations intéressantes, 
quelques faits dignes d'être recueillis* Mais pour en tirer 
parti, il faut pouvoir les lire et les comprendre : or vous 
jugerez si cela étoit facile quand vous saurez que tous 
ces auteurs étoient si peu d'accord entre eux sur les 
noms des plantes dont ils parloient, que bien souvent 
une même plante recevoit vingt noms difierens, et qu'un 
même nom étoit appliqué à vingt plantes dififérentes* 
Ajoutez que les descriptions de plantes étoient pour la 
plupart inexactes ou incomplètes, ce qui doubloit la 
difficulté d'établir une concordance entre les diverses 
nomenclatures des botanistes. Tous ces obstacles furent 
surmontés avec un étonnant succès par l'infatigable éru- 
dition et la oritique habile de Gaspard Bauhin, origi- 
naire d'Amiens, né à Baie en i56o. La concordance 
ou synonymie qu'il sut établir est un parfait modèle de 
ce genre de travail. 

Ainsi, la botanique, qui n'étoit pas une scioice, qui 
n'étoit rien avant le seizième siècle, devint, dès cette 
époque, une branche importante des connoissances 
humaines , grâce aux principes de Gesner , à la ch^ssi- 
fication de Cœsalpin, aux descriptions de l'Ecluse, à 
la synonymie de Bauhin. 
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Les premiers progrès d une science sont toujours les 
plus lents et les plus difficfles. Mais aussitôt que des 
génies créateurs ont ouvert la carrière, indiqué la bonne 
route, renversé les baiTières qui en défendoient ren- 
trée, une foule de savans s y précipite avec ardeur, et 
la science avance à grands pas* 

Jexcéderois donc de beaucoup les bornes étroites 
que je me suis prescrites, si j allois vous parler de tous 
les botanistes remarquables des dix -septième et dix- 
huitième siècles* Je dois me borner à vous en citer 
quelques-uns, dont il n'est pas permis d'ignorer les 
noms. 

Rai, Grew, Malpighi, Magnol, Rivin, Camérarius, 
Toumefort, ont illustré presque en même temps la der- 
nière partie du dix-septième siècle, et ils méritent bien 
de fixer un moment votre attention. 

Les botanistes ne s egaroient plus autant qu'autrefois 
dans la vaine recherche des prétendues propriétés mé- 
dicinales des plantes : revenus à des idées plus saines, 
ils s'étoient rapprochés de la nature, et l'observoient 
assez bien. Mais ils s'arrétoient encore à la superficie, 
et ne décrivoient que les formes extérieures. Armés du 
microscope, admirable instrument nouvellement in- 
venté, l'Anglois Grew et lltalien Malpighi pénétrèrent 
dans l'intérieur du corps des plantes et créèrent l'ana- 
tomie végétale. Leurs ouvrages, publiés à Londres en 
1682 et en 1686, sont deux beaux monumens de 
l'art d'observer. 

Environ dix ans plus tard, Camérarius démontra clai- 
rement que les végétaux ont les deux sexes, mâle et 
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femelle^ comme les animaux; vérité dune haute impor- 
tance et dun grand intérêt^ que Vantiquité avoit ima- 
ginée, qui depuis avoit été annoncée par plus d'un au- 
teur, mais qui i^etoit qu'une ingénieuse fiction avant 
Camérarius. 

Pendant que Grew et Malpighi dévoiloient l'organi- 
sation interne des plantes , l'Anglois Rai et le François 
Magnol, s'élevant à des considérations vraiment philo- 
sophiques, posoient les premiers fondemens de la plus 
belle partie de la science ; celle qui compare les végé- 
taux entre eux sous toutes les faces ; qui les réunit en 
groupes ou les sépare, les rapproche ou les éloigne, 
selon leurs ressemblances ou leurs dissemblances, et 
qui les range suivant un ordre exprimant leurs différens 
degrés d'affinité. 

Bivin, botaniste saxon, qui écrivit quatre ans après 
Magnol, n'eut pas des vues aussi élevées : mais il eut 
la hardiesse de mêler ensemble dans sa classification les 
herbes et les arbres; reconnoissant ainsi qu'une dis- 
tinction qui semble si naturelle au vulgaire , ne soutient 
pas l'examen d'un botaniste exempt de préjugés. 

Enfin, en 1694, parurent les élémens de botanique 
du célèbre Toumefort. Ce grand homme , né à Aix en 
Provence, en i656, opéra dans la science une réforme 
très-^salutaire et qui eut un brillant succès. L'ordre, la 
clarté, la précision caractérisent sa doctrine, qu'il fonde 
sur des principes sages et lumineux. Mais ce qui le 
recommande principalement, c'est le perfectionnement 
des genres et l'invention de la classification connue sous 
le nom de Méthode de Tqurnefort. Cette méthode 
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otere 3 3 classes, divisées en laa sections, qni se sub- 
divisent en 698 genres, comprenant 10,146 espèces 
dé plantes. La simplicité, la facilité, la clarté, distin* 
guent avantageusement cette classification, plus régu- 
lière d'ailleurs que celles qui Font précédée, et qui en. 
outre a le ipérite de se trouver quelquefois en concor- 
dance avec la classification naturelle ébauchée par Rai 
et Magnol, et perfisctionnée de nos jours. Toutefois les 
genres de Toarpefort sont bien supérieurs à ses classes 
et à ses sections, qui forment à proprement parler sa 
méthode : fruit passager des combinaisons de lart, elle 
est abandonnée depuis long -temps; au lieu que ses 
genres modelés sur la nature ne périront jamais. Ces 
petits groupes, ou réunions d espèces, avoient été in- 
ventés par Gesner, mais personne, avant Toumefort, 
n avoit su les former et les caractériser convenablementé 

Il est surprenant qu'un aussi bon naturaliste n'ait 
pas voulu profiter de la découverte de Camérarius, 
qui écrivoit en même temps que lui , ni de Fexemple 
de Rivin, qui avoit écrit quatre ans auparavant ; et 
qu'il se soit obstiné à méconnoitre les sexes des plantes 
et à séparer les herbes des arbres. Vous remarquerez 
. avec non moins d'étonnement que Toumefort n a pas 
senti toute la dignité de la scieâce qu'il semble réduire 
à deux points, la connoissance méthodique des noms 
des plantes, et celle de leurs usages, ou propriétés mé- 
dicinales. 

Il nous reste à parcourir le dix-huitième siècle, et 
les premières années du dix-neuvième. Nous divise- 
rons en deux parties cet espace de cent quinze ans : 

5 14 
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lune comprendra les denx premiers tiers du dix-hui- 
tième siècle; cest la brillante époque de Linné, le 
prince des naturalistes; lauti^e comprenant çnviron cin- 
quante années, qui précèdent immédiatement le mo- 
ment où je vous écris > , vous fera faire connoissance 
avec nos contemporains. 

La gloire immense de Linné ne nous empêdbera pas 
de remarquer plusieurs autres botanistes de son temps 
ou à peu près, tels que le François Vaillant, le Siiis$e 
Scheuchzer, l'Italien Micheli, l'Allemand Dill^, k 
Hollandois Royen, te Suisse Haller, et les François 
Bernard de Jussieu , Adanson , DuhameL 

Les quatre premiers n eurent pas larabition de créer 
des systèmes généraux, ni d'embrasser dans leurs re- 
cherches tout le règne végétal : mais ils comprirent que 
les détails bien observés sont les plus solides fonde- 
mens de la science ; et travaillant sur ce j^an , ils pro- 
duisirent de parfaits modèles d'analyse botanique. 

Vaillant, élève de Toumefort, est, selon moi, bien 
supérieur à son ilhistre maître, sous le rapport de la 
sagacité, de la finesse, de la pénétration, de l'exacti- 
tude, dans les observations de détails. Oh lui doit le 
meilleur ouvrage qui existe jusqu'à présent sur les 
plantes des envirims de Paris, une dissertation sur la 
structure et l'usage des fleurs , où îl a confirmé l'exis- 
tence des sexes dans les végétaux^ et des critiques ju- 
dicieuses sur l'œuvre de Toumefort. Mais oe -qui le 
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recommande surtout à mes yeux, ce sont des mémoires 
formant un excellent traité sur Fimmense famiOe des 
plantes qu'on nomme Composées 'ou Synanthérées, et 
dont je puis vous donner quelque idée, en disant que 
ces plantes ont de petites fleurs tellement groupées en- 
semble que chaque groupe offre l'apparence d'une seule 
fleur, et en citant pour exemples la laitue, la diicorée, 
le chardon, l'artidiaut, le séneçon, le souci, l'asteré 

Scheuchzer se livra presque exclusivement à l'étude 
des Grjoninées, autre famille très-nombreuse, à laquelle 
appartiennent le blé, le seigle, l'orge, l'avoine, le ris, 
le maïs, le millet, aussi bien que cette multitude d'her* 
bes de nos prairies à tiges grêles, à feuilles longues et 
menues, que le vulgaire croit dépourvues de fleurs, et 
qu'à dédaigne et foule aux pieds, en les confondant 
presque toutes sous les noms de gazon, de diiendent 
ou d'faeripes à foin. 

Des plantes plus chétives encore, mais singulière- 
ment intéressantes, captivèrent l'attention de Dîllen : je 
veux parler des mousses, qui tapissent de coussins éîé- 
g^ns Tâpre sur&çe des loehers et des troncs d'arbres, 
couvrent la nudité des terrains stériles, et payent par 
leur brillante verdure la saison des frimas. 

Midieli. porta des regatds curieux sur les champi- 
gacms, et sut dévoiler une partie des mystères de la 
végéfation et de la reproduction de ces êtres équivo- 
ques et bizarres- 
Tandis que ces laborieux et habiles observateuts 
^pûsoient toutes leurs facultés sur quelques portions 
du règne végétal y la nature ^tik<e ne sembloit pas 
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trop vaste au puissant génie de Linné ^ qui méditoit 
son premier essor. Faire le dénombrement exact de 
tous les. êtres sans exception, leur imposer à tous des 
noms con^venables , assigner à chacun le caractère ({ui 
le distingue de tous les autres, enfin classer méthodi- 
quement tous ces êtres, pour soutenir notre mémoire 
et guider notre esprit au milieu de ce dédale immense; 
tel est le plan .sublime, mais en apparence inexécu- 
table, qui fut conçu et exécuté par Charles Linné, 
Suédois, né en 1707, dans la province de Smaknd, 
et dpnt les premiers ouvrages parurent en 1735. 

Vous concevez, Emile, qite la langue vulgaire ne 
pouvait se prêter à Texécution dun pareil plan. Il 
auroit fallu des milliers de volumes pour décrire les 
différences de tous les genres et de toutes les espèces 
du règne végétal, avec les seuls mots usités- dans le 
discours. Il falloit donc une langue spéciale propre à 
tout exprimer avec une parfaite exactitude et une ex- 
trême brièveté. Cette langue nexistoit pas encore, ou 
du moins étoit très-pauvre et très-vague. Linné l'en* 
richit prodigieusement, ou pîlutot la créa; et c'est là 
le titre le plus solide de sa gloire. Il désigne par un 
substantif chaque organe ou partie distincte des plan-* 
tes , et par un adjectif chaque attribut, chaque modifi- 
cation de ces organes; en sorte que deux mots, rigou- 
reusement définis, remplacèrent une longue périphrase 
dont le sens ne pouvoit être bien détenniné. Une in- 
novation analogue eut lieu dans la dénomination des 
plantes , pour laquelle les prédécesseurs de Linné em- 
ployoient des phrases tout entières :, il substitua deux 
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mots à" une phrase; et chaque plante fut désignée par 
un substantif suivi dun adjectif, celui-ci indiquant 
l'espèce de cette plante, et lautre rappelant le genre 
dont cette espèce faisoit partie.. 

La classification inventée par Linné, et cp'bn nomme 
le Système sexuel^ parce qu'elle est fondée sur la con- 
sidération des organes mâles et femelles des végétaux, 
eut bien plus de vogue c[ue la langue linnéenne ; et elle 
est aujourd'hui, et sera long-temps encore, Tobjet du 
culte exclusif des superstitieux admirateurs du Botaniste 
suédois. De peur de m'attirer Fanimadversion d'une secte 
aussi puissante que nombreuse, je vous confierai sous 
le. sceau du secret, mon cher ami,, que cette classifi- 
cation, fort ingénieuse à la vérité, me semble très-mau- 
vaise , parce qu'elle n'est propre ni à faire connoitre 
sûrement ks noms des plantes, ni à exprimer leurs 
affinités , et qu'ainsi elle n'atteint le but ni d'une classi- 
ficadonr artificielle, ni d nne classification natureUe.. 

II n'est que trop ordinaire de voir les disciples imiter 
de préférence les défauts du maître^ et les aggraver en 
les imitant. Linné, dont le plan fut inmiense, Linné 
qui voulut end)rasser la nature entière, et a'omettre 
aucun- des êtres que son vaste sein renferme, ne pou- 
voit pas , ne devoit pas s.'appesantir sur chacun d'eux. 
Cétoit bien assez pour lui d'ea faire lé dénombrement 
et le signalement *, et il seroit injuste de lui reprocher 
de ne pas avoir analysé les plantes en détail, et de ne 
pas avoir recherché prt^ondément leurs affinités, en les 
comparant entre elles sous toutes les faces. Cependant 
il faut convenir que la concision excessive qu'il affecte. 
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partout, dégénère souvent en une sécheresse rebutante; 
qu'il ne paroit pas sincère dans le pompeux mais stérile 
éloge qu'il fait de la classification naturelle, et qu'enfin 
la simple connoissance du nom des plantes est toujours 
pour hii le point capital. 

Mais que dirons-nous de ses successeurs, qui, enché- 
rissant à lenvi sur les imperfections de leur modèle, 
nous donnent pour de l'histoire naturelle des squelettes 
décharnés, des catalogues^ où l'esprit ne trouve pas le 
moiudre aliment, et qui accablent la manoire d'un 
déluge de noms sans idées? 

Ainsi c[ue le dit Rousseau, linné a tiré la botanique 
des écoles de pharmacie , et certes ce n'est pas le moin- 
dre des services qu'il lui a rendus : mais il n'a pas tenu 
aux linnéistes qu'elle he retombât aussitôt dans un antre 
écueil, et qu'elle ne fût réduite à une sèche nomencla- 
ture, à une vaine science de mots. 

Heureusement il se trouva des hommes qui ne se 
laissèrent pas enti^ainer par le torrent. Haller, dont la 
raison s etoit fortifiée contre les préjugés et les systèmes 
par l'étude de diverses branches des connoissances hu- 
maines; Haller, à qui la botanique doit une excdlente 
histoire des plantes de la Suisse, ne subit jamais le joug 
de la domination linnéenne, et tenta de ramener la 
science aux belles spéculations sur les affinités, presque 
abandonnées depuis Rai et MagnoL 

Deux ans avant Haller, en 1740, Royen avoit fait 
une tentative du même genre ; et les essais de ces deux 
botanistes peuvent avoir été utiles à Bernard de Jussieo. 
Ce véritable fondateur èe la classification naturelle des 
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végétaux , né àXyon en 1699, qui a vécu 78 ans^ 
et qui a beaucoup travaillé durant sa longue carrière, 
n'a pourtant publié aucun livre. Mais en 1 7 5 9 , il traça 
sur le terrain, dans le jardin de Louis XV, à Trianon, 
le résultat de ses profondes recherches, en y disposant 
les plantes suivant Tordre qu'il avoit conçue D'aSleurs 
ce grand homme, admirable à tous égards^ plein de 
modestie et peu jaloux de sa gloire, commuuiquoit sans 
réserve à ses disciples les fruits de ses veilles, qui, re- 
cueillis, élaborés et publiés par eux, ont formé le plus 
précieux trésor dont la botanique ait jamais été en- 
richie. 

Il y a tout lieu de croire en effet que le bel ouvrage^ 
d'Adanson, qui a paru en 1763, sous le titre de Fa-- 
milles des plantes ^ doit une bonne partie de son mé- 
rite aux leçons de Bernard de Jussieu. Quoi qu'il en 
soit,, ce livre peut être considéré comme la savante 
ébauche d'un autre bien plus parfait, publié vingt-^ix 
ans, après par l'élève .chéri de Jussieu, par son propre 
neveu, dont nous parlerons bientôt. 
. Mais avant d'en venir à nos contemporains, je re-^ 
commanderai encore à votre mémoire le nom de Du- 
hamel, qui a donné, en 176 8 , un excellent traité d'a- 
natomie et de physiologie végétales. J'ajoute que ses 
ouvrages sur la culture et les usages des végétaux le 
mettent au premier rang des botanistes qui ont appliqué 
la science à notre utilité matérielle. 

Je devrois peut-être m'arrêter ici, car il n'est pas 
prudent de juger ses contemporains. Mais puis-je vous 
laisser ignorer les noms d'Hedwig , de Gœrtner , d'An- 
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toine-Laurent de Jussieu, de L«narck, de Desfoiïtaines^' 
de Richard, de Decandolle, de Miiiiel, de Robert 

Brown? 

Vous ne pouvez pas vous dispenser de savoir (jue 
Hedwig, botaniste allemand, a découvert les organes 
sexuels des mousses, et entièrement réformé letude de 
ces jolies plantes; que Gaertner, autre Allemand, a fait 
sur les fruits et les graines un travail immense et d'uncr 
grande utilité; que M. Antome- Laurent de Jussieu, 
neveu de Bernard , profitant des travaux de son onde 
et de ceux d'Adanson, a publié, en 1789, une classi- 
fication, natui^elle des végétaux, qui ne laisse presque 
rien à désirer ; que M. de Lamarck a inventé la plus 
parfaite de toutes les classifications artificielles qui ont 
été ou qui pourroient être imaginées, et qu'il l'a nom- 
mée Méthode anafytitjue f q^l^ M. Desfontaines a dé- 
couvert les caractères anatomiques qui distinguent les 
deux grandes classes naturelles des végétaux ; que M. 
Richard se distingue entre tous les botanistes par l'ori- 
ginalité de ses vues, la profondeur de ses recherches 
et l'exactitude de ses observations ; que l'on doit à M. 
Decandolle, Genevois, un excellent ouvrage sur les 
plantes de la France, et une théorie de la botanique 
pleine d'idées neuves , ingénieuses et profondes ; que 
M. Mirbel s'est particulièrement signalé par ses impor- 
tans travaux sur Fanatomie végétale et par ses élémens 
de botanique dont je vous ai déjà parlé (pag. 168); 
que TAnglois Robert Broiyn^ est du petit nombre des 
botanistes étrangers à la France, qui ont abjuré la doc- 
trine de Linné pour embrasser celle des Jussieu, et «pie 
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la classificarion natnreUe lui doit de grands et nom* 
brenx perfectionneniens* ^ 

n conyiendroît, en finissant, de résumer les points 
prindpanx de ce petit précis historique* Mais je sois 
honteux de vous avoir écrit une lettre aussi volumi- 
neuse; et je me hâte de mettre sous enveloppe ce gros 
paquet de papier, de peur d'être tenté de le grossir 
encore* Adieu donc, cher Emile. 



' n ne faut pu oublier que cette lettre a éli écrite à h fin de iSiS. 
Dfpnis cette époque MM. DecudoUe , MiiM, Brovny ont acquis de 
nouTcunx titict ^ h céld^riié , et plnsicun botanistes dont ma lettre ne 
pailc pas ont mérité d'y être mmtînnnéi honoraUcment. 
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TOME PREMIER. 

Pages lvij> ligne ayant- dernière; au Heu de cette tribu ^ 
lisez de cette tribu. 

Page 2, ligne S; au Heu de quatorze , Usez seize. 

Ibidem, ligne 9; après publiés , ajmUez excepté le dernier. 

Ibidem i ligne 19; im lieu de quatorze^ lisez seize; et après 
ils sont; ajoutez hormis le dernier. 

Page 245 9 ligne dernière; au lieu de que ce^ Usez ce que. 

Page 275 y ligne 21; au lieu de ao3. Usez a36. 

Page 359 f ligne 1 ; au lieu de Cest vers le milieu de l'année 
18169 lisez C'est vers le milieu d'Octobre iSiS'f et ajou^ 
iez la note suiçante: 
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Je retrouve par hasard , dans mes papiers , une lettre de M. Runth y 
datée du 26 Octobre I8I6, par laquellç il m'inritoit à venir chez 
lui pour visiter les Synanthërées de son herbier, et m'indiquoit le 
lieu de sa demeure, que je ne connoissois point. Cette lettre, en 
fixant au mois d'Octobre 1 81 6 le commencement de mes relations 
avec M. Kunth, peut faire juger si j'ai puisé dans ses communica- 
tions mon sjstème sjnanthérologique , dont les pluf solides fonde- 
mens avoient été posés dans mon premier Mémoire, lu à llnstitut 
le 6 Avril 1812. On peut juger encore s'il est vrai que M. Kunth 
m'ait communiqué son manuscrit vers la fin de l'année 18l5,^Gomme 
il paroissoit d'abord vouloir l'insinuer. (Voyez le Journal de phy- 
sique de Juillet 1819, pages 11 et 25.) 

Page 4^6 > ligne ayànt-demiére ; au lieu de borkhausia de 
Mœnch , lisez barkhausia de Mœnch. 
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Page 21^ ligne lo; au lieu de 162^ lisez i63. 

Page 3 12^ ligoe 2S} au lieu de classifiations ^ lisez classi- 
fications. 

Page 328^ lîgi^c 21 'y au lieu de excercer, lisez exercer. 

TOME IlL 

Avertissement^ page iv^ ligne 22; au Heu de en neuf^ 
lisez à neuf. 

Ibidem y page v^ ligne 1 ; au lieu de Dou^ lisez Don. 

Page 122, ligne 17; a» lieu de Gentrotherum ^ Usez Gen» 
tratheruiti. 

Page i65^ ligne 18; 0» lieu de vivifié , liset vérifié. 

Page 186 y ligne 23^ au lieu t^'envieuses^ Usez caiieuses. 

Page 190 , ligne i5 ; stqi^frimez le mot qui et lisez tous cet 
intéressans objets se disputent l'honneur de fixer son 
choix. 
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